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Univf rfic& .'d^e I'Europie , que les ha- . 
bitants de rAmSFique a'etoient pas. da*. 
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» RECHERCHES PHILOSOPH, 

Vfnmfales hommes ; mais d^ verit;able^ 
Qrging * Qut^ngs ; & comme on leur re- 
fVifoit iipe aine im^norteUe , il falluc une 
^Ue conpiininatoir^ de Jloine pour ^f- 
rft^irles prgigre$4<&SWf opinioAparmi 
}es I'^oibgieAS ^ ^peHt-e€feauir& pavmi 
les philofophes du qiiinzieme fieele, qui 
pe faVoi6l[it' gu^QS^qug d^e ia Th^fc^ie: 
on verra ici ia peinture de cet aftimal 
^iffez peu connu , avec lequel on conn 
jfondit les ^mef ^aii\s , qu'pn i^Q Cd?- 
noiflibit pas beaucoup mieux. Si Von 
prenoit a tache d'^cyler cetce meprife;| 
^uelque enorine qu'eU^ parpiflTe , je ne 
iais 5^r,on^i\c^ p^yrrogi y^ r^offir : flu»n4 
on vit un tr^s-petit nomhre' de zel6§ 
Chritieajl ^flfaffiner -de-^farig froid , fanfr 
motif, fans beibin, tr^ize'a quatorze 
miUiottS tf I«4i^»s fmi n^^ fe dfifendirenr 
p^ ;^ quand on vit que Ton chaffoit ces 
Ittdiem avec ties 4ogues AteH», C*i. 
qommeTon chaffq des ours & des loups; 

(tf^ Pierre (OAnglerij^ j, en par lant des chien* 
•mpioy^s par les Efpagaols k la deftrudilblon jlgsi ^ 
|D&epi.Qp9iflff«iUx , npofme to^jOiys ces aixi- .- 
maux cf^f^AUnpAi parcequ'ils ^to^ent d'urx^ . 
ra^e pat^iallii^e^. ^men^e en.Eur^e p^t les. 
Atains, qui sjf n ferVirent auffiji,/ra guerre . , 
& p$ut-$cr^%^rtxe' ci>ntre= ieis aticienS hibk4Ht« ^^ 
4e I'pfpagne :, dont les defieftdants ft font re- 
vaiiGh& Wr Icf ^ A<ii^cams. II a^a dow poiot 
M crime unique daik rUiftoic^ 



SUR LES AMERICAINS. f 

^uand an ^it eiifin t^'on d^Coupoit ce$; 
Indiens eri mofteaux , pour repaitrfc les 
diiens cfui les avoient faifis , il y eut, 
fans doute , c^uelqire doAeur qui s'ima- 
gina q^i'fl etoit motalement impo(fible' 
que dcs hommes pouvbient: traiter ?.infi 
tfautrej hommes ^ datr^ un autfe h^mif- 
pHere: il trnt doric;qiaie ces ^i¥c ditriiits^' 
parlesfifpagnohn^ conftitubiehtqu'titte 
elpcce tfiitoyenne , interitiSdiaire- , qui 
n'avoit d'autre rapport avec .noiR'^ue 
la facuitc de iharcl|et ^uf deux pieds , 
& d'atf fctffei^ ddf feni^q« t«flfeiAWbient ' 

' Cettd'iiffeihi^'tektiVe«^4'^«fe<f 
unfe^aiifl-^ de^a l^h'd^.Nafti&fifiej, 

W^.qtfoTi yienrded^rite/aVte TO-' 
rtftg-Oipng^^^ qd'on s'eff ^itopofe^ide^ 
fafjfS biAiiicittre^T' que^i}^a1lC!^lK^t^^ 
ori^fu di<fiiiitt«i^-de5 individu^ii^diflJi.^ 




c4s,j <l.tt?une CQirogiflknce fuperficiellegc 
prelque nulle de I'hiftoire des animaOx' 

xiile pas <f^:i}oS*)mJ«/ WWy a'|^ d^' 
^JiKiyep ^iK %yotii> s^il^.y i. jjajpaiai^exiile. 
I« un^e du nouveau monde qui.ik la. 

Aa 



4 RECHERCHES PHILOSOPH, 

figure., la plus humaine , eft un petit; 
Quactmmepe qu*on voit courir dans 
les fo^rs du Brefil , & ^ue les nomenn 
fc;lateurs Anglois appelleritle Mans-tegre ' 
C*i) Les. Relations du Paraguai qui di- 
lejpt; que cette province nourrit d^s fin-, 
ges d^ la taille de THomme , ne nieri-. , 
t^nt aucune i^o^fiance 0) 9 les.Natura-i. 
liiles ri'ays^nt japiais pu fe prbcu|ef desf 
jujecs de cette eipece , ni vivants ni em-» . 

paill6S« r. r J 

^ Le veritable Orang-Outang app^r-: 
tient uniqWgaqi^t ^Jl^ Zone torn de 
Botre Hemilpliefe ; & encore y eft-il tre$- , 
peunf>iBi?r^uXu:matgjre^ poJllure droi- 
te J ma^i;iert% dexterity de (es m<uns 9. 
6c Ip^f^f lUtes. int,ellej^uet les ^d^uri ordre 
fuperieur donr il eftidoue.. II paroit ,. 
au pBfsnuex^oup d 4?en,„ mial auroit duir 
env^nifr toutes Us bamtatiori^j ' Jes plus, 
fert4gs 4e 1 Afrique , ; of cwpe^ par les> 
perils JiDge^, QM dujwpi^s.fe'rend^^x 
dpminapt^parijii eux ;^flQ^^,^u ^oijtrai;*! 
re., ies>'!|igges ijains^.phppf^valu iuj:^ 
lui , & feoqjat muljf!ipU4^ au dela d§'^ 

to^teyipaagiaatipu r;^^^^..^]o^}^^t 

vDit:;^%fpheri en , trpup^j jle ^^uatxe a^ 

f , -, • • • 



SU:^ LES AMERICAINS. 5 

tinq mille , qui maraiident dans les 
))bntations, pillent fes cafes des Ne- 
gres , & inccmimodent toute une con- 
tree par leur nombre , leur voracite , 
leur petulance C^) ; tandis qu on ne 



( /z > Pour fe former une id^e de k police 
que les finges obfervent entr'eux , il fulKt de 
drer ur paSfage fore curieuz > tir^ de$ M6moi- 
res du Cpmce de Forbin ^ pendant fon f^jout 
k Siaixi» } r 

*' Je vis dans ce voyage, dic-il., une pro-^ 
y, digieufe quantity de finges de difBrences ef- 
y, peces; le pays en eft tout peupl^. lis fe ciennent 
J, aflfez volontiers aux environs de la riviere , 
«,8c vonc ordinairemenc en troupes: chaque 
,, troupe a fon chef, qui eft beaucoup plus 
«, grand- que les aucres. Quand la mar^e eft: 
,j. bafle , ila mangent de petits poiflbns que Teau 
y, a laifliis fur le rivage. Lorfquedeux diffi^ren- 
»» les troupes fe reacontrent ^ ils fe rapprochenc 
9, les uns des autres , jufques k utfe certaine 
^ diftanjce , 0\i ils paroiflent faire hake : en- 
9>fuite les gros Macous, ou chefs des deux 
», bandes, s'avancenc j[ufqu'a crois ou quatre 
9» pas 9 fe font des mines 8c des grimaces , 
9, ccmune. s^ils s'entreparloiem : enfuite faifanc 
„ tout k coup volte - face, ils vont rejoin- 
„ dre chacun la troupe dont ils font ct^efs « & 
9»,prennent des. routes difR^rentes, Au retour 
>, de la marde , ils fe perchent fur des ^rbres , 
„ jufqu^^ ce qu« le pays foit k fee. Je prenois .. 
9, fouvent plaifir d'obferver tout leur m^ege : 
.,J*en vis un jour une douzaine qui s'tSplu- 
M choient au foleil ; line femelle qui ^coit eu , 

A3 



H KECMSRiCHES PHILOSOPH, 

Yoit pcrefqur^innaa tfience Orangs aflem* 
feles ; peut^ccre ^nt-itls . ete ancienne- 
Bmnt plus JceiKinflus: , & que U$ hoxn- 
ijfiQSi y en leur fadfant U guerre , ont 
eclairci leva: tsaae comiu^ celle du tigre 
& du lion : peut-etre font-ils de leur 
iratxae pen proKfiqnes. - Qnoiqu'il eft 
fbit » 11 ^ CQct^in que la populatioa 
deces animauxne fauxQit etre plus foi- 
ble qU'^l^ i^a rei|:4e Qos jouts ; & ce 
c^m firauve combiei^ ll,y a de difficult 
re a en faifir qu4lques-uns , c'eft qu'an 
n'erv ae iftontre que raj^ment en Europe , 
& k -peine unr Ibis dans un fieele : quoi- 
que fes diredeurfdes menageries &des 
cabinets dUiJioiie Naturelle n'aient* 
rie|i neglige , depuis qjwlque temps ,; 
poju£ en faire venir dos cocas de TAfri- ' . 
quo , IsufiS' Qorie4>€mda)Sca sat ont pu [ 
les fotisMfe. 

Ceft Si' cettfe-ipsrrtt* qtirW d^t ^ttrir*^ 
buer le peu d^kude qu'an a" fkit d^in 
ctre qui paroit fi intimement a^ppar^ntfe * 



>ik» 



^, mc , ^^tektt^ de k tt<oii{^ & fe fie iiim par 
», un mil^ ; legros Macau qni 8^efi;'ai^Qi^ac 
«, ua moiki^iiit apr^, y couruv$ ilne put mU. 

>xfiftis il rameiKi la fiE»ielI«t> 4qaiil dotxaa* 
,,€n pr^feiice detautrei^^ plus de cinquaiub 
s, foufflacs > comme pour la chitiet da fm 
«j incontinence*,, Tdw* /, jjtf^i 1^4. Amfitriark 
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St)R LES AMfiRltAmS. 7 

fin genre huifaaiii , Sc ^ui , par le rang 
qu'il tient daiis U hartufe ahini6e , au- 
roit mefit6 pltis d^attention. Quelques 
Mbf alifte^ > Tpdut Fair e ^ftetit'itipil d'uhe 
fcv6rit6 btitree > bnt cbridamne d^avah- 
ce ct)U's leS effais qtfoh ifef bit tehte d'en- 
trepreridfe dam la ftiite , eft les decla- 
rant crimrileh 6c dttentatoires aiix loix 
que chaqua gehre dbit rfefp^Ser , com- 
tne 6canc des limites que la ]^rbviden-^ 
ce lui a fix6eB. On leur a r^pondu que 
rifld^cifion oti Ton eft i regard de TO- 
rang , excttfcroit les moyens dont on 
fe lerviroit pour s*aflufer de fo^ carac- 
tere ginirioue, 8c qu*auffi long-temps 

au*on peut iormer fur ce caradere des 
outes raifdnnables , on ne violeroit 
aucune convention naturelle ; puifque 
rexpirience feule nous apprendroit vejrs 
quel degri'eft trajc^e* ta ligne de f^ 
{>a]«tion eatre fa ra^e & U ndtre. £A- 
fin on leur a ripolidu que des dbfer^ 
vateurs microfcopiques ont fait en Ita-* 
lie , des eflais & plus inutiles & plus in-^ 
dicents , fans qu on leur ait imputi k 
crime des recherches philofophiques qui 
n'ont ni boukverfe Tordre de la lociete , 
ni trouble le repos public , comme tant 
de vaines opinions^ foutenues & atta-* 
quees par des Theologiens atrabilaires 
& implacables. 

L'Orang-Outang , dont Bontius a It 
premier donn6 une figure affez exafte , 

A 4 



8 RECHERCHES PHILOSOPR 

quoique graves en bois , a la fuite des 
ceuvres de Pifori (a) , a les os ^w femur 
& du tibia alonges , & ceux du tarfe 
& dumetatarfe raccourcis , precifement 
comme nous ; & c^efl par cette raifon 
qu'il fe tient droit^& erige fur les pieds,. 
£n examinant la ftrudure des jambes 
pofterieures des linges , on appergoit 
par quel jnechanifme merveilleux la na- 
ture a paffe infenfiblement de I'efpece 
quadrupede a Tefpece reellement bipe- 
Je : ce fecret a confifte a raccourcir & 
a prolonger les os qu'on vient de nom- 
mer {a). Les finges ont encore le tarfe 
& le metatarfe trop longs , la cuilTe 



(a) Amjlerdam ^ che? Elzevir 1^58. in-fol^ 
BoQCiusdic que les infulaires de Java.» entre 
les mains defquels 11 vie un Orang - Outang , 
lui dkent que cet tnimal ^coic le produic d^une 
Nigrefle 8c d*un Singe de la grande forte ; ce 
qui eft fi iPaux que les Negrcs eux tnemes le 
nient ^ St on peut les en croiie. 

ij)) Dans le genre volatile , la Nature a eia- 
pToy^ un &ucre mdchanifme * parc6 que le corps 
des oifeaux eft foutenu paralldlemenc k rhorl- 
2on J aucun ne Pa perpendiculaire , & pas mift- 
me le Pinguin des Ttrres MageUaniques , qui 
sMcartele plusde la forme ordinaire: les oifeaux 
ne ibnc done pas des bipedes droits : auffi ont>il& 
rinflexiondes genoax toum^spar derriere^ 8e 
la plante ou le iputien du pied« fans comparai- 
fon^ plus ample que rhomme^ 
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& le tibia trop courts , pour pouvoir 
fe tenir fur les pieds de derriere pen- 
dant un temps confiderable : quand lis 
font dans cette attitude , elle n'eft ja- 
mais ni ferme ni alTuree , mais forcee 
& violente , parce que , pour roidir le 
genou , ils font neceffites a marcher fur 
la pointe des pieds : alors Tangle du 
talon etant trop fufpendu & fans appui , 
tout leur arriere-corps ofcille & balan- 
ce par un mouvement perpendiculaire 
Gui les fatigue extremement , & occa- 
^onne aux nerfs trop tendus une efpe- 
ce de fpafme. On ne peut done comp- 
ter pour de vrais bipedes que THonmie 
& rOrang-Outang ; aufll celui-ci mar- 
che-t-il continuellement debout , fans 
gene , fans contorfion , fans balance- 
ment : il ellvrai que fon equilibue feroit 
encore plus exad , & fon port plusfur ^ 
fi Ton lui donnoit une chaulfure platte 
& des talons artificiels , comme . ceux 
que les hommes ont eu Tinduflrie de 
s'appliquer , aiin d'egalifer le plan de . 
leur fole, & de la faire porter egale- 
menc par tons les points de fa furface. , 
<De deux lutteurs d'une m^me force ^ 
d^une meme adreffe^ dont Tun fe- 
roit chauffe a notre ^^Jipn , & Tautre , 
k pieds nuds , Viyinii^e ler oit du 
cote du premier , paree que fa de- 
marche etant plus parfaite , fa re- , 
iiftance ieroit plus grande contre Ic 



t 
I 



choc taui teAdltoit a detruite Ton CGuili-^ 
bte. 

Tons les Oratigs qtfoft a- jiilqti'k pfe- 
fem offerts a des Phyfici'ens 3c a des^ 
Anatomiites d'Eiirope , n*aVoietit pzt 
enCote atteiht leur d'erniere croiffance ^ ' 
eA forte qji\>rt n'a pli rien decided fbr 
letif gpameur reJ^Sive : ceux que Mrs. 
TyfoB > Coilrpet , Tulp^, £dSi<^ard , & de 
BiiffiDJi oot dectits ou deffines , n'etoient 
qtie dcsadoteffetort a peine pouTvUs de 
toute^letlrsdelits^, cotttpof&es, arinftlar 
^tes notres , detrentc^d'eui: pieced , d^oftt 
ily ew a vitigt itidaifes^, huit iticifives , 
& qtiattc canines; teiais il nY a point, 
de doifte que ces ammauy ire parvreti-!- 
jient , en Afrique' , a la taille de lliom*- 
me , Battel pretend tft&tn* qu'ils font - 
a^iffi pvsffdiVits , auffi gtands , aliffi fo*'« 
Inifles qine les Negt^s ; & en general , 
tdtis les voyagAtrs ^'accordent a nx3tis 
teprefemer FOrang vivafit dam fa ter* - 
re natalt , daws fon et^t de Ttbercte , dte' 
la hatitciHr de cintj k fix pieds* 
jje dans' un dimat ardehti i4 fembfe 
uele changetiicntd^^ifi PtmprOpriete 
e nourrinnre , & la privatibn de les^ 
femblablfes raffedent au point d'e le pr6- ' 
cipiter datts \ate elpete de PbtfcJfie t:)ti AH \ 
confotnption - : ceilx'qu'on a condtiits" 
ch Europe , n*yr ont gueres vecu ,* & au^ * 
ciin n'a pu rfeflfler pendant trois'ans. Oil ' 
lemarque 'dans h^v phyfioftctoiie -u*-* 
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air fort faiivage , qui eft: fur-tout releve 
par la nuance de leur teint obicurement 
bafane; ils ont le nti plus ecraf^que 
las Ethiopiens , les^ yenic ronds & ha- 
gards , le corps plus v6lu que celui 
de THomme , fans avoir cepetidant du 
poil dans la face , finon.au menton: 
leur chevelure , fuivant Bontius., de- 
vient longiie & flottante^ au nloinsdans 
rifle de Java ; ceux des cotes dcfcideii- 
tales de TAfrique ont les cheveUx plus 
courts , & on ne leS' difiingue preique 
.pas du poil fauve qui eouvre la peau 
du dos. Leur poittine n'eft pas faite en 
carene , comme celle des quadru^edcfs', 
ifiais ie forme plattd & large. \ \ 

tes' fimelles ont le' veiitre rond , Ife 
iibmBril erifdricc ,. le? mamelles ciircu- 
laires, gonflees , Tareole protuBerante ; 
elles efluient Tecoulement ^eriodique.; 
C^) & quoique Mi Linneus femble dod- 
ter qu'elles aient un clitoris^ on fait 
quft kurS patties ^feitales font confi- 
guree^ comme darfs TelJ^ede hilmaine. 

OiitVe leS r^fervoirs de la bouche que 
les i^oolographes nomment indifTeremr- 



(«) Parmi les Singes il y a auili qudi!}ttd^ 
races dont les guenons ^prouvent I'^coule- 
meot menfiruel ; & ces- efpeces paroifTent £tre 
touces celles qui ont Tarrier^ corps natureU 
lemfent d^piU , U qui font coatiauelUmeQC eit 
chaleur. 

K6 
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V 

mcnt falles & abajoues , & qui man* 
quent a TOrang-Outang , on compte en- 
corje quarante-neuf differences, palpa- 
bles & decidees , entre fon organiiation 
interne & externe, & celles des fin- 
ges C^) les plus Anthropomorphes ; de 



( tf ) Pour ne pas entrer dans un detail crop 
prolixe » j^aiiignerai feulemenc fix de ces difK- 
xences palpables : on pourra par cec expof(6 ju- 
ger des aucres, 

I. Les finges one le foie divifd par lobes f 
tandis que ce vifdere, dans rOrang-Oucang» 
eft encier cotnme dans Thomme, x. Les fin^es 
ont les vercebres perches pour le paflage Set 
xierfs 'y rOrang a ces vertebres comme Thon^- 
2ne, folides 6cfans ouverture. 3, Vos factum 
eft^mpof(6^ dans les finges, de crois pieces 
%c dans TOrang de cinq pieces ^ comme dans 
rhomme. 4« Les Orangs omqiiacre o^zm Cocm 
£ix i les fiDges en one davantage. 5 . Le cr&ne« 
le cerveau , ks cempes des finges different des 
tempes , du cr&ne, tc du cerveau de TOrang, 
^ui a ces parties eflentielles parfaitement.con- 
lormes^^ celles de Thoinme. 6. II r^fulte de la 
'firUfture & de la pofition des os dans les fill- 
fj^i ; quails fontdeftin^s k marcher k quatie 
pattes s il r^fulte , au contraire , de la ftru6lure 
du fquelette de TOrang, qu'il eft un -vrai bi- 
pcde , 6c le feul de ceue efpece qu^on con- 
V noiffe dans la nature , aprds Thomme : c'eft un 
aveu que M. Tyfon a fait lui-m£me , quoiqu'il 
pcnfit d*ailleurs que TOrangn'^toitqu'un finge 
ordinaire , coiflme il t^che de le prouver dans 
fon £Jfai PhiUJofhiquc fur Its Pygmt€S , les 
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fagon qu'on peut mettre en fait qu'it nc 
fauroit , en s accouplant avec une gue- 
tion , produire un metlf , vu le peu de 
correfpondance & de relation qui exiile 
entre leUr ftruAure, & leur anatomic 
refpeftive.Enfin-, il differe atifli eflen- 
tiellement du finge qu'il reffemble par- 
fairement a rhomme : les trois points 
dans lefquels il s'ecarte de notre eco- 
nomie, ne font pas de la derniereim* 
portance, , les deux cotes qu'il a de plus 
que nous, ne conftituant pas un ca- 
raftere effeilif ; puilque ces parties va- 
lient tres - fouvent dans les individus 
de notre efpece , fans qu'il en refulte 
un^ difTormite apparente , & les Ana- 
tomifles ont tant de 'fois diiTeque des 
corps humains dans ;lefquels il ont de- 
couvert onze cotes (Tiin' cote ^ & douze 
de Tautre, que la Yantaifie leur eft ve- 
nue d« nommq^^jces perfonnes defec-*" 
rueufes des Adamites. L'exces n^eft pas 
xnoins commun a cet egard que le de- 
faut; car Fallope & Riolan convien- 
nent qu'il leiir eft arrive plufievirs fois 
d'ouvrir des cadavres pourvus d'une 
vertebre furnumeraire , & confequem- 



CynocefhaUs , Us Satyres & les Sphinx 
des anciens. Voycz la fuite de fon Anacoznre 
de rOrang.Outang » ouvrdgebienfup^iieuri 

fon Bj[ai% 
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ment de vingt^fix cotes, c'eft-a-dire, 
d^autant qu'en a FOtang-Outang. 

t,a fecoride difRrerice qu'on lui ob- 
ferve , eft d'avoir le pr et^uce naturelle- 
ment debridtS , par rabfence d\i liga- 
ment qu'bti nomrtie le frein : cette con- 
figuration eft encore plus legere que 
la furabondance des cotesr-, le meme 
licrament manquant fouvent aufli danS: 
les hommes , en qui il n'y a point de 
partie fur laquclle la Nature? ait plus 
cxerce fes caprices que fur le prepuce. 

L'Orang fe diftingue encore par la 
longueur des phalanges des doigtsdu 
pied , St fur - tout par Tecsirt que fait 
le police , qui au lieu de fe jbindre au 
feCortd' orteir, eft degagi^ comme le 
pouce de la riiain ; Ce qui lui donne 
plus de facilitie qu'a nous pour gravir^ 
& principalemertt pour grimper fur le^ 
arbreS , parce qu'il faifit avec foil pied , 
comme nous faififTonsde la main: Quoi- 
^e je regarde cette propriete cdmme 
un caraftere plus marqufe que lbs pre- 
cedents , je n igtiore point qu'il y a aux 
Indes , & fur - tout dans le Royaume 
d*Ava , quelques races d*hommes en 
qui les pouces du pied font egaler 
ment defunis d'avec le fecond orteil ^ 
& font te meme ecartement que celui 
dont on vienr de parler. 
; • Le Dodeur Tyfon , qui a diffeque un 
jeune Orang a luondres en i<68 , a 
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toulu emblir eficbre d'autri^ difi^ren- 
ces que celV^sciotft on a 6(it mention; 
ftiais allies f6m Ti imp^eeptibles qu'il 
ncr vant ptcs la pdflc d^ s*y' art'eter ; 
car on pourroit , a la rigHfeuf , difcer- 
net de {fembbbie^'vafi^tes d*un homme 
a unatutte hxjimine , foit dans rapparelf 
enl^iievit de$ Membrfes, foit dans h 
tcfttne & Ik^ difpbfition des int^ffins : 
j^omeerdbttt'rexajtien ie ce$ infinmieflt' 
petits qtii ne chaiig-cift liett an placn prin- 
cipal. 

Les- difftri^fs nottts qu*on a donn&k*. 
ces animavDr > & dom on voir dt Ion-' 
gties^ liftfesr dans les noitienclature^ du-' 
^gne animal , ne doivent pas nbrt plutf 
nous art^ter : ce que les I^fegresr nbltf-^* 
niertt JlSutris on bongos , Ce qtief le^ Hdl-!^ 
landois a^peilenr Mandril , les Angloi^ 
Ch^mpania , le^ J^onugais e( Selvago , 
les Francois Aoffii^ dei bdis, he font que' 
des appeBatiofis fynoitymes^ , qui de(i^ * 
gnenr It mdme etre, lb memeOtahg- 
Outailg ( ^ } g^u'on trouve daiis les fcK 
rfets de TAfrique & de TAfie ifteri-^ 
ridionale, ou il fe noumt defeuilles^. 
de racinesj & de fruks fauvages: il, 

•miul'^mmmmmA'^mmm i H < i i fl |i| ■ i i i l tti^mmAmmt^a^* ■ 

^(•^) Oi %i w y Out i ng ^igfiifie > -•&> lftPgtt#Mg > 
laie , Itomme fauvage » libre » .ind^pendan( ^ 
ctfqat^terpDftogaittrottt bieii retakipa: Iwt 
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tnarche touiours arnie d'un baton , Sc 
iait en cas de befoin faire pleuvoirune 
grele de pierres fur ceux qui Tattaquent ; 
mais il nHnquiete jamais <]^uiconque ne 
roffenfe point. 

Ces animaux aiment autant les fem- 
ines que leurs propres femelles ; & M. de 
la BrolTe ^ a ) affure qu*il a connu k 
ZiOwango une Negrefle qui avoit de- 
tneure trois ans parmi eux dans lesbois, 
oil il^ Tavoient logee daps una cafe de 
ieuillages, car ils cabanent aufli pro- 
prement que les Negres. Il eftfurpre- 
liant que ce voyageur , qui convient 
ue les Orangs avoient joui de cette 
fricaine , n'ait fait aucune recherche 
ulterieure ppur fa voir fi elle avoit conju 
4es fuites de fa debauche : la paiCon 
ardente qu'ont ces ^tres ambigus po^^ 
les femmes, embarrafferoit davantage 
<!elui qui en contemplant cet inflinft , 
ou cet egarement de rinftinfk^ s*opinia- 
treroit I, vouloir ra4)profondir i fi Ton 
ne connoiflbit le meme penchant aux 
linges Picheques & Cercopitheques. Ce 
n'eft done pas ici un refultat de la r^' 
flexion que I'Orang feul pourroit faire 
fur Timitation & lanal>gie de fa race 
Hvec la netre ; puilque le plus vil ba« 



X 
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. (a) Cit£ par M< de fiaffoa j daal fw Hifioiri 
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bouin , & le moindre magot , eleve de 
1 7 a 1 8 pouces , careffent les /emmes 
avec tendreffe^ les pourfuivent, les pcr- 
fecutent & repouffent les honunes d'un 
gefle acariatre, & avec tous les fymp- 
tomes de Ja jaloulie ; tandis que les 
guenuches om les femmes en aver- 
sion , & briguent les careffes des horn- 
mes. 

Cette inclination fe manifefte en ge- 
neral dans toute la famille des finges 
Knodalomorphes,ou Anthrppomorphes, 
lans qu'on en apperjoive la moindre 
apparence, la moindre trace ^ lemoin* 
dre indice dans les autres animaux con- 
nus, dont aucun ne temoigtie quelque 
afFedion phyfique fPour les males ou fe* 
melles du genre humain. Ces confidera- 
tions me portent de plus en plus a croire 
que la reflemblance eft la feule caufe 
qui abufe les finges , & l*on pent infe- 
rer de-la que cette fimilimde eft inid- 
niment plus frappante encore pour eux 
que pour nous; & il n'y a peut-etre 
que cet unique moyen pour faifir une 
partie des perceptions de leur ame , s'il 
eft permis de s'exprimer de la forte i 
car il eft certain que ces finges, en con- 
lid6rant des femmes, jugent du degre 
de conformite qu'elles peuvent avoir 
avec leurs propres femelles :, & cela fup- 
pofe en eux des idees de cbmparaifon 
& un raifonnement fuperieiir ^ rinjf*. 
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tlnft machinal qti'bn leur accorde: celi 
fuppofe tju'ils ont des nmions de hi 
beaute, & qii* I^elegafttie 4^i refulte 
d*tifi ctJtttour tratfi faftsrudeffe , & avec 
tiguhnti , fait dn-^ux uht impreffi4)n 
tres - fenfible , fufiiu^ati poiitt que des 
Naturalilles , dont ftous tie. Voulons ni 
condamner ni adopter les <)pinions > 
foutiennent que ces animaux aoandon- 
neroieric > meme i^endant le temps de 
leur efFervefcence , leurs pmpres femel- 
lespour les n6tres , ft malheureufemenc 
le choix en £toit k leur difpofition. Il eft 
certain encore qu'ils ont la fagacite 




que low ou a api 
fa^ere i ic une temme qui fe prifentd 
devant eux en habits d^homme , en eft 
ftr U champ reconntie malgr6 fon d6- 
guifement; ce qu'on attribue cothmuni- 
ment k rextraordinairefubtilit6deleur 
odorati dont on croit que le fens eft 
• d*autant plus perfeftionni qu'ils oftt les 
organes du gout plus fins ; mais ce n'eft 
q\rune conjefture & une fimple proba- 
bilite ; car il eft poffible enfin qu'ils diC- 
tinguent par la vue ce qu'ils paroiffent 
dilcerner par Todorat , qui ne ine fem- 
•ble point devoir Stre auffi parfait dans 
les nnges qu'on le penfc , & Air - tout 
dans Tefpece qui ^eft pas cynoceplja- 
ie , puifque leur nez eft trop ecrafe pour 
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que ]e cornet en ait bcaiJceup de k>fit5 
guev^Tf dc ibittapifle d'une grande mem- 
brane ; d'oii depend r commt <m fait , ki 
jufteflfe de ce fens^ 

Quant aux inclinations de TOrang'* 
bntalig dans ton ecat de domeftictte ; 
ou plutotd'eickvage^ parmi lies hom^ 
mts , elles dependent beaucoup de 
Teducation ; & fi des perfonnes intel- 
ligentes, fi des phiiofbphes prenoient 
k coeur de la diriger par des traite^ 
ments doux & des manieres aflables^ 
on pourroit la poufier trb-^loin ; mais 
jurou'a prelent cette Education n'a 6te 
conii^ qu*k des matelots , ou kdts fal- 
timbanques Morefcues , qui ne lui ont 
enfei^ne que pen ae choic^ ou ce qull 
ne lui importoit point de uevoir. Qbel- 
les que foient les imprefCons qu'on 
lui dotine dans Ion enmnce , de quel- 
<jue fii§on qu'on Tendoftrine , fes ac? 
tions font coujours plas riflecnies que 
ceiles des iuiges^ moins mievTes^namtta 
pantomimes , il ne s'abandonnie p^ k 
des tranfports brufques , ni k d^^ gef- 
ticulations impertinentes , ni au von de 
la derifion^ cornice les ma^ots: iln'ex:- 
prime pas ies afiedions avec taAt de 
vivacite , ne' trepigne pas dans -la joie , > 
ne fremit pas dans la colere : plus trifte 
que gTave,"plus melancolique que fe-' 
rieux, il femble regretter fa liberte & 
fa patric. Je iais qu'on a^ r^voque ea 



dome ce qiie Bontius & le Guat difenC 
<le la pudeur des Orangs fetnelles qu'ih 
avoient vues aux Indes ; mais au moins 
les obfervateurs convienneftt ^ ils cjue 
ces animaux , axp.enes en Europef , lavent 
ie coQtenir/& ne copient jamais la de-^ 
tellable lubricitedu Papion# 

" J'ai vu , dit M. de Buffon ^ I'Orang 
i> prefenter fa main pour reconduire 
„ les gens qui venoient le vifiter , fe 
^) promener gravement avec eux , com-^ 
^ me de compagnie : je Tai vu s'afleoir 
,,k table, deploy er fa fervi«tte,^s*en 
„ efluyer les levres , fe fervir de la cuil-. 
,> ler & de la fourchette pour porter k 
^, fa bouche , verfer lui-meme ia boif- 
^, fon dans un verre , le choquerlorf- 
,1 qu*il en 6toit invite , aller prendre 
I, une tafle , une foucoupe , Tapporter 
1^ fur la table . y mettre du fucre, y ver- 
,, fer du th6 , le laiffer refroidir pour le 
,> boire ;&tout cela fans autre inftigation 
,p que les fignes ou la parole de fon mai- 
„ trc, & fouvent de lui-memc. II ne faifoic 
jf du mal a perfonne , s'approchoit meme 
„ avec circonfpeftion & conune pour dc- 
„ mander des careffes C^). ,, 

II eft plus facile dedecrire cctte fin- 
£uliere creature que de U definir : fa 



•M 



(fl) Hiftoire miturdU. T, XlV. p. «• in-4*** 

^u Louvre iq6^. 
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ftrufture interne & externe , fes habi- 
tudes , fon genie prouvent fans replique 
que €e n'eft. pas un finge- Eft-ce 4onc 
un homme moins*parfait , moins ache-* 
ve , d'un .ord re fecondaire , & place au 
deuKieme rang dans Tuniverfalite des 
$tres vivifies ? Voila de quoi les Natu-» 
raliilesout difpute avec aigreur, 5c fans , 
iiicces ; mais ils differeroient moins dans 
Jeurs jugemeiits , s'ils s'accordoient da- 
vantage fur les faits conteftes , que les 
uns rejettent 5c que les autres adoptent, 
felon qu'ils fe plient &s'adaptent k leurs 
iyftemes^ou a leur^ prejuges^ aufiidan- 
gereiix q^e des fyftemes. 

II femble que Mrs. Tyfon , Klein C^y, 
& de Bu0bn ,ont trop recule cet ani- 
mal, & que M. Linneus Ta trop rap- 
proche de Thomme , non par le rang 
gu'il ^lui affigae dans fon enclaflement^ 
mai^'par les proprietes qu'il luiattri^ 
bue, & qu'il n'a reellementpas,SVc*e/fe 
uri |n,c^i&ede J il feUoit tottc au moins 
lui canfemr ia place, & ne point le. 
conduire a une Qxtremite ou a une aun 
trei Si la Natur^ ne fait point it fauts, 
ji ellQ t^ qoupe point! brufquethent la 
. tfame dfi fe? puvtaggs,-fi elle lie etroi-i 
^iiient les p^odudion^ de tons Iqs ren 
gne$ ^ariipe.feri^ jgc .un enofaaMiementi 

< '* J 4 'J^,^ ''l i l J^ < j.u'- ' . f ' n'. iii j i I I I . J i ijp l 

' (dj ijieddarl Kiein Qua^edum iif{<>fkii%x 
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ftaofibles ; pourquoi n'auroic - elle pas 
gard6 ceet« marches en allant du genre 
des finger au p^eme humain P £ft-il done 
ft deraifonnaote de fuppoler que pour 
fem^ir ce vuide , elle y a confine 
rOrang-Outang a une diftance iegale ^ 
de Covte qn'en lui Tfaomme commence , 
Ik ie fmge finic ? It fait la nuance ekv- 
ne deux grandet families , comme' le %^ 
Zoophyte emre deux regncs. . • 

Cet aoinnai , dit le Pline de k Tfan-*' 
ce , a une lan^ne comme nous , on cer^-' 
yeau orgaitijef comme lie notre; tnai» 
il ne parkpas , Wpenfe- pai^i ^ aiftft I'ikW 
tcrvalle qui le fepape dfe^kotfe taee ;. 
eft iocal , imm^tircr > auffi g^ii hd > > amili 
I'eel qu'il pent ecret la confontii^ de> 
ik fig«ire tie^le rappv^xihe nide^af^iatur^ 
humaiine , ni ne^T^l^ve av^defifuide la. 
J9f tttvc- des b£tes; Sn • on' ' inot )- ^ l^m l4^ 
depmiiile ^e fo&ma%ie^ il he ¥e^e de- 
liiitju'un -fijuge;'- ■-• ^^ '''^'*^ ' ' .' -'^ • - '^ 

Quicoiiqiyve>lirmt ckt^ cti^lB^ildA^fil' 
&repf65ienu,^iLeil$iH^fBlei^dVi^^^ 
ne poitft Vhife-, ki t«Hiverbk outi^e i> 
car £ l^Orahg-Oaci^g p^fl6i^^li d^fl^V 
soit d'^cre aiM^fS^s de- laeu^ , afbdi^uei^ 
r^k fa 9tia;lite interme^iaiiiFe i de^ndr^ 
rmm^l^t^i St^r<^n>pe^df^i^{e$^t>eiiiif9l? 

J Mirmis qu'on n e veuill e la difput e raufli 

aux^Negres blanc? ,^ Uoi« ^ payQeHqu'iU 
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moins d'efprit . & que des fceleratts les 
Rchetem en Afrique pour les revendre a 
d'autres fcclerats en Amerique , en vcr?u 
desloix equicables didees parSa Majefte 
Catholique Charles V ^ & Sa Majefte 
Tres-Chretienne Louis XOI,furnomnie 
le Ju(h O). 

M^B^oufleau fbutient quefi les Orangs 
ne p^rleBt pas , c'eft qu ils ont neglige 
Jeur Qfgane voqal, & que la parole 
n'eil pajs menpie naturelle a Thomme ; 
puifqu'on a tire des bois du Hanoyre , 
9c des fQlicudes de U Lichuanie & des 
Pyreije^s, d^& Sauvages muets.C^). M, 
Roufleau auroic du faire attention qu,e 
ces fauvag^ ^toienc foiitaires,,^ que 
la parole iexigeam neceifairement une 
relation avec d'avitres individus , elle 
l^up ecoit ^ la fbi$ imppilibW & inu- 



f"*PF 



(4 ) Oa diy' que J.OUIS XlII , eut d'abord 
quelqiie r^pugn^nce i penpetcze le commerce 
de? Negre$. ^ i^s fujet^ > maf^ eela n'eft gueMi 
croyable , & l*on compte le^graod sombre d*or- 
dobnaiice& ^ de'rdgkttQntsr^iu ibu^. ipii * 




^.^ewipufslei 
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«4 RECHERCHES PmLOSOPH. 

tile : il auroit du , pouF prouver fon 
paradoxe , nous marquer fur la circon- 
ftrence du globe un endroit oil ron ait 
decQuvert des hommes affembles au 
nombre de dix a douze , & deftitues 
eh meme temps du don de fe faire 
comprendre, de peindre leurs idees, • 
& d'exprimer leurs befoins par Tarti- 
culation des fons de la langue. Comme 
oh n'a jamais furpris , ni dans Tancien 
monde, ni au nouveau continent, ni 
aux terres Auftrales, un troupeau de 
fauv'ages degrades & abruris jufqu'au 
point d'a voir perdu la' parole > lorf- 
qu*ils avoient perdu prefque toutes leurs 
autres facultes morales, il s*enfuit que 
le talent de parler eft auffi naturel a 
rhomme reuni avec fes femblables , que 
le talent de voir & d'entendre eft na- 
turel a rJiomme. ifole ,& aband.pnne., 
foit dans fa j^uneflfe foit dans Tage vi- 
ril , parmi les betes ; car nous avons . 
deja remarque a Tarticle du voyage de 
Roggers, qu'un Profeffeur d^eloquen- 
ce> delaifte dans I'tfle inhabitee de Juan 
Fernandez a la mer du Sud, oublie- 
Toit de parler pendant fept a huit ans ' 
cCexil & de folitude. 
* Ce n*eft done pas raifonner cori{e- • 
quemment que d*ob jefter que les Orangs 
n^ont point cultiv^ la faculte de s'ex- 
jA'ime r , Car >^ils av^ieiit janiak pofledbi :^ 
tette faculce, qui depend bien moihS* 

de 
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de la puiflance de I'organe vocal que de 
la puiflance de Tame , il leur eut ete im- 
I>oHible de I'obliterer , des qu'ils vivenc 
en troupes de vingt a trente enfemble, 

Ceft une autre queftion de fa voir , fi 
avec un cerveau organife comme Le 
nytre,'ils ne penfent pas, ainfi que*le 
Veut Mr. de Buffon : il femble qu*en les 
rangeant parmi les finges , il auroit du 
convenir qu'ils penfent autant que les 
autres etres de la meme claflTe. Refufer 
aux finger toute efpece d'idees & de con- 
ceptions , pour en faire des automates 
mus par un'reflbrt groflicr , c'eft renou-- 
veller une ancienne pretention qui ma- 
nifeftoitpeut-etre plus de ftupidite dans 
le premier Sto'icien qui la foutint , 
qu'on n'en obferva jamais dans Tame 
des betes. 

Si Ton pouyoit traverfer le centre des 
prejuges fans pencher d'aucun cote , (i 
I'on pouvoit garder un jufte milieu , ce 
qui doit etre infiniment plus difficile en 
philofophie que par-tout ailleurs , on ac- 
corderoit a I'Orang-Outang moins d'in- 
telligerice qu*a Thomme & plus qu'aux 
autres animaux; on avoueroit que fa per- 
fedlibilite a ete circonfcrite par un cercb 
plus etroit que la perfedibilite humaine, 
& cet aveu feroit moins rougirnotre rai- 
ion que la foUe prefomptionqui , en con-» 
traftant avec notre foiblefle, nous elevek 
un degre d ou le createUr n'a pu d^fc^u^ 
Tome /A B 
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dre jufqu'aux animaux,qu'en franchiflanC 
un vuide immenfe ; comme fi Ton devoir 
compter pour infiniTefpace qui fepare 
deux etres plusou moinsbornes,plus ou 
moinsimparfaics , perfecutes par rinfor- 
tune & le befoin depuis Tinftant de leut 
Baiflance jufqu'au bord du tombeau. XJa 
Anglois reprochoit k Mr. Brookes , d'a-' 
voir, dans Ibn Syfl&me d*HiJloirt naturelle, 
mis riiomme dans Tordre des finges : je 
me rends , repondit-il , a la force de vos 
objedions : je changerai en votre faveur 
mon arrangement , & placerai le finge 
dans Tordre des hommes. 

En faifant pafTer les animaux en 
revue , on a", fuivant fes caprices on 
fes interets , donne la primaute cantoc 
a une efpece & tantota une autre: les 
quadrupedes qu'on detruit, & qu'on 
gouverne leplusabfolument , fans qu'ils 
le revoltent , ceux dont on fait les meil- 
leurs eiclaves , tels que les chevaux , leS; 
boeufs , les chameaux . les brebis , les 
chiens,ont quelquefois obtenu le premier 
rang : on a juge de leur valeur & de leur 
merite par leur utilite, par leur obeif- 
Iknce. Les anciens , au contraire , dnt 
cru que cette foumiflion & ce gout pou»[ 
la fervitude, loin d'annoncer la no- 
blefl'e de Tinflind , ne deceloit que de 
la pufillanimite ; ils ont done pris le 
lion pour le chef & le Roi des ani- 
nxaux i parce qu'il ell brave , deilrua- 
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teur , pourvu d'une force demefuree , 
& d'une ferocite indomtable , qu'on a 
comparee apparemment k celle des def- 
poces Afiatiques ; mais comme le grand 
tigre a le double de la ferocite du lion , 
& des inufcles cgalemenc robuftes , des 
dents egalement tranchantes , il paroic 
qu'il auroit du avoir la preference , des 
c][u'on raffignoit k un penchant invinci- 
ble pourle carnage, a une foif infatia- 
ble du fang , & a une antipathic contre 
tout ce qui refpire. 

Enchantes de' la docilite de Tele- 
phant , quelques nations des Indes 
orientales ne connoiffent point d'ani- 
mal fup^rietir a celui-la , exagerent fes 
vertus , le regardenc comme un chef- 
d'oeuvre d'intelligence .• & lui attribuent 
plus d'efprit qu'a eux-memes ; tandis 
que d'autres Indous , places a cote des 
premiers , n'ont de veritable refpe 5: que 
pour la vache dont ils ont fanftifie la 
race, 

Ces opinions populaires , dont cha- 
cunerenferme une abfurdite particuliere 
ne doivent ni ne peuvent guider un 
Naturalifte qui veur 2nclaffer avec quel- 
que methode les pioduftions du regne 
animal , non dans la vue d'eriger cette 
methode en fyfteme , mais afin de met- 
tre de Tordre dans nos connoiffances , 
qui en ont un li grand befoin. Ce n'eft ni 
llutilite refpedive de chaque genre , ni 

B a 
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le genie plus ou moins indifciplinabl^ , 
de chaque efpece qui doivent le de- 
cider : il faut qu'il choilTffe des carade- 
res plus exprimes, plus palpables, plus fi- 
xes : il faut qull compare les affinites de 
Torganifation interne & externe pour 
reunir les families , & pour marquer a 
chacune de leurs branches fon rang & 
les limites. En introduifant Thomme 
dans la premiere clafle , il faut qu il 
mette TOrang aufecond degre, parce 
qu'il ne voit rien , dans la nature ani- 
mee , de plus approchant de la figure 
humaine ; & quand meme on lui prou- 
veroit qu'il y a plus d''induftrie daiis le . 
Caftor , plus de fagacite dans I'ele-- 
phant ; cet enclafl'ement , fonde fur la 
relTemblance & I'analogie , n'en feroit 
pas moins exaft. Mais on pent douter 
qu'il y ait reellement un quadrupede 
pourvu d^un inllind fuperieur a celui 
de rOrang', puifqu'aucun n'a des orT 
ganes d'une fi grande fubtilite : aufli 
plufieurs voyageurs aflurent-ils que 
quand ces ariimaux s'aflemblent > ils 
defont aifement un elephant. En vain 
objederoit- on qu'eterriellement enchai- 
jies par la Nature a leur terre, narale , 
ils tie peuvent s'expatrier, & ne'forment 
qu'une race obfcure , a peine connue en 
Europe , & dans une grande partie de. 
r Afie. Le pouvoir de reiifler indifferem-. 
ouent aux influences de tous les cUmats ^ 
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& de propager depuis les Poles jufqu'a 
la Ligne , n'a ete accords a aucune 
cipece animale ni vegetale : c*eft la 
prerogative de rhomme , c'eft le pri- 
vilege attache a fa primaute; encore 
ne pem-il en jouir qu'en fouffrant une 
degeneration, une defaillance , & una 
forte de metamorphofe , "tant dans fes 
facultes phyfiques que morales. Le veri- 
table pays ou ion efpece a toujours reufli 
& profpere , eft la Zone temperee fep- 
tentrionale de notre hemifphere : c'eft le 
ifiege de fa puiffance , de fa grandeur , 
& de fa gioire. En avan§ant vers le 
Nord, fesfens s'engourdiffem& s'emouf- 
fent : plus fes fibres & fes nerfs gagnent 
de folidite & de force , par Tadion du 
f roid qui les reflerre , & plus fes or- 
ganes perdent de leur fineffe ; la flam- 
ine du genie paroit s'eteindre dans des 
corps trop robuftes , ou tous les efprits 
vitaux font occupes a mouvoi^les ret 
forts de la ftrufture & de Teconomie 
animale. 

Audela du Cercle Polaire ^^ fa taille 
fe concentre , la belle proportion de fes 
membres fe perd , fon vifage fe ternit, 
il devient un avorton abruti , & d'au- 
tant plus chetif qu'il eft incapable d'inf- 
trudion. Sous TEquateur Ibn teint fe 
bale , fe noircit; les traits de fa phy- 
fionomie defiguree revoltent par leur 
rudeffe ; le feu du climat abrege l(^ 

B i 
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terme'de fes jours, & en augmentaQt 
la fougue de fes paffions , il retrecit la 
iphere de fon ame : il cefle de pouvoir 
fe /jouverner lui-meme , & ne Ibrt pas 
de I'enfance.En un mot , il devient un 
Negre . & ce Negre devient Tefclave 
des efclaves* 

Si Ton excepte done le \ habitants de 
TEurope ; fi Ton excepte quatre a cinq 
peuples de TAfie , & quelgues petits 
/:antons de TAfrique , le I'urplus du 
jgenre liumain n'eft compofc cjue d'in- 
dividus qui refTemblent moins a des 
hommes qu'a des animaux fauvages : 
cependant ils occupenc fept k huitfois 
plus de place fuf le globe que toutes 
les nations policees en lembie , & nes*ex- 
patrient prefque jamais. Si Ton n'atoit 
tranfporte en Axnerique des Africains 
malgre eux , ils n*y feroient jamais ^l- 
les : les Hottentots ne voy agent pas plus 
que lei Orangs ; mais cc qui eft dans 
ceux-ci une imjpuiffance de leur c miC- 
titution , n'eft dans les autres qu'un ef- 
fet de leur nonchalance : aufli ne pre- 
rendons-nous point qu'en mettant cet 
animal au fecond rang, on doive Ten- 
yilagerconune unetre douedes facultes 
de rhomme le plus degenere par Tin- 
clemence du climat. 

Apres avoir indique la definition de 
M. de BufFon,il convient d'examiner, 
4V^c la xneme impaxtialite^ la decifioa 
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ide M. Linneus , qui en admettant d'au- 
cres fairs , & une autre defcription de 
i'Orang-Outang , en a juge d'une fagon 
bien diflferente. 

• *' Le genre humain eft compofe , dit- 
„ il C ^ ) , de deux fortes d'hommes ; 
^, celui du jour qui eft fage & prudent , 
^, & celui de la nuit qui eft fou , fauva- 
>, ge, & troglodyte ; c'eft TOrang-Ou- 
^, tan^ de Bontius* II a le corps blafard* 
P, un^ fois plus petit que le notre : il 
>, eft couvert d'un poil Wane & frife ; 
>, (ts yeux font ronds ; fa prunelle & 



( a ) Homo diurnus » fafiens, Eurojpaanus , 
t^Jiadcus , AfricAmis 'fr ^mericant^s. 

Homo noBurnus , troglodytes , filvtfiris , 
Orang'Outang Bontii. Corpus album , incejfu 
itreBum ^ nojtro dimidio minus. Pili albl , con-*. 
tortufllcatL Oculi orbiculati , iride , pi/pilld* 
jgue aiired,Palpebr^ ant ice incumhentes cum mem^ 
trand niEiitantt^ F'ifus lateralis , noHurnuSm^ 
JIfanum digiti inercBo atingentes genua* JEtas 
XXF^ annorum. Die cutcutit , laiet; no^u 
widet ; exit , furatur. Loquitur fihilo ; cagitat;^ 
ratiocinatur , credit fui cauJf&fdUam tellur.m^^ 
fe aliquando iterkm fore imperantem, Caroli kf 
Linn6 Syfltma Natures, Tome 1 , page ^3.'- 
in-8*', Ecfitio duodecima^ reformata. i/o//ni> 

Cette Edition difiFere des pr^c^dentes > en ce * 
qu'on y a retranche T^pithece de Stulcus, qu'oa 
a^oic donate a Vhommi no^urne dans les aacres 
£di£io£t$;i , 

»4 
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„ fon iris font couleur aurore : il porte 
„ fes paupieres rabattues pardevant , 
„ ainfi que iz, membrane clignotantey re- 
„ garde de travers, marche droit, & 
^, quand il eA debout , les doigts de 
„ ies mains arrivent a les genoux. II vit 
,, vingt-cinq ans, efl aveugle de jour, 
„ fe tient alors coi , & cache dans un 
^y antre : pendant la nuit il voit , fort , 
J, maraude , parle en fifflant, penfe , 
„ raifbnne , & s'imagine que la terre a 
^ ete creee pour lui : il croit qu'il en a 
„ jadisetele maitre,.& qu'il Tenvahira 
„ une feconde fois , quand Ic moment 
,*, de cette etonnante revolution fera ar- 
« rive y,. 

Si un fi etrange animal exiftoit dans 
rUnivers , il fa^droit lans doute le 
rapporter , non a une efpece du genre 
humain, mais au genre m^me ; car ce ne 
feroit pas une pelUcule (^a) de plus ou de 



(^) M. Linneus pretend que cette pellicule, 
que les Anatomiftes nommenc mtmbrana ni^i^ 
tfi.ns » & qui a de nos jours excit^ une dif- 
ptite; immod^r^Ct entre Mrs, Albinus 8c Hal- 
ler, eft dans I'Orang-Outang retiree ou re- 
piieefous les paupieres ^ comme dans la plu- 
parc des animaux qui naifTent aveugles • pen- 
dant que dans les enfants cette m&ine membrane 
fe r^unit a Tiris : 6c il tire de'cette differen- 
ce un caraftere de difparit^ entte Thomme 8c. 
fOrang \ mais le Dodbeur Tyfon > quia ana-;. 
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tnoins , plstcee fous la^paupiere, qui pour- 
roit Peloigner de la preiniere famille du 
regne animal. Mais Lirtneus a decrit un 
€tre sie raifon : en caiifondant le Negre 
blanc avec TOrang-Outang , en emprun- 
tant des traits particuliers a I'un pour les 
appliquer a I'autre , en pervertiflant les 
denominations regues , & les termes ap- 
pellatifsconfacres dans le langage de la 
Phyfique&de laPhyfiologie, il a forme 
& depeint une chimere rifible. Et fur 
qudi fonde ? fur rautorite prelque nuUc 
d^un voyageur prefqu'inconnu , nomme 
K joep , qui a evidemment pris le Negre 
blanc, TAlbino de Java , pour I'Orang- 
Outang , puifqu'il nomme ce derniet! 
animal Kahrlak , qui eft la veritable^ 
epithete qu on donne , dans les Indes. 
orientales , aux hommes nes blafards. II. 
ne faut qu'etre fuperficiellement vcrfe* 
dans le ftyle des relations, pour difc^r-! 
ner cette meprife inexcufable , qui n'a : 
jpas laiffede leduireleNaturalifteSue- 
dois , aqui on a reproche depuis fi long-' 
temps que fa merhode , qui iubttitue les 
^rxiomes aux difcuffions, ne peut que 
<:onduire a des erreurs incommenfura- , 



«i 



tomift un de ce$ animaux , ne . lui a ^as 
t^t^ cette peHiciile ; elle n'e'xiftedonc pas, 
cw • ^t|jeut' done 'pas-la deer comme uh cai^ac- * 

2 5 
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bles , des que Tun ou Tautre de ces prc^ 
tendus axiomes , fur lefquels tout Tedi- 
fice fe rejipfe , vient a ettedetruit ou de- 
menti par une nouyelle decouverte^ par 
une verite nouyelle; & c'eft precifemenc 
ce qui arrive dans lecas donne. 

Les deux deffeins produits par Mm 
Linneus U)pour former une idee de fon 
monftre nofturne, font ceux de TOrang 
^emelle qu'on voit dans Bontius , & da 
Champanzee qui fe trpuve dans les Gla- 
nures a eftampes enluminees , de Mr* 
JEdward de la Societe Royale de Lon- 
dres. Or ces deux animaux n'ont abfo- 
lument rien de commun avec la chimere 

Jj^u'il d^crit : il n'y a pas la moindre ref-* 
emblance , ni la moindre conformite* 
Dire que TOran^-Outang eft fou , & 
vouloir prouver par la que c'eil un 
Jiomme , c'eft une idee fi Cnguliere , fi 
originale qu'elle n*a pu tomber dans Tef^ 
prK que a un profeiTeur dX^pfal , qui 
voir route la Nature dans une petite 
ifille de la Suede. 

On a montre a Paris ,aLondres^ a 
i^mfterdam, des Orangs qui n'etoient 
m aveugles pendant le jour, ni clair-. 
Yoyants pendant la nuit : ils n'etoient ni 

• • • ~ • »- -^ 

-^^^^ I I 1 1 1 I—— 11 I ■■ I > 9 II II I II II I I ■! I I I iM^— 

. ^) Je parle ici de TEdition du Syji^me de.ta>', 
J^ature in fol. av«c %. k la Hay e > ch^z. SwU? 
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fouSf ni blafards; ils n'avoient niTiris 
dore • ni Ics paupieres rabaiflees , ni le 
poil boucle ; ils ne fifBoiem pas , ne par- 
loient pas , ne raifonnoient pas : Tulpe , 
'Cowper , & Tyfon , qui les ont examines 
vivants , font d'autres t^oins que dds 
anarchands de Negres & des ecrivaiite 
ide vaiffeaux , quile font permis de pu- 
Jbli^r les journaux de leurs voyages, fans 
ctre inftruits , & fatis avoir montr e la 
moindre enviede le devenir*- 

Les Negf es qai font voifins des Orang's 
conviennent cux-memesqueces animauJc 
ne parlent jamais, qu'ils ne logent pas 
idans des cavernes on des fouterreinsf^ 
tnais a Tombre des arbres^ fans faire la 
itnoindre difpofition guerrtere pourcon?- 
iquerir le globe , puifqu'ils n*orit point 
conquis un feul coin de TAfrique , oii 
als menent une vie yagabonde 5« pr6- 
caire-il eft vrai qu^Alexandre^qui en ren^ 
contra une grofle troupe ,dans les Indes* 
fi% a la hate marcher contre elle fa phai 
lange rangee en bataille , croyant qu| 
c'etoit une armee ennemfe, difpofee ^ 
l*attaqucr : les Maicedoniens auroien? 
edonne le fp6dacle d'un combat dontoa 
iie trouve qu'un feul exemple dans THifc 
^oire , fi leRoiTaxile n'eutf tire le d^pre-J 
4ateuT de TAfie de fon erreur C^) > eii. 
« 

■»1*— — — ■ I ■ ■ ■! I I > > I L. ' ' ' ' " ^l 

: ' .* 4 • • • . ■ 

i « ) J^ieuM tjft in ehfihS ttiiuiimam iagu>^ 

£6 
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Jui faifant jcomprendre que ces creatu- 
res , quoique femblables a VhommQ, 
.etoient infiniment moins infeniees , 
moins fanguinaires , & que fi Ton les 
voyoit aflemblees fur des collines , c'6- 
:toit plutot pour admirer la fureur de 
riiomme que pour rimiter.. 

Trois cents & trence-fix ans avant no- 
tre ere vulgaire les Carthaginois , fous 
la conduite d'Hannon , avoient reelle- 
ment attaque les Orang-Outangs dans 
jme i/le de FAfrique Occidentale : on 
obferva d^s-lors que ces animaux ne tin- 
tent point en rafe campagne contre leurs 
agrefl'eurs ; mais qu'ils le Ikuverent avec 
jbeaucoup de precipitation fur des ro- 
xhers, d oil ils fe defendirent fi vaillam- 
xn^nt a coups de pierres que les Cartha*. 



tium ctrcopitAecorum miilthudinemj adeo, ut.c'um^ 

Macedones aliquando tnultcs in colihus quihuf^ 

idm apenis vidijlent ordinihus fiart Injlru^is 

(nam id animal ad humanum acctdit captam^nok 

minus quam Elephantes^ exercitum putavcrit^ 

^JJe^C^ in- COS lam^uam in hojles consenderint; 

S TaxiU autem , qui cum AUxandro erat , n 

tognitd ceffa/je. Strabo Lib. XF. Tome H.pag. 

i©2.3. Srrabon , qui nomme ces animaux de$ 

cercopicheques. ,. s'eft vrairemblablemenc trora. 

p^, puifqu'il n'y a. pas de^rcopitheques ft 

Stands , & les plus grands ro^mt niarcheDt'4 

quaere paites , de forte qu'on ne fe feroitCpas 

tt^pm fi groffidrement a leur ^gard que de Ici 

cteadre pour des honuues^ 
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ginois ne purent prendre que trois fe- 
^iieUes , qui fe debattirent avec tant d'a- 
charnement centre leurs vainqueurs,qu*il 
fut impoffible dc les garder en vie. Han- 
iion qui les prit pour des femmes fauva- 
ges & velues , les fit ecorcher C^) , & 
rapporta leurs peaux a Garthagei ou on 
Its depofa dans le temple de Junon ; 
on conferva ces depouilles avec tant de 
foin pendant ieux liecles, qu'on les 
trouva encore en entier lors de la prife 
de cette ville par les Romains. 

Si Mr. Linneus avoir done interroge 
des relations plus veridiques ; s'il avoit 

m .11.. ,,,,, • ,... ,. , „ « 

( fl) " Erant autem mult6 plures viris mu-- 
♦i lieres , corporibus hirfutx , quas incerpre- 
a, tes noftri .Gorillas vocabanr. Nos perfequeado. 
^ virum capere ullum nequivimus > onints 
>, enim per pra&cipitia , qux facile fcandeban? >. 
,, & lapides jn nos conjiciebaiu ^ evaferunr, 
,, Faeminas tamen cepimus tres , quas , cum 
9, mordendo 8c lacerando ab du6luris renice- 
,-, rencur , occidimus, & pelles eis detradbs in 
^ Canhaginem retulimus., Hannonis Perij>Lusr 
pag. 77. Haga 1^74 , traduAion de Van Ber- 
Icel. Voyez auifi le Commentaire de M. Boa-r, 
gainville jur Le P. rifle (VHannon dans le T^ 
XXFI ^ des Memoires ie VAcddemU des Inf- 
iCriptions. 

Ce paiTage , i tous dgards tres-remarquable, 
parole prouver'que dans ce temps Tefpece hu- 
uialne ^toicmoins repandue dans TOccldenc de^ 
TAfrique qu'aujourd'hui , & que celle de$. 
Pjr*J!S* y, 4toit plus nombreuli, ^ .. 
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puife dans des fources moins alterees^ 
& diftingue ce qu'il ne falloit pas con* 
fondre/il eut mieux jugedes Grangs , 
fans leur attribuer rincomprehenfible 
cmplbi d'Hommes noBurnes, ll eft con*- 
tradidoire de vouloir reformer routes les 
branches de laPbyfique , & d'introduire 
en meme tenips dan^ ie regne animal 
des efpeces knaginaires , qu'on devra 
reformer a leur tour. 

Au refte , il refulte de Fexamen d^e 
ces fentiments oppotes, & de nos propres 
•obfervatibns , que les Pqngos.ou les 
Orangs , foxicierement differents des fin- 
£es , font les premiers des animaux 
apres rhomime > ^ que s'ils produifoient 
avec lui , le metif iflu de cette.race 
CToifee feroit, a tou-s egards , ce que des 
f eux philofophiques pourroient contem- 
j)ler de plus remarquable dans Tunivers; 
jftiais on n*a que des conjeAures tres- 
eloignees fur la poffibilite de cette ge- 
aer-ation : car ce qu'on rapporte de quel- 

3uesfemmes expofees ou dielaiflfees dam 
es ifles defertes de rArchipelague In-» 
<lien, ou elles conjfurent de leuf com-' 
imerce avec les Pongos qui les recueilli- 
xentj n^efi qtfun bruit, vague donton^ 
fait mention dans des Relations fans 
iiom & fans autorite. Si Ton connoiflToiti 
le temps de la geftation des Orangs fe-i 
jBelles ^ fecondees par des m^les de leur 
eipece^ Ton iesoii4ej^ forti^s^Bce i mais^ 
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qiioiqtfon n'ait que des notions incer- 
taines fur cet article , Ton peut foup^on* 
ner que le tenne de leur portee , eu 
cgard a leurtaitle ,excede de beaucoup 
celui des guenons qui eft connu. 

Lesobfervateursqui parcourront dans 
la fuire les riva^es de TAfrique , de- 
vroient rendre ce fervice a THiftoire na* 
turelle d^etudier le temps de la gefta* 
fion , Teducation individuelle & les ha* 
bitudes- de ces animaux , qui he font af- 
iurement point ennemis de Fhomme. 
Outre Taventure de TAfricaine de Lo* 
wango , qu'ils ayoient retenue fi long- 
temps dans leurs habitations , Battel nous 
apprend encore qu'un Negrillon de fa 
fuite ayant ete egsrtement eramenepar 
ics Orangs, y^ut douze a treize mois 
parmi eu^r ^ revint tres-content , en fe 
louant du traitement de fes ravifleurs; 
Ces deux fait$^ parvenus a notr€ con^ 
Aoiflfance^ {nrouventque ces enlevements 
doivent etre foFt frequents en Afrique t 
lis prouvem qu« TOrang eft le feul ani- 
mal qui dans fon etat de iiberte , oblige 
•quelquefbis liiomlne a lui tenir compa- 
^ie ; ce que Ton ne lauroit attribuer 
xmiquenoem a Ion incontinence , puif* 
^'il derobe meme ^e petits enfants^ 
& les emporte pour les elever. C^^) H eft 



C^} Voyez la RdaUo^i Ji^ v^^ageJ^ JM^:^ . 
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vrai qu'on lit dans quelques voyageurs 
que les ours du Nord , en furetant dans 
les maifons des payfans malgardees^ 
faififlent auffi quelquefois lesenfants au 
berceaUjles conduilent a leurs loges & les 
allaitent avec autant de foin& defoUici- 
tude que leurs propres ourfins. Ceft i 
des aventures auffi incroyables qu'on a 
voulu rapporcer Torigine de ces homme* 
fauvages , quadrupedes , muets, & ibli- 
taires qu'on a trouves dans les plus vaftes 
fbrets de TEurope , fans fa voir comment 
lis y etoientvenus. Je doute quaucune 
de ces creatures humaines ait jamais re^u 
le maindre fecours;^ le moindre foulage- 
ment ni de la part des ours , ni de la part 
d'autres animaux queiconques : il fern- 
ble au contraire > que ces enfants n'e- 
toient plus a la mamelle , lorfqu'on les 
a perdus ou expoles dans des bois epais : 
il paroit , dis-je , qu'ils avoient au moiris 
atteint alors la iepueme ou la huitieme 
annee, pour pouvoir vivre d'abord de 
feiiilles & d'herbes : il faut que , par un 
hazard (ingulier , aucune betecarnaffiere . 
Be les ait rencontres , pendant les deux* 
premieres anneesde leur deplorable fi*. 
wation ; fans quoi ,* foibles de corps & 
ileflitues de genie pour fuppleer a la . 



Cennes aux Terres jlfagellani^ues par Frager/ 
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force , ils auroient ete indubitablemenc 
misen piecies & devores par le premier 
loup affame. Parvenu a Tage de dix a 
onze ans , ils ont pu deja difputer leur 
nourriture , & defendre leur exiftence 
centre les aflauts des betes feroces , Com- 
me on en aeu un exemplede la petite 
fille fauvage de Champagne , qui af- 
fomma un gros dogue qu on avoit lache 
pour la lUrprendre. Les faits allegues par 
Struys , & adoptes par M. Linneus {a) , 



( /z ) M. Linneus donne la li(le fuivante des 
Sauvages de I'un & de I'autre fexe , trouv^s 
'en difFdrencs temps dans les ddferts Sc les bois 
de TEurope. \ 

Juvenis Urjinus , L'uhuajius. i^^l. 

Juvtnis Lufinus , Hejfenjis. i544« 

Juvenis Ovinus , HibernuSy Tulp, Ohf, lf^» 

Juvenis BcvinuSyBambergenJis. Camerar^ 

Juvenis Hannoveranus. 1714. 

Pueri duo Pyrenaici, ill 9* 

PueUa Cam-j^anica. 173 1. 

Johannes Leodicenjis, Boerhaav* 
En donnant aux deux premiers fauvages les 
^pitheces ^UrJlnus 8c de Lupinus , ce Na- 
f uralifte parole convaincu que ces deux jeunes 
gens avoienc iti allaicds 8c dlevds par des 
ours 8c par des louves. En fuppofanc memo 
que ces Sauvages favoient contrefaire le gron-* 
dement de Tours 8c le hurlement du loup, 
s'enfuivroit - il dela qu'ils ayoient re^u leur 
Education parmi ces animaux ? Non fans dou« 
%if;f puifqu'ii eft fort nasurel > qu'ils aienc co« 



\ 
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pour prouver que les ours de la Mofeo- 



pi^ les fons quails ^coienc accoucum^s d^eoteo- 
drc daos les bois , fans avoir la moindre com- 
muQication avec les bdccs fi^roces. II eft bien 
plus difficile d'expliquer comment quelques-uns 
de ces folitaires ^coiencdevenus quadrupedeSj 
comme celui crouv^ dans le Hanovre en 

Quant a ce jeune homme bilanc, montr^ k 
Amfterdam vers Tan 1^47, Tulpe die qu'il avoir 
^i dlevd en Irian de par des brebis laavages « 
quoiau^il n^y ait jamais eu des brebis fau vages 
en Irlande. H ^toit kgi de (cize ans» 8e avoic 
'^t^ pris dans des fondrieres plant^es de ronces 
oi il sMtoit pr^cipii^ pour ^viter les chafTeurs 
*qui le pourfuivoient, ^a voix n'avoit rien d'hu« 
main « 6c fon cri imitoit exad^ertient le bille- 
menc des moutons ; auifi Tulpe le nomme t-il 
Juvenis halans. Sa langue paroiiToit comme 
folUeaupalais: il i\t mangeoit que du foin 8e 
^e Therbe » 6c ne buvoit que de Teau 6c du lalt> 
6c jouiiroit de la meilleure fant^ Son teint ^toic 
hal^ , fon front applati , 6c fon occiput poin- 
tu: ilavoit la poitrine d^prim^e^ 6e aucune 
protuberance au ventre , 4 caufe de fa fa^oa 
de marcher a quatre pactes. Enfin > il reflfem- 
bloit moins a un homme « qu^^ un animal fau- 
vage : il ^toit ^ dit Tulpe > rudis , temerarius^ 
imjpenerr'uus ^ (/ exjon omnis humanitatis, 
N. T. Oh Mei. L. IF. jpage li^, Amfterdam 

Quoique nous ne doutons ni de Texiftence 
de ce fauyage , ni d^aucun des garadleres que 
robfervateur lui attribue » il nous femble peu 
viaifembkble qu'un enfaac ecicore a la mamelle/ 
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•vie & de la Lithuanie enlevent reelle- 
ment des enfants , a4ixquels ils donnent 
Teducation , font au rapport de toutes 
Jes perfonnes inftruites , des fables grof- 
fieres & revoltantes. 

On a deja fait obferver que lesOrangs 
ibnt aujourd'hui peu nombreux , & que 
cette difette de Tefpece doit etre une 
jconfequenceou de leur infecondite natu- 
relle, ou de la deftrudion qu'ils ont 
^ jadis effuyee de la part de Thonime : ce 
dernier fentiment eft d^autant plus pro- 
bable qu'ils paroiffent avoir ete plus re- 
pandus dans la haute antiquite , ou ils 
ont indubitablement donne lieu a la fu- 
perftition d'imaginer les Satyres , les 
5ilvains, les Pans^ les Egipans, lesFau- 
4ies , les Tityres, &lesSirenes, quinc 
font que des Orarrgs , tantot embellis , 
tantof defiguT^s par les idees des Mytho- 
logues, des poetes, des fculpteurs, & 
' des peintres , qui n'ayant eu qu'un mo- 
. dele imaginaire , ont vari^ a Tinfini dans 
leurs reprefent^tiofis : quelquefois ils 
Ibnt ces animaux cornus^ quelquefois ils 
retranchent ce caradere , pour leur in- 
crufter dans le front & les joues de grof- 



perdu dans un bois , ait pu faifir des brebis 
fauvages pour les tetter , en admettapt mtoe 
qu'il y euceu des brebis fauyages dans foa vofr* 
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ies verrues : on en voit de deffines avec 
des pieds de chevres, une peau cou- 
•verte d'un poll rare , avec des oreilles 
longues , une queue courte , & Ies par- 
ties genitales du bouc : dans d'autres^ 
Tentrelas de ces traits monftrueux eft 
beaucoup adouci, au point qu'on ren- 
contre des Faunes & des Satyres antiques 
qui ne font pas chevre-pieds , mais par- 
faitement tailles comme des hommes, 
hormis que Toreille , au lieu d'avoir un 
ourlet rond ; fe termineun peu en pointe, 
fans former cependant une conque alon- 
gee & tubiforme. On eh voit aufTi qui 
n'onrtiila queue, ni labarbe entortil- 
lee , ni Ies verrues dans la face ; mais 
TapplatiiTem^nt du nez eft un carafteri- 
ftique immuable , que tous Ies ftatuaires 
ont refpefte. 

L'invention de donner a ces animauii 
des pieds de chevre n'eft pas de la plus 
haute antiquite ; puiique fur des vafes 
Etrufques j peut-etre anterieurs a la fon- 
dation de Rome, on voit des Satyres 
tres-remarquables qui n'ont rien qui Ies 
diftingue de la figure humaine , qu'une 
tres-longue queue, fort velue {a) : je 
doute qu'on Ies retrouve dans des monu- 



. (tf) Voyez Reeueil (PAntiquites Etrufqius. 

T^ ILplanche XXIH & fuivaniw , in-4*». a Pa- 
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ments pofterieurs, reprefentes fous cecte 
forme ; aufE la Mythologie fait-elle men- 
tion de ce changement , & Tattribue a la 
colere de Junon qui donna aux Satyres 
des pieds fourchus, & des cornes recour- 
bees , pour ies chatier d'avoir mal garde 
Bacchus. Le premier animal qui avoit 
fervi de prototype a toutes ces copies fi 
varices , ne portoit done aucun des at- 
tributs dont on Ta pare dans la fuite des 
temps : ce n'etoit done qu*un Orang- 
outang; & fi la fuperftition n*avoit ja- 
mais fait d'autre mal que de faridifier 
un tel animal , la terre n'auroit pas ete 
tant de fois teinte du fang des fe^aires. 
Le culte desFaunes & des Satyres C^) , 
dans la Grece & Tltalie , avoit tire 
ion origine de TEgypte ou Ton adbroit 



(a.) Le mot de Satyre vient , felon quelques 
Etymologiftes , AeSathar qui fignifie/^ cacher , 
etre honttux ; ce qui ne renferme aucun fens 
raifonnable : il eft plus naturel de d^river ce. 
mot du Syrien Saguir , qui lignifie un Orang- 
Outang. Ifa'ie die que quand Ies ruines de 
Babylone feronc remplies de dragons , Us Sa-^ 
guirs viendront y executer une danfe .n rond ; 
M. de Sacy rend ce Saguir par le mot Fran-. 
9ois de Satyre, Le m^me ifaie dit dans un au- 
tre endroit>^«^ cesSaguirs jetteront des cris Les 
mis aux autres , en un lieu oil s^affemhleront 
Ies S Irenes^ Us Onoecntaures , G* Us De^ 
monSt 
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de temps immemorial le {b) Cy nocephale, 
dont le principal merite etoit , au rap- 
port des Choens , de naitre circoncis , ou 
plutot de n avoir point de frein au pre- 
puce, comme TOrang-Outang nen a 
effeftivement pas, mais cette raifon pi- 
toyable & tant d^autres dont parle fort 
au long Orus Apollon dans les Hiirogly" 
fhes dichiffris y n'etoient que de vains 
cflforts pour pallier le Fetichifme , qui 
conftituoit la religion Egyptienne , & 
qui conllitue encore aujourd'hui le culte 
d e tous les peuples grofliers & fauvages, 
ou chacun deifie , par lui-meme ou par 
fesprecres, le premier objet qui frapp^ 



(ji) Effigies facri nitet aurea Cercofitheci , 
Dimidio magica refonam uhi Metnmone 

chorda , 
Atqua yetus Thebe centum jacet obmtar 
portis^ 
II y a bcaiicoup d'apparence que Juvenal % 
fubflitu^ le cercopitheque au cynoc^phale, uni- 
qucment pour favorifer le metre de fon vers 
hexamecre : cependant , ea examinanc dans 
difFerents cabinets d*anciquit6s , les figures 
Egyptiennes qui reprdfentent le fmge facr^ > 
il m'a paru que les artillesonc quequefois em^ 
ploy6 les caraftcres du cercopitheque , 8t quel- 
quefois ceux du cynocdphale , c'eft a dira, du 
Babouin qui a deux protubdrances canneldes 
aux deux c6t^s du nez, Ceux qui ont vii 
ce vilain animal vivant , le recotmottronc ai-; 
li^ment dans plufieurs antiques Egyptiens. 
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vivement fon imagination, &c'eflainfi 
que la natufje entiere a ete transformee 
en idole. Au refte , la lubricite des Sa- 
tyres , leur gout pour le vin , & I'inde- 
pendanee font des carafteres reels, pris- 
de rOrang , qui outre fon appetit vehe- 
ment pour les femelles de Tefpece hu- 
inaine,prefere les raifins murs, & les vins 
fans acide & fens verdeur , a route autre 
boiffon. Des que les anciens introduifi- 
rent dans leur religion des demi-dieux 
fi libertins & fi luxurieux, il dut s'y 
trouver des hommes & des femmes dW 
temperament melancolique , qui , op- 
prefles duraut la nuit par le poids d'un 
fang epais ou d'une indigeflion , reve- 
rent que les Faunes & lesSatyres les vio^ 
loient pendant leur Ibmmeil ; & ce font 
ces fonges, que les Latins nommoienc 
faunorumlitdibriA^ contre lefquels Pline 
confeille fagement la racine de la gran- 
de Peoine. Telle eft Torigine des In- 
cubes & des Succubes dont patient les 
Demonographesmodernes , qui rappor- 
cent auxgenies immondes ce que les an- 
ciens attribuoient a leurs Satyres ; & ce 
que les Phyficiens n attribuent ni aux 
uns ni aux autres. 

Ces folitaires nyfanthropes & ignorants 
qui fe cacherent dans les rochers de I'E- 
gypte pendant les premiers fiecles du 
Chriftianilme, furentapparen[iment aulli 
tourmentes de, ces vifions , pauiques i. 
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puifqu'on trouve dans Sr. Jerome un 
dialogue entre un Hermite de la The- 
bai'de & un Satyre. Je ne fuis pas fur- 
pris qu'un Pere de TEglife qui s'etoit 
fait limer fes dents pour prononcer THe- 
breu , ait pu croire que les Satyres par- 
loient , & qu'ils avoient des pieds de 
bouc & des cornes au front ; mais je 
m'etonne que St. Jerome faffe dire de ft 
grandesfotcifes a fon Satyre, pour fe- 
duire un Saint qui fe piquoit d'etre plus 
Ipirituel que le Demon meme. 

Les habitants d'ApoUonie montrerent 
auffi a Sylla un Orang-Outang , & vou- 
lurent lui perfuader que cet animal fa- 
voit parler, mais qu'on ne le compre- 
noit pas , faute de favoir de quel idiome 
il fe fervoit : Sylla emploia un grand 
nombre d'interpretes; & TOrang , long- 
temps queftionne, repondit ce qu*on 
vouloit lui faire dire. Ce general Ro- 
main ne veilla pas de plus pres fur le 
manege de ces interpretes que le Comte 
Maurice de Naffau , qui fe laiflatrom- 
per au Brefil , a peu pres de la meme fa- 
§on, par desgensqui lui amenerentun 
perroquet qui repondoit en Brefilien a 
toutes les queftibns qu'on lui faifoit fur 
toutes fortes de matieies: les fourbes 
adroits qui traduifirent les pretendues 
reponfes de cet oifeau, repondirenc 
pour lui , & le G)mte ne s'apper^ut 
pas de cette tromperie ; il acheta le 

perroquet 
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$terroquet fort cher , le ramcna en Hoi- 
lande , & il ^y trouva , dit le Cheva^ 
lier Temple , ua Eccleliaftique tres- 
^claire qui foutint, jufqu'k rarticle de 
la mort ^ que cet animal etoit pof- 
fiede. 

Comme on a deja publie plufieurt 
figures de TOrang - Outang , on n^a 
^as juge a propos de multiplier ici les 
copies d*un original tant de fois de- 
peint : jd'ailleurs les deflfeins colories 
^u'on a bien voulu nous communiquec 
he different pas eifenriellement d'avec 
les efiampes qu'on voit dans lesCU" 
nures de Mr. Edward , & dans le To* 
ine XIV de Mr. de Buffon, de reii-^ 
tion in - 4^. Il fuffira done pour Tint 
trudion des Lefteurs d^ leur indiquer 
les figures infideiies , & ^u'ils doivent 
rejecter comme des croquis eilropies ; 
tel eft le Satyre de VHiftoria Aiinta-i 
Hum de Geffner, grave en bois^-^qui 
ne reflemble a rien ^ & fur-tout pas m 
uii Orang - Outang. Celui de Bontius 
Vaut mieux; mais on y a oublie les 
proportions ^ & le denein original » 
en yenant de Batavia , avoit l^eaucou^ 
fpuffert. ffOiraog femellei publie pair 
Tuipe a ete;§r^iB|iBparun habile libm- 
mg , * mais, c(\ii p^ivoi't janiais y)i' ^ovir 
ginal ; le defaiit le plus effehtiel qu'il 
y ai^ dans cette . figure , eft Talonge- 
ment exceflif de la levre fuperieure 1 
Tome II - C 



V 
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& de toute la partie infer ieure de 1^ 
jFace ; ce qui a fait foup§ onner k bien 
des perfonnes que cet animal n*etoit 
pas un veritable Orang. Le Pongo vu 
k Londres en 1738 a ete grave, co? 
pie & recopie differentes fois ; mais la 
ylus mauvai'fe figure qu'on en ait , fe 
trduVje'd-ahs VHifioire generate dcs Vo- 
yages de rpdition Holiapdoife in - 4^^ 
Enfiii il faut rejetter les defleins du 
Quojou verou & de TOrang qu*on ^ 
inferes dans le Sy/l^mt de la Nature d^ 
Mr, t^inlieus in 'folio. 

• - » 

,. SECT JON III. 
J^DiS Hirmapkrodius de la Floride. 

*Outes les^ anciennes relations de la 
J^loricle dilelit que cctte province de 
J*Amerique feptentrionale abondoit , 
atf temps de la decouverte, eii Her^ 
mtipbrodites , qu^oii y \ condamnoit k 
.Jjl- fervitude cjiez un P^upil^^ Ubre 65 
iTHibulknt;- . Ge ifait I luppofe comthe 
vrai/fcrqit d'a!utant j^lusr remarquable, 
'd'au^tit )>lus furprepan^, qo'ona/bb- 
iervela bieme fingujarit6 daiisle Mo- 
goliftan, cette partie /de I'ancien conr- 
'tinent qui wr-fo-porition correfpond 
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li-peu-pres .a la Floride fous les rae* 
mes paralleles. C>omme aux Indes orieiib. 
tales 1q' i>lus horrible defpotifme k 
iletri la Nature entiere, & que toiis 
les etres y naiffent efclaves, on ne fau- 
-rok aiSrmer que la cohdition des An- 
<lfogyhes y foit pire que cfelle des au- 
tres hemmes; on fait feulemfent qu^oh 
y . a pour, eux de Faverfion., & qu^ 
caufe de Ifeu'r grand nembre on les a 
cptitraints k fe fervir de marques dit 
lin^ives,, coiiime d^ porter un turban^ 
bu uiife autre, coiffure d^homme furdes 
A^hs de feihme , r^ifperiehce ayant 
^tppifis * auir ipeuplfes, les plus groffiers 
^iit Je'iAxe fijminin pi^edominfe pref- 
^iie tdiijburs'dans lefe Hermapniodites 
fes moSft'jlianques^ bu les plus ache- * 

v5s eh -apparelnce. ; ^ 
. Enriuppofant encore une fois, que 

^es l^temiers Miffibriens de FAmerique 

ne fe'font pai trompes y il eft certain 




-aSf^etrfes 'd^s les ; p^^rtles ^^efpiatiir 

Hri^' du' ndtnreau & de raheiefi ^cont^ 

"p&rii 'Stt tin faiidroit done ehercher la 

Trkrfon' Idans Idx^iniat ^ ovidbivent exit 

itT lis cauf^'d^i vices •& des ^tfefc- 

tions de'tous'^tes animaux en-generak 

B' • eft fat 4ue\ lies^ ^iy s^'c^aiids fourrfir- 

fe^t pltiS* foiivfent ' ties HehtiapbrodifeiS 

qvtt iciTegiofts''£Hiid«si''i8c it^^to nilfc 

C a 



ff^ 
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.peuc-etre.plus, en un ati, aux envi* 
ipns de Surati^^ queiianstpute laSuer 
de en uni demi-fiecle ; il s'en faut deja 
^ijB beaiicoiii) qulls Toient auffi frequents 
en France ^uen Efpagne, ou au Sud 
jle rjtaiie, II y a , ^ h yerite, une 
difTf^rjenpe notable enrre la tj^ipperatur^ 
;du ^ogolilla|i & celle de la Florid^ 
jauftralc, o^ Ton nc reifent. pa«, ea 
et&j une cnaleuir comparable ^ cell^ 
qu'on eprpuve a Dely en autonine^ 
mais les climats condehnenc d:aucres 
caufes s^dives qu^ cellos que nous y 
appercevons. Au refte , la fecherefle^ 
ou rhumidite de ^'athmpfphere fc d,\i 
ibl I le froid ou le chaud^ ^out nd^ 
coniipiflpns mie^ic le$ efigts^ Uir ie^ 
corps organiques ^ peuyent liiQire j^out 
expliquer une grande multif^icice de 
pni6noinenes : les alimenq one auifi. fur 




pourridere plus ou moinS perfen^oa- 
nee depend, a ion tour ...de la qiali^ 
re du t;err€?.n, de les f^^- deTon ex.- 
t)ofitionj de t^ latitude , des eaux qijii 
rarrofent,de fa culture qui en purj^ 
jfiant les %s^des %pt^itt;j[fs: r^^ 
^lusjMTQpres a etre CQnyerti;s en chyle. 
JBnfin jr:il;jr'a f cet egarclune infinite 
4^ gd^a|t4Qns,oc,de nuance; fS^*^^ ^^ 
h^s I^aturaliite ib&che de failir ^ pei 

ii*«t ;qu? 1? wmmi^ dfi bomo^es tf^ 



irrbuve que le^ efiecs^eces taufes dont 
il ignore raftioii^^ obeit ton jours k 
tfes tcSoris dont il tie ^fi>up§on»e point 
la #ffibilitej/ 

' Pour bk ivii mcem k inulaplica- 
tiotl di^s Hermaphrbdites ^ il fuffit de 
dire qu'dii d r^connu ; par des obfer- 
vations tres-anciennes St tr^s-fdrei^ > 4^e 
dan^ qiielqiies eomrees/ fituees entr^ 
Ic trentieiiie degr^ de latitude Nord 
& FfiquateUr > les parties fexuelles des - 
iemines^* telles que ^e Clitoris & leS 
Nytnphes^ Ibm plus epaiieh^es que dan? 
ks atitres pays du monde ; audi y a-^ 
t-oil eu retdtirs a VEdccifion , qui , fi Tort 
Vouloit la pratiquer en Europe ^ feroiti . 
irne op^tatidh fouvent mortelle & cou-^ 
jours p^rilleufe ; vu que la Circonciiioni 
des hpnunes n'eil pas e:$tempte de dan^' . 
gers dans les regions les plus fepten^' 
trionales. Get epanch<iment defordonne 
des parties iiatureltes f ocdaiionne paif 
la cnaleur du climac qui relikhe rou- 
tes le9 fibres, peut faciiemenc entrai-^ 
i>er des configurations bizarres qui ^ 
femblent annoncer f ^ell^ment une con- 
fufioh de fexds , &: de doubles orga- 
ties; mai$ ce h'eft que le' dehors qui 
fait illufion > & ce qu^oh nonSme un 
a^ndro^yne n'eft a la rigueur qu'un fu- 
jet qui a quelque figne ^ quelque ap- 
parence d'Hermaphroditifme , fans en 
Hvoir les facultes j & qui eft ordinal 
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rem^nt; infecond jt &. fouyencxneme in-* 
capably 4'vfer d'mf^wj>ii i^ ^ Ta^utr^, 
cb: ifert« w*'^ luii e^ egajj^m^nt idteriitr-, 
de fertililer' comme male>, & de Gon^; 
cevois ':Qovn^f^ ftipelle tp^us^ Us deux 
fexcs font %pparent$ j^ plus la monftruo^* 
iSte.eflf J^dicale^, & la fterilite certaine. 
IL ne ftiVu; neanmpins;. pas priefumer 
qu'il ait 6t&, ,au-deflus deis forces de la , 
Nature de. fpnnexde^ Hermaphrodices. 
accomi^lis . j& reels ^tqui peuvent par 
xm double emploi I erigendrer & cp^nce- 
voir,' &. concevoir meme fkns aucune- 
copulation pr^alaBle ; mais elle a re- 
ferve cesL mejveille$ pour le regne ve- 
getal^ oiiles fleurs auxquelles les deux 
iexes out ece refufes fox>t fans compa-^ 
raifon plus rares que'^les fleurs douees 
d'etamines & de piAils dans une me*- 
xne corolle C 4 !)• La. Nature a encore 
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( tf ) En faifant quelques recherches fur le 
fexe des plances , il m'a paru que fur 11I4 
^efpeces gdn^riques.i fieurs Hennaphrpdltei « 
on ne trouve que i xy €fp<ece» doac l«i fleurs 
foicnt miles ou femelles fur une mSme . tige >; 
& feulement 48. efpeces ^g^n^riques done les 
fleurs ffmmines foienc fupport^es fur une cige 
parctculiere, & les fleurs mufculines fur une au^ 
ere cige particuliere. U y a done , iuivanc ce- 
calcul , dans le regne v^gdcal , entre le nombre^ 
des Hermaphrodites 8c celui des fleurs a fexe> 
iunple^ une proportion conune de loaaxQOO.i, 
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accorde ce prerendu a vantage a quel- 
jdues claflfes d'infedes , a des vers reh- 
itermes dans des coquilla^es, done Tc- 
tnail diapre n'dtonne pas tanc les ol> 
fervateurs que les fingulieres ptoprie- 



& peut-fitre le petit nombre conftitue-t-il let 
vdg^caux les plus pa^fafcs; puifcju^ils fe rap- 
prochenc davancase du regne animal » oi!i: le4 
efpeces Hermaphrodites font auffi les plus, 
imparfaites j parce qu^lles fe rapprcchenc da- 
vantage des V^g6caux , ou des Zoophytes ; 
tufii M. Ltnneus compte-c-il les lima(ons entre 
les v^ritables Zocif^ytes > & Ton ne pent gue^ 
tes donner d^autre nom k cea vers a coquil* 
lage qui font ^galement pourvus des deux fexes. 
ll r^fulce de ces obfervations combin^es,c^ue 
PHermaphroditifme J loin d'&tre une facuitd 
fup^rieure d^un £cre excellemmentotganif^. eft 
au contraire un cris - grand degr€ d^imperfed-. 
tipn » puifqu^tl ne fe rencontre que dans le^ 
flames & dans les infe^es les plus voifms des 
plances. 

Si leshommes devenoient tout.^-coup c^ que 
Platon dit quails ont €t6, s^ils devenoient 
.^devrais Androgynes ^ cette mdtamorphofe fe- 
'. foit un»e dtfg^n^ration qui/ en d^truifant les 
rapports 6c les paffions, dteindroit totrs le^ 
fentiments dans tous les coeurs. Sans defirs '« 
fans befoins , ils feroient des v6g6rauz : ils fe- 
roient bien ^loign^s d'etre ce quMls font , s'ils 
ne connoiifoient plus ni Tes biens « ni les maux 
deTamourj 

Quod procul a nohis JleHat Tortuna gt*- 
hemans^ 

' C 4 
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tes des animaux qui y habitent ; le* 
lima^ons ont auffi de doubles organes^ 
& Tufage qu'ils en font, eft ample-- 
ment decrit dans les Conchyliologies'. 
On.connoit une forte de moucherons 
en qui les degres de THermaphrodi- 
tilme paroiffent etre poufles prcfqu^aulH 
loin que dans tes vegetaux ; puifcju^ili 
produrfent, fans accouplement , des 
generations qui en reproduifent d'au- 
tres qui n'ont eu ni peres ni aieux , 
ou fi Ton veut,. ni meres ni ancetres* 
Mais ce n'eft que dans les Ovipares 
qu*on rencontre ce phenomene: cardans 
Ic genre humain & dans toates les ef- 
jeces vivipares fans exception , ou Isr 
puiffance generatrice a ete primitive* 
" ment divifee , repartie y & confiee a 
deux fujets ^ ilne peut jamais arriver 
qu'elle fe fimplifie & fe combine en un 
:feul ; & c^eft peut-etre l^^ runique loi 
que la Natuire n'a pas tranfgreffee de- 
puis que les Phyliciens oW'ervent fa 
tnarche. 

Enfin , prefque tous les Hermaphro- 
fdites ne font que des fiUes en qui les 
crganes du fexe , en excedant les bor- 
nes ordinaires, fe font trop develop*- 
pees ; & cette exteniion , ^ui fe mani- 
fefte des la naiflance , loin de dilpa- 
roitre ou de diminuer , croft & aug* 
mente avec TSge ; pendant que le con- 
traire arrive iouvent dans lefsr garcons 
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ddnt les marques viriles font reflees ca« 
ehees jufqu'a radolefcence : ce de&uc fe 
cocrige ordinairement^parce que la forces 
du temperament expulfe les parties qui 
doivent naturellement failltr : mais 
qlle ne peut comprimer /celles qui 
faillent contre Tordre babituel. Pour 
comprendre comment cet exces des 
organes feminins peut occafionner des 
configurations ii trompeufes qu'elles 
copient , pour ainfi dire , les qualites 
du male , il faut obferver que malgre 
la difiance tres-reelle des fexes ^ la 
cpnftru^tion des parties fexuelles ne 
differe pas tant qu'on fe Timagine 
communement ; ce qui eA trcfs-frappant 
dans les foetus femelles , dont la plu- 
pSLTt portent jufqu'a TS^e de trois mois 
des iignes de mafculinite fi peu equi« 
iroques qu'on ne peuc que tres-difficile- 
inent les reconnoitre (/i) : le^ Anato- 

(a)Ruifch d^crit iiul& us fcetus femelle 
dont il die , fittum fequioris fexus , trium cir^ 
€iur nunjium turn dimidio j memitand Amnio 
iiuulfum « in quo ohfervandum » Clitoridem 
4am^ tjft msgnitudinis mtytfum txiUm inter pi^ 
Jes repraftmet^ Thefaur4 ic. ^Z./, jS. 
^ Ces fairs ferdenc foupfonner que ce n^eft 
4|uo f ers le quatrieme mois » que la Nacure d6« 
jfcide du fort & du feze du fcetus , & qu^elle 
en fiiit alors ^ i fon gr£ > un male ou une 
*Utt^^ i fi Von n^iwix contraint d'ayouci 
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miftes meme s'y laiffent tromper , di*^ 
M. Ferrien , fi celebre pat ks connoif^ 
fances qu'il a .aequifes , qu'bn Ta con-- 
fiilte fur le fexe ambigu d'un enfant 
aine d'une illuftre famille , dans un. 
Royaume etranger , la formne & les^ 
deftins de eet individu ont dependu. 
de cette decifion > ainfi que le loft de* 
fon frere puine ,. r^ladvement a la fuc-' 
ceffion paternelle. 

Ce n'eft proprement que k matrices, 
qu'on peut nommer le veritable carac » 
tere diftinftif du fexe ; encore prefume- 
t-on que ce vifcere eft reprefente , dansr 
rhomme , par le fcrotort , tout le refte 
Aq I'appareil des vaiffeaux fpermati-^ 



I 



ue la tnatrice ^toic iijk ^bauch^e dam le^ 
^cin de I'embryon fiminln r foa fexe eft, par 
conl^quent , d^ermin^ long-texnps avani l& 
troifieme mois. Aii refte , la grandeur du Cli- 
aon& ne conftitue pas Xeule ceque.xiousaoBw 
mons un Androgyne; cette parrie peut de- 
venir exceifivse , fans qu'il en r^fulte uh d^- 
faut d'organifation. Les anciens croyoie^n!J quae- 
Ics femines qui ont VOefirum f^eneris d^mefu* 
t4e , itoient fans comparaifbn plus voluptueu*^ 
-fes que k»autres $ & ils fuppofoient ^uMicoie 
tou]purstel danscelles quails nommoient Fr^ 
€atTCts Ac TrUade^: on ne connoit pdade fait 

J Jus fingulier par rapport k cette efpete d^ 
emmes que celai qu'on trbuVe datis les -O j^ 
fervations de Tuipe. Lih* III, cap, XXXJ^t^, 
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iq[ue$ etant parfaicemenc femblable dans 
l!un & rautre fexe. 

L'enormite du Clitoris trop alonge 
J>eut done tellement contrefaire les par- 
ties genitales du male , qu*il ne faut 
pas tant s'etonner fi Ton a vu deux Tri- 
bunaux de France declarer un meme 
- Hermaphrodite homme a Touloufe , & 
femme a Paris , oil Ton a , pour Tor- 
dinaire , de meilleurs Anatomiftes que 
dans les provinces, & aufli quelque- 
fois des juges plus eclaires ; on a eu 
un exemple-^ncore plus fingulier dans 
la perfonne de Grand-Jean , qui , apres 
avoir ete baptife a Grenoble comme 
fille , s'eft marie k Chambery comme 
gar^on , & qui a ete reconnu femme 
a Paris , oil fon mariage a ete declare 
nul. 

Plus le Clitoris eft prolonge dans 
les femmes & plus il leur nait de poil 
foUet au menton & k la levre fupe- 
fieure'; & voilk pourqubi les Herma- 
phrodites , quoiqu eflentiellement fe- 
melles , ont tous de la barbe tant en 
Europe, qn'tix Afie ; mais dans la 
Floride ils n^en avoient point , dit-oaj , 
parce que les hommes eux-memes ea 
manqiioient* II feroit difficile de de- 
couvrir quel rapport il peut y avoir 
entre Tepanchement de Vdjlrum Ventu- 
ris , & la vegetation de la barbe ; puit 
qu'aucun Naturalifte. , que je fac:he ^ 

C6 
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ji'a jamais fait cette obfervation : on 
a ete , par confe<}uent , bien eloigner 
d'expliquer uh fait dont on ne setoit 
ni apper^u ni dome. Cependant le 
duvet du menton s'epaiflst meme dans 
les femmes agees , a mefure que le Cli- 
toris droit & fe roidit avec les annees ; 
aufli quelques matrones font-elles dif- 
paroltre cette difFormite de la vieilleflTff 
par les artifices de la toilette. 

On fait que les enfants qu*on . chitre , 

foit qu'on leur retranche les tefticules , 

foit qu*on les ecrafe avec un batoa 

fendu , ians ouvrir le fcroton , n'acquie- 

rent jamais de la barbe en aucun age ; 

& cette feconde obfervation peut refle- 

xhir quelque jour fur le rapport done 

on vient de parler ; car on n'eclaircira 

peut-etre jamais entierement les caufes 

de la correfpondance qu'entretiennent 

les organes de la generation avec les 

organes de la voix & les autres parties 

de la tete; pendant que ces caufes agit 

i'ent avec tant de force que.les chevreuils 

& les cerfs qu'on coupe avant la pre- 

juiere poufle des cornes , n'en gagnenc 

.pas ; & f\ Ton execute la caftracion aa 

moment meme que les cornes ont dejk 

commence k vegeter , la croiflance du 

bois s'arrete tout-a-coup , ne fe ramifie 

point*; & Ton voit fouvent«venir en fa 

place deux houppes de cheveux , ou 

|le poils durs , rigides , entortilles ^ & 
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qxii reflemblent k uii entrelas de fibred 
cornetifes C^). 

Il faut done fuppofer que dans ces 
animaux eunuques tout le fyftemcj ner- 
veux fe rel&che , perd fa coKefion, & 
tombe comme en defaillance , faute 
d'etre nourri & arrofe par le fuc femi- 
nal fuffifamment elabore. Le ton de la 
voix , devenu plus aigu par la violence' 
de cette operation , indique encore 
qu'elle diminue le jeu & Telailicite dii 
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( a ) Ce ph^nomene n^a pas Ilea 4aDS M 
aiiimaux k comes creufes , pennatiehtes ; puif* 
que loin de tomber dans le^jetines boeufs , eU 
les ctoUrent plus que dans les taufeaux > parceV 
qu'elles ne tirenc pas leur nourriture de fe 
xnSme fa^on que les boisdu cerf^ qui ne foof^ 

Ks etnboic^s dans l^os diu crane « & doQt 1» 
bftance eft touce autre. 

Quant i PHermaphfodicifme dans les tnU 
maux > Bous obferverons* enpaflTant , qu^il nfy 
a aucune efpece oii il (bit plus frequent qu«f 
dans les vaches » qui font tr^s -» fujetces k 
engendrer des monftres , ou par furabondan- 
ce , ou par dtfaut > ou par eoh^fioj^. Les vacheS' 
qu^oQ nomme Hermapnrodices ^ ou celles dont 
les parties g^nitales mal comftitu^es entrainent 
la ftlrilit^ , font fort communes en Hollands ^ 
oil Ton fait grand cas de leur chair. 

Parmi les lapines 8c les hafes j on en troute 
qui one le clitoris fi ^norme que Ton a long- 
temps foup^onn^ que tous les lapins dtoient de 
Yrais Hermaphrodites accomplis ; mais c^cft ub«^. 
csreitf. 



|>oulmon , aflfoiblh les rubans de f^c 
glotte , & retrecit la circbnferehce dvt 
Larinx ; & comme rouverture de ce' 
conduit eft tres-peu confiderable dans 
lescocjis , ils perdent prefqu'entierement 
fa voix lorfqu'on les chaponne. 

Les Hermaphrodites font des mdnf- 
tres , lors meme- que Ton donne a ce" 
terme la (ignification la plus abfolue , 
parce quails s'ecartent de la configura- 
tion de leur efpece dans des, parties* 
principales ; & Ton dk que c'eft fous 
ce pretexte qu'on les etouffoit a Rome , 
felon un ancien edit de Romulus qui' 
ordonnoit fei mort des monftres : on 
ajoute que cette k)i, ainfi ^^etoutes les 
loix Italiques, etoit origkiaire de la Gre^ 
ee, ouTon maffacroit non-feulement les 
Androgynes , mais auffi les enfants nes 
contreiraits , par une egale injuftice k 
l^egard des uns & des autreS. On ne 
fauroit decouvrir les fources de Taf- 
.freux p*rejuge qui a pu infpirer a xxn 
homme d'egorger fon femblable , paree 
qu'il avok la colonne vertebrale faite 
en angle obtus , ou le clitoris irregulier ^ 
fi Ton ne concevoit que la neceflite a 
pn diAer de pareils decrets k^ des peu- 
ples faiivages qui , Sms agriculture 
comme fans itiduftrie , avoient peine k 
fiibfifter fur un terrein ingrat , & qui fe 
debarraffoient de ceux a qui le Aefaut 
de leurs^ membres otoit la reilburce 4^ 
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pouvoir fe nourrir : ces pratiques de la. 
vie agrefte & de la vieiUe nature auront 
cte tranfplantees & confacrees dans le^ 
premieres focietes , avec les autres er-' 
reurs politiques. 

En faifant des recherches plus pre- 
cifes , je n'ai pu trouver aucune lot 
expreffe qui condamnat , chez les Ro^ 
mains , les Hermaphrodites k la mort. 
Pendant les guerres Puniques , temps 
auxquels la plus grande crainte alluma 
la plus grande fuperflition dans les eP 
prits confternes , il naquit en Italie 
rrois Androgynes qu'on denon§a com- 
me des prodiges au college des Ponti- 
fes: Tite-Live ne.dit rien du fort des 
deux premiers ; mais il s'etend fort an 
long fur le troifieme , denonce fous 
le Confulat de C. Claudius Neron , & 
de Marcus - Livius :. on fit venir. des 
Anifpices Etrufques pour les confulter 
fur les fignes de cette naiffance. Ces 
charlatans repondirent que c'etoit un 
prodige immonde & funelle , & con- 
clurent que pour Texpier * il falloit 
d'abord exiler cet Hermaphrodite de 
la Campagne de Rome , & enfuitej^ 
.Jttoyer k une grande diflance de. la 

cote C^O* Ce decret atroce & infenfe' 

• ' . .'••■■ 

• ' ( <i )* SinueJfiB natum amhiguo inter martf^ 
t/Jkmi(iam fexu infamcm^ guasvul^s (^«r 
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i^c mis en execution : on renfermst 
1 enfant dans un coffre ^ qu'on embar- 
qua , & qu'on jetta a la mer quand 
le vaifleiau fut ^ivance. Get evene^ 
ftient femble prouver qu'il nV avoit' 
alors k Rome aucune ioi p^nicuMeva 
qui feyiflbit eontre les Androgynes » 
puifqu'on fit venir deS etrangers pour 
les confulter fur un €as qui n edt exige 
aucun eclairciflement , n ie Legiflateur 
c6t prononce prealablemem ; & alors, 
Ce prctendu delit n'eiit pas ete du ref-* 
fort du college pontificat , mais de la 
tomp6tence du Preteur ou des Confuls, 
. Je nt iais fi Tori peut citer encore 
d'autres exemples d'Androgynes mis i 
mort par les anciens Romains; maisr 
je fuis tres^porte k croire qu'ils ont etc 
plutot extermihes par fe fanatifme que' 

-1 • • ■--■-- '•- » " ' ^--•' - -. , ^ ^ ^ . , ^ » 

fUi^aqUe facilian ad dufiicandu ftrha gr^c0 
fermone ( Anifogynos appellate • < • • 
^ . Libemtas juperjlitione menus turhavit turfud 
ikunciaiiim , Turjinont infantem natUm tjf4 
fuadrimo parem ^ net magriitudifit tarn mira/i* 
dUm g quatn quod is ^uoqUe , ut Sinuefa tieti^ 
Hio ante i inctrtus mas anfitJniiia ejfet j natuJf 
ttat. Id ^erb Atufpues ex Etrurid aceiti fti'* 
dur/l a€ turpe prodigiumdixzn: extorrem ngfaf 
Jiomano procul terra coritaHu alto merge^^ 
ium J vhum in urtam eondidire , jrrave&unif* 
fue in mart prajicerunt Tit. Liv. lib* XXI j 

|age 4 J} & 4^1, Tome 11 > jBUeiir# iii\t 
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"pit la loi : car Tedit actribu^'a Komulus^ 
& qui condaninbit indiftlndeihent tout 
les monflres k p^'rir , riianque d^uthen- 
ticite , Vu q^ue k code aott l*on Ta 
extrait > contient des r^gtemiehtS'^ trop 
tizarres , tfoJ> finguliers pour avoir 6t^ 
di£les par un ch6f de* bri^and^ attrou- 

pes Cii)-' .; 

Dans les fleeter d ighorance qui one 
fuivi la decadence de TEmpire JRomain/ 
la Religidn Chretienne a quelquefoii 
employe, contre les Hermaphrodites / 
TAnatheme & quelquefois TExorcifme/ 
avec alutant de raifon que de fiicces ^ 

if>i— rtw ail >i tvf IT f r T-iiif r riV "'i r ' " r,r, ^ 

( tf ) Opilieier dif qu*cn c^eiifanc auji ctf- , 
tif ons du Cspkole^ on ar dftetrd' use cable d]^^ 
bronze fur kquelie ^oient ^crites yingt-deujt 
loix attributes k Romulus ^ 8f ee font ces pr6« 
ceptes , qui peuVenc fe eombin^r en vix^t g 
que quelques ^crivains nomineAC Le double Je- 
€aloguede Romulus. L'arC XVdity Monfitu^* 
fos partus qtdfque 3, fintfiauie « caiito :,8c c'e^ 
de cetce toiqu'll eft queftion, & qui femBlelcon* 
damner en effet fes Androgynes k la mort. L'irC^ . 

IX die , Deorum fahulas ne crtdunto , & I'arf,- 

X 'y Dtos ftregrinos fitur FAUNUM ne co^ 
lunto^ Ct9 d^vLx dernieres faD£);ions fuffifent «' 
me paroit^l^ pour d^itiontrer q^e roue ce pr^« 
leodu code eft apocryphe^ puifque'le Poly«> 
thiifme ^toit ^cabli avant le regne de Nu- 
ina: 3e Faune ne femble jamais avoir 6U ador^ 
paf les Romains comme tme grande Divinity gf 
li^toiteAtre levulgture desDieu»r 
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ii eft vrai que la primitive Eglife n'k 
gueres mievix traite les eiinuques , k qui 
on defetidoic Yemtkt dels temples, ou- 
ils font aujourd^ui employes pour 1» 
mufique ; mai^ elle a en raifon de s*op- 
|>ofer de tout fori i^ouvoir aux progres 
d^une eettaiiie^ engeance d'h^retiques^ 
qui, en interpritant a la lettre q^uelques 
|>aflages obfcurs de TEvangile , ne fe? 
comentoient f>as de fc cbatrer eux-me* 
ines , niars qui , par une fureur tres- 
dangereufe au repos public, preteri- 
doierit ch^ref tous ceux qui kur tom- 
l>oi«nt entte les maina : ce font ces fc6- 
Mrat^ milancoliques a qui I'HiftoireEc- 
elefiaftique donne le nom diOHginiJhs^ 
II femWe que prefque tous lespeuples 
du monde oiit eu de Taverfiori pour' 
les Hermaphrodites , fans qu'on pui& 
u fe en ali^guer le motif : en' fuppofantr 
\ue»ces creatures , pr6tendiies doubles^ 
fuflent en etat de jouir d'elles-memes ^ 
felon la va^e opinion du yulgaire ^ 
tela fuffirolt - il pour les^Ktir^? 6u les 
hai'roit-on par eiivie ? H faut ptutot 
croire que Tantipathie vient des traits 
de la phylionomie , qui eft ordinaire- 
ment peu gracieufe dans ces etres mal 
conftitues : on fait jufqu'ai quel point 
la configuration des parties g^nitale* 
fe retrace fur le vifage , &influe, conb* 
nxe on I'a dit , fur le refte de Tecono* 
mie animale«> 
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On conferve a Rome une figure de 
marbre antique, reprefentafttun Her- 
maphrodite couche ^ qui , quoique ref» 
taiire par le Chevalier Bernin , d'lintf 
fafon, louche & abfoluihent^ contrarre* 
stu coftume des Romains C a ) , laifle 
encore entrevoir les ruineS' d'une belle 
ilatue ; mais on peut dourtr qu'elle- 
ait ete copiee fur un fujet vivant, &' 
qu*il y ait eu un Androgyne fi bkft 
reufli , fi parfait dans la Nature/ Le 
ilgituaire , en voulant produire un com- 
pofe yoluptueux, fi I'on peut parler de 
la forte , aura travaiUe d'imacination f 
en r^unilTant (bus fon cifeau des traits 
empruntes de ce que les deux fexes ^ 
dans la fleur de Tdge & dans la vi-- 
gueur des pacffions ^ offrent de plus- 
anime & de plus feduifant : quoique le 
bon gout , aufli fevere que le gi6nie des 



(a") Le Chevalier Bernin a couch^ cette 
fiacue fur une plinche forxn^een matelas picqud 
en carreaux > Sc a fait pafl^r un pan de dra^ 
perie fur I'une des jambes de la figure « pour 
couvrir la reftauracion fiiice dans cet endroic » 
oii il a ajouc6 un * nouveau pied. Les parties 
fexuelles de cet Hermaphrodite font peu ex- 
prim^es , & fon attitude les cache encore da« 
vantage. Le Comte de Caylus fait mention d'une 
autre ftatuc antique qui repr^fente auifi un An^ 
drogy ne ; mais eUe n^^ft pas fl c^ebre que eelk 
de Rome* 
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Artiftes eft Hardiy A'autorife l>as ceS 
productions ccnribineei , qui ]tial|[re 
leui* degre de jperftiiioii ai?parente , 
si'en font pas^ mbim de$ beabfi^s nibiif- 

ftueufes. ; ^ _ , ^ 

. Je. n'igriore point qiie inline dit que 
l{^s Herniaphrodites etoie^t ^ de fbfl( 
tinips; t^es-rccherches, & ^u*on \ei 
comptoit entre ies delices & tes dSriiiersf 
^affinefnents du luxeCtf]X. ... 
^ p'oii I'on peut juget jiiiq^^i quef 
Joint Ies debauphes Ies plus effren&sr 
ivoieht, ap'res Ies regnes desTibereSc 
des KTeron y pervprti Ies riioeurs , eft 
^oufFaht Ies dernier sgefmes de la M^ 
Berte Si ae la pudeur , , , parce que le^ 
I)efpbtifine' eft ermeifti de. toute vertu i 
ipc Tefclavage iricapaibfe de tout femi-* 
mej!it honnete. 

• • - .' d pdtef UrSis f 

Vndi nefas tantuntLatiis fafiorihis? 
undi 

n<zc Uiigit ^ Gradiv^f iUos urtiid 
hepQM f 

^ue des nomme^ iivres a des vkes 



•tmi^mmmmmm^mmmmtmmmmm 



C * ) Cignuhtilf O utrliifque feotii^ » fuoS Hcf^ 
^afhrdditos vocamus ^ oLim Anirogynoi ^o^ 
MAtas J & in predigiis hahkos , nmne vero irt 
4$Ucus4 Hifi. N€t. Lih riL ta{4 . «/^ 
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prefqu'incroyables aient carefle des 
monures pour fatisfaire des ^oucs bi- 
zatres ^ cela i^^ poffibie ; mais ii ne 
s'enfuit nullemenc que du temps dd 
X-line les pr6tendus Hermaphrodite^ 
i6toient plus accomplis & plus gracieux 
que c^pxque les Anatomiiles Qntfhcced 
iivement decrits de nos jours . & qu'ilf 
fious depeignent cbmme des (u jets d'uii 
exterieur reyoltaiit. Oelui qu'on montra 
a Paris en 1 75 1 , ayoft la yoix grave , U 
phylionomie enrontee & imjpudente p 
la demarche d*un hqinme ) il avoic 
beaucoup cLq barbe ^ beaucoup de poit 
fur tQUt le corps, qui etoit dechar»6 
fHnHque la poitrjne, ourien n'annQn*^ 
jpoit uiae gorge naiflf^nte ; il n'eprouyoip 
^ucun ecoulement periodique. Enfin » 

vete- 

^^ „_^._ __ _ jqu*eUe 

5*arrogeoit tous deux , quoiqu'elle n'ei^ 
eut auf un ^n ^tat 4^ coqcevoir , ou de 
jprocreerf ^ ^He ^tpit, ma)gre la fur- 
abondance fuppofee de (es prg^ne^ 
generateurs , condamnee k la flerilit6^ 
ne pouvaiitfaire aucun uiage des pair^ 
iieis vir|le$ dont elle parpilTbit pouryue^ 
9, caufe.\d*un double ligament qui i^ 
empQ'f boit fje fQ rejever , qiioiqu'ell^ 
futtehi d^4illeut$fufceptibles d'erediom 
JL'Hermaphrodite Negre qu'on a fiut 
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tie diflieroit point de celui dont on 
vient de parler, finon que la nuance 
de fon teint couleur de fuie ajoutoic 
beaucoup a fit laideur. Plus VHerma- 
J>hroditifme paroit done decide, & 
plus Tindividu en qui il fe rencontre^ 
doit-il femWer moaftrueux^ &. par 
confequent defigure. 

Apres cet expofie, qui peut donner 
line notion fatisfaifante de la nature 
desr Androgynes & de leurs qualites , 
i\ faut reprendre Tarticle de la Floride 
oil . les premieres relations difent que 
c'es' perfonnes etoient fort frequentes : 
.ces ;-elations affurent qu'on les y con- 
traignoit a porter des habits de feni- 
jnes ^ qtfon ne leur permettoit point 
;de ie, qpuper^ Jes cheyeux , qu*on les 
forjoit .a voiturer les bagages & les 
vivres lorfque la horde alloit en cour- 
se , ou a la guerre; qu'on les chargeoit 
de boucaner la chkir du gibier , & 
d'exprim^rle fuc du Mays pour la boif- 
ibn des 'giierriers; qu^'on lelir faifoit 
Xpigner les bleffles.^ »& tir'er les morts 
"ide la melee: en un mot, qif'on avoit 
tellement aggrav.e le joujg d^ teur. efcla- 
!yage g\l"on s en. ftryoit , coijame on lib 
'^t aillcurs de bo^ufs & de ' chevaux, 
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Nous n'avons jufqu'a prefent parl^ 
.de ce phenomene 5jue dans la luppofi- 
jtioh qu'il a eye bien obferve ; car fi Ton 
iConfulte les voyageurs plus inodernes ^ 
on les voit re;etter tons ces faits , 8c 
accufer les icrivaijis du feizieme fiecle 
jde s'etre trompes fans referye. Jl n'eft 
pas facile de demeler la verite au mi- 
lieu de ces conteftations de differents 
temoins dont les rapports varient du 
tout au tout , fie doAt les continuelles 
contradidions auroient pu pouffer norr 
tre patience a bout^ fi , en entreprenanc 
ces Recheiches fur THiftoire naturelle 
des Americains. nous n^avions prevu 
les difficultes qu on auroit a y effiiyer , 
fi Ton ne s',etoit refigni6 d*avance k en- 
trer daps tous les details 8? tautes les 
difcufTions que des fentinxents fi oppof^s 
iur de memes faits exigent neceffairerr 
ment de eelui quj, ap.res avoir d^eCr 
pere de dccouvrir la verite , ch^rche le 

rum fervili operd manchiorum jumentorumque 
loco utuntur incola^ ^^ifi, India Occid^ Liff^ 
^.jp. i6i, Aut. Jafip. d^tns, Ce paffagc a ^t$ 
copi^, par un- grand nombre d'^criva'ms : I'Ab- 
b^ Lambert « dans fon Hifl. de tous hsfeuvUs, 
pade de l^cxiftence des Hermjipbfodifes de la 
Floride comme d'un fait indubitable : le Qio» 
graphe Robbe ne la r^voque point en doute' , 
non plus que Dapper d^s i^ fifff* <fe MfuvcojH, 



7^ RigHERCHES PHILOSOPH- 

plus grand degre de probability ppt 
fible. 

JLes rel^teiirs niodernes eopvienn^nt 
qu'on a trouve^S^ qu'on trbuve encore 
dans \a. ]Floride ^ dans la jLouifiane qui 
y eft liniitrpphe, phezl^s Illinois & 
ies $ioux, un grand nombre d'hom- 
mes habijles ^ri fenunes : ijs convien- 
i^ent <jue ces perfonnes trayeftips font 
reeilement efclayes , qu'ejles np fe 
marient jainais , ^ qu'pn leur ;nipofe 
tous les fardeaux dont on a deja faic 
Tenum.^ration ; n>ai$ petf e CQUtmne 
jnouTe de dpguifer des hojpcirnes ^ de 
|es tyrs^nnifer eft , a mon avis , auflt 
iurprenante dans Tordre moral > que 
la quantite d'Hermaphroditesdansror-f 
dre phyfique. 

Le P?re Jiafite^u ^ qui expliquoit 

tons les ufages ^ conune le Pere Kircher 

decfiiflEroit jtous Jes pieroglyphes p eft 

ie prejni^r qui k\t' ouyertefnent nic 

Vexiftence des Androgynes Americains^ 

& il s'eft permis k cette o€caiion le 

raifonneinent le plus etrange ^\i mon- 

de. Onfait^ dit-il, cjueles pretres'd^ 

fcytjele s^habilloient ep femmes, ainfi 

que les facrificateiirs d^ Veniis U rar 

, nie : or comme les Cariens oot mdubi* 

. tablement peuple les ifles Caraibes ^ il 

•eft tres - certain qu*ils oiit amene avec 

* cux en Ain^rique le ctilte de la Deefle 

adoree en ^hrygte « car apr^ tou^ la 

Carle 
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Carie & la Phrygie' n^ctdienV point des" 
pays fort; lefoi^nei leV tinsf deslautre's; 
il eft tres-certain eiicore ^ue ces Afia- 
tiqueSj d'abord 6tal>lis dkhs'les An-' 
tilles , ont palTe^ daps ia fiiite , au coh-. 
tinent ,'& quUls ojit rep^tnduleui: Reli* 
gion dan? la Tloride; 65 ypila pour- 
quoi on a rcrtcontre ,' parnli les peu- 
pies de cette jiartie du nonveau Mon- 
de , tant dTiommes Habilles en fern- 
mes;, que des voyageurs qui ignoroient 
a la fois la. liturgie des Anciens & 
rhiftoirfe de leurs voya^^ & de'leur$ 
iniigritions , out pris pour des Her- 
anapnrodites'^, mais-G*etoierit'-des pre-- 

tres. ,. ■ • -/ ■ ' . . " > 

Quand onr s'efForcerbit d*imigitier 
une ekplicatipn moins vraifemblable f, 
<>u plus'abfurde , oil' phis ridicule , 
ir ne fefoit pa^s pofEble d'y reuflir , & 
jeddute que ce feve de Lafiteau me- 
ikd uneVjEfut^tion ferieufe; car enfift 
ces hbmmSs travfeftis iie' faifoient , ciiess 
les i^^ldrides , aucurie fohft^on facerdo- 
tafe,;ils he ib melbient ni 'd^es Idoles 
ni .deSf 'autels , defF^rvis uniquenxent par 
les /a^tftf , qui font les vericibles pre- 
tr^^4^''Ja fioride; &"€es Javas ne 
portent :pas:'l^s Vetements -d un fexe 
diflt5fenttlu''l(feOTV& la Deefle de Phry- 

^ Si Xifiteiii' avoit effeaiwmeiit &ft* . 
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die, comme^ille j^rec^4-|J2i,Linirgie . 
des ^kj}b\ :4 :iij^\jrcjk .p^ ig^ioxer 
que les Galles, 6\x les'^pr^f^s d^ Cype- 
\e, ctoient tpus cK^tres en l!honneur 
d'AtiS| .^ que les Ameficsiins dont it 
s'ajjit , n'qnt garde d^'fe feire une op^jb-- 
ratju>n de cet^e^^rcp. D'aiUe^^ le yo-' 
yage des ^nens aux jfli^s Ciraibes 
n'a pu venir d^tns Fe&rit qii^ d'un ^cri-» 
vain qui lansrelpect pour ,1a veritQ , o? 
pour la vraifemblance , prodigudic* ^ 
chaque page les p^raapxps 6c l^s *fa^ 
ble5 -les plus mal a4roit:ein(?nt joiagi-r 
neesv Le non^ de Venfis^ Urani^rii. jja- 
mais eje prpnorice^ pkrau Tes llarbare? ,, 
du npuveau Monde ; pc Tes Calles n'ont . 
jamais ete poffedqs de la ni^nie dialler * 
au d^la . des mers , pour contraindiro 
qui que ce foit a adorer Cylpiele. 

^Charlevoix ^ qui n'a pu le difpenfep 
d!aban4pnn^ en partie^ le§ qijipionsj^de 
fqp confrere ,' qii'U pf^ ^n^pi(to u^: 
hpmme dofte', n 4 P^s eie piusV/heix^* 
reu?; d^i^ :f?s propi^s ponjea^res.<;a]^ 
mollis left -il difficile de i^'cpntenter^ 
de ce qu'il fl, ecrit a ce lujqt^'dans fbii* ' 
liyle n^iflionhaire. ** On , vdjrpTt^ diH!» 
,, chc?. l«s Illinois ^^ des, . iipnjunes^ qjiijf 
,,' n'^vfiient pas/Hont^ de prenfire Fha.r« ' 
,,. till^me}a^des.;ren]inies^ i^Vcle^^'^jTu'i', ; 
„^ jpttir/a'tqmV >es Tonftiftn^ ?pr%?? . 
,, au lexe , d ou il s enluivoit Ujpec^i;-*^' 
,j, rui>tion^inqxpr]TO^^p^e.^^ oxiJa.pr^t^^ 
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^f du que cec ufage venoit de je ne 
5^ iais quel principe de religion ; mai» 
„ cette religion avoir , comme bien 
„ d'autres^ pris (k naiflance dans la 
,, corruption du coeur ; ou il Tufage 
99 done nous par^s, :avoitcComnienco 
,9 pajr Telprit^ iit a fini par. hanchfLiv^ 
^ Ces elGanines he i^ maiiient pointy 
9, & s'abandonnent aux plus infames 
9, paffions ; aufll f6nt •* ilsi fouveraine- 
>, ment meprifes „ < A ). 

On pourroit repondre a cela qu'il 
n'eft pas dans»les.nioeurs des fauvar» 
ges de fe gener,Iafiii de: meriter lo 
dernier meprisjde leurs>compatriotes ; 
une telle conduite feroit maire contra* 
diitoire chez lip peuple civilile, ou 
Ton ne parvient a s'avilir que quand 
on cefle de fe cpntraindre , que qiand 
on fecQue le joug. des loix , oucelui 
djQS i?reuuges& des opinioins.-S'iljetoit 
queftion de cet amour piirv^rsfi- .&i dc 
cp. defordre contiiif -nwat4 que rHifbor 
Mim d^ la Noiiyelle France croic pieu- 
ien^ent .entrevoir & us- cet ufage , on 
j>QUrjoit repondre encore-, qu'il ferok 
^ppntradidoire de maltraitei: fi ih)\\r 
f ieufetnenr ceuj: qui auroient tant, de 
droic a ,1a. recojinoiflance : car enfiti 

' > ■ ■ .' vol) 

Da 
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tons les homines vfcieux, ne font pas^i 
des hommes ingracs* On ne comprenci 
pas d'aiUeurs pourquoi des fauvages , 
adonnesk detelles debauches , feroient. 
obliges de j^^rendre des accouti:einent$ 
de tevamt's ce qui fupppferoit parmi 
eu)( une police incompatible avecles 
droits, & rindeiiendance: de la vip 
fauvage &; errantfi. . : ' ' ^ 

\\ eft vm que • l^s Americaihs ont- 
ete livr^s, , comme on ne. Ta que tropt 
prouve, Ji cette corruption du goiit 
& derinftind; maisiil eftvrai audi 
que le Baron dela Hontan , qui avoit 
long-temp5 veeu chez eux, & qui ne 
maiiquoit pas de genie .pour faire des 
obfervations fi^rieules,.affure pofitive-; 
xnent que ces Illinois , pris par Char-, 
levoix pour des hommes efTemines ^ 
etoient de vrais Hermaphrodites. 

. Le compilateur la : Mardoiere ,. qui 
a redigfiyd^ns fi:m.I>idionnaife OSte 
grdphique > W voyjage de Coreal po^ 
iempliir Particle dela Florida /^rej^t^i 
a;u{ii la realite des Andr<:>gynes;d)^ tbt« 
ie province > & accufe tous ces^fauva-r 
jfes mafques en femmes d'etre adonnet 
a la Sodomie: il a, par conf^quentj^ 
jiiim le ientiment des Jefuites, cei^a-^ 
dire le plus infoutenable. 
"'Xa demiete relation tant foit Pei^ 
^detailLee que nousayons de ces p^ys^ 
t^ftj un Memoire de Mr. du Monrquii 
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/taxis avons deja eu occafion de citer ^ 
& qui ecrivoit vers Tan 1750$ II die 
qu'ayant parcouru un terrain de. neuf 
cents lieuesfur lesbords du Miffiffipi ^ 
ii n'a rencontre^ parmi le$ differentes 
: nations qui y habitant , aiacun fujet 
Hermaphrodite , mais un nombre alTez 
confiderabl^ d'hommes vetus en fern* 
apies, & afTubies d'un yilconand , ou 
a une Xortetle jupe paireille k celle que 
-portent les fauvagefles; Mr. du Mont 
die reporid pas que les naturels de la 
Louifiane n'abufent tres-fouvent de 
ces individus traveftis^ qu'ils trainent 
par-tout avec eux , & qu'ils accablent 
de Corvees comme des ferfs attaches a 
la glebe : ils n'entreprennent jamais 
d^expedition , ne vont jamais en voya- 
ge , fans & faire accompagner par ces 
hommes. pofliches ; pendant qu'ils obli* 
gent leurs femmes a foigner leur me-» 
nage , & a garder la cabane. 

On pourroit demander k un voyageur 
qni parle ft perdnemment^ s'il a eu aflfez 
de credit , ou d'autorit^ pour fe faire 
tnontrer les parties fexuelles de ces etres 
incertains ^ & (i avec cela les connoit 
fances anatomiques ne lui ont pas man^ 
que pour juger du degre de leur Her- 
maphroditilme ? Il auroit du dire'pour- 
quoi on voit entre les indigenes de la 
Louifiane , des hommes qui nes auffi Ji- 
^res que leurs compatriotes , confentent 



So RECHERCHUS PHILOSOPH. 

deux faits finguliers^ qui ne femble&t 
d'abord avoir d'autrje rapport <jue leur 
iingularite meme ^ mais qui ont ^ffedi- 
vement qu^lque analogic lentr'eux, nous 
. jetterons up coup d'oeil fur la pretendue 
hifloire des Amazon es du nouveau 
Monde , qui avoienc fonde , dit-on , \ui 
Etat puiffant fur les rives du Maragnon, 
dans i'Amerique meridionale ^ oil eiles 
ii'admettoient des hommes, ou plutot 
d,es proletaires , qu'une fois par an, Mr. 
de la Condamine a recucilU les preu* 
ves que fourniffent & les ecrivains d€ 
la tradition encore fubfiftante , pour 
demontrer que cette repubiique de 
femmes n'eft pas une chimere enfan- 
tee; par rimagination romanefque des 
.premiers conquerants Elpa§nols. . 

,, Je reviens , dit-il , au fait principal. 
„ Si pour lenrer on alleguoit le deraut 
,, de vraifemblance , & I'efpece d'im- 
,, poffibilite morale qu'il ya qu'une pa- 
^, reille repubiique de femmes put s'eta- 
„ blir & . fubfiuer ; je n'infiflerois pas 
,, fur Texepiple des Amazones Afiati- 
9f ques , ni des Amazones inodernes 
Pf d'Afrique ; puifque ce que nous ea 
,^ lifons dans les Hifloriens anciens Sc 
99 modernes . eft au moins mele de beau^ 
y, coup de fables y & fujet a contefta- 
„ tion. Je me contenterois de faire re- 
„ marquer que s*il y a pu avoir des 
9, Amazones dans le monde , c'eft en 
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Amerique ^ ou la vie errante des 
femmes-, qui fuivent fouvent leurs 
maris a la guerre , & qui n'en font 
pas plus heureufes dans leur domeC- 
tique , a du leur faire naitre Tidee , 
& leur fburnir des occafions frequen- 
tes de fe derober au joug de leurs 
tyrans , en cherchant a fe faire un 
etabliflement ou elles puffent vivre 
dans I'independance , & du moins 



9». 

99 
99 
99 
99 
99 
99 

„ n'etre pas reduites a la condition d'et 
,, claves & de betes de fomme. Une 

99 
99 
99 



pareille refolution prife & executee 
n'auroit rien de plus extraordinaire , 
ni de plus difficile., que ce qui arrive 
tous les jours dans toutes les colonies 
Europ6ennes en Amerique, ou il n^il 
^ que trop ordinaire que des efclaves, 
^ maltraites ou mecontents , fuient par 
,, troupes dans les bois , & quelquefois 
^ feuis , quand ils ne trouvent pas k 
„ qui s'affocier , & qu*ils y paffent ainfi 
^ plufieurs ann6es , & quelquefois tou- 
^ te leur vie dans la foiitude C « ). „ 

Le fentiment de cet Academicien, 
qui pendant fa navigation fur le fleuve 
Maragnon a interroge plufieurs Ameri- 
cains, qui luiont d'une commune voix 
affirme Texiftelice des Amazones, eft 



*a«iM«a 



(a) F'oyagedt la tUntrildes ^maioms » p. 
|c#. ParU 1745, 
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d'une grande autorite; mais cetteauto*^- 
rite n'empeche point qu'on ne puiflc 
former fur ce fait tant de doutes raifoH-^ 
liables qu'il fexoit ennuyeux de les pro^ 
pofer tous. Quand on auroit trouvi ua 
iiombre fuffifant de femmes meconten- 
tes pour en compofer une Republique 
entiere , on n'iuroit encore que la moin- 
dre partie d'une fociete en etat de fub- 
fifter : la difficulte feroit de prendre des 
hommes aflez poltrons pour fe laifTer 
tontraindrek faire des enfants , malgre 
cux, k des femmes qui les chafleroient , 
des que Touvrage de la generation fe- 
toil acheve : & comme on ne procedoit^ 
ielon Mr. de la Condamine^ qu'une 
fois par an a la propagation , il faut que 
ces Amazones aient , meme pendant 
leur groflelTe, fait une chafTe d'hom- 
,ines , pour les avoir tous prets quand 
Tannee etoit r6volue ; car ces homme* 
•ne venoient point fe prefenter d'eux-^ 
Jtiemes chez de$ femmes qui les hai'f^ 
ibient mortellement. Quant aux enfants 
jnes de ces mariages momentanes, qu'ea 
faifoit-otl s^ils avoient le malheur d'etre 
garjons ? On me dira qu'il n'y avoic 
rien de plus commode que de les maiTa- 
cter au fortir de la mere , ou enfin de 
les elever jufqu'a Tage de cinq k fix ans ^ 
i^our Jes exiler de Tetat comme des 
criminels. Dans Timaginatioh cela eft 
aufli poffible que la Republique de Pla-' 



4» 
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ton , ou celle de Thomas Morus ; mais 
ft on veut faire quelque ufage dii juge- 
iiient & de la reflexion , tout cet edifice 
s^abyme , & il n*en refte que des abfur- 
dites qui revoltent la Nature , ou qui 
Tan^antiiTent* II feroit contradiftoixe 
^u'une femtne eut une averfion violente 
pour les hommes , & qu'elle confentit k 
lafois k devenir mere : il feroit monf- 
trueux qu*une mere egorgeat ou expo^it 
fes enfants , fous pretexte que ces enfants 
ne font pas des fiUes. Eft-il fi aife apres 
cela de raffembler vingt ^ trente mille 
femmes infen£6es • homicides & guer^ 
•rieres ? Le caradere du fexd le plus 
doux y le plus compatiifant y & enfin , fi 
I'on veut , le moins mechant , pourroit- 
il fe dementir jufqu'au point de com-* 
mettre reguli^rement ^ d'Hil commun 
accord , ,& de fang-froid , des crimes 
qui ne fe commettent que raremeht 
par quelques individus qu'agitent Ut 
I'age & le defefpoir f 

iEneas Silvius dit qu^ufte fiUe, nom- 
ttee Valefca , qui avoit lu des livres de 
chevalerie& d^anciens Romans . attrou-* 
pa , dans la Boheme ^ un tiombre affez 
coniiderable de femmes dont Mle form^ 
niie efpece de r^ublique ; 8c l^on re- 
^rde comme un prodi^e que cette 
Hbande de Bohemiennes ait pu fubfifter 
j|>endant neuf ans. Elle perit faute d0 
I^UYoir fe propager; Sc yoilk exafte^ 
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ment ce qui a du arriver par-tout a der 
tels etabliflements , faits en depit de la 
Nature , s'il eft vrai qu'on en ait faits , 
& que le defaut de gouvernement & de 
police ne les ait pas diffipes encore 
avant la neuvieme annee. Quoiqu'ua 
etat monarchique ou defpotique puiffe 
etre regi par une femme^ on peut dou- > 
Iter qu'un etat ariftocratique , fe laiffe- 
roit regir de meme ; au moins n'y en a- 
t-il aucun exernple avere dans rhiftoire 
du monde : & il eft tres-furpren^tnt que 
. les nations qui fe font tant de fois fou^ 
mifes, & qui fe foumettent encore a 
Tempire d'une femme^ ne fe foient ja- 
mais foumiles au; gouvernement de plu'- 
iieurs femmes; quoiqu'il paroiffe ab- 
furde de fuppofer plus de lumieres, 
plus de capacite dans un individu qui 
commande arbitrairement que dans 
^plufieurs qui partagent Tautorite , & 
qui la moderent. Si dans le premier cs^ 
on n*a non feulement degenere de la li- 
^berte, mais .meme de la fervitude,- il 
n'etoit pas poffible aux hommes de s'a- 
vilir davantage dans le fecond , ce n'eft 
done pas le mepris quails ont crairft fous 
,une telle forme de gouvernement j 
mais ils ont vu que pour mouvoir les 
jefTorts d'ui^e Monarchie,4 0ud'unEm- 
• pire defpotique , il ne falloit 6tre capar 
ble que de vouloir, & ^ue pourconr 
.duire un etat Ariftocratique il falloit 
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^re capable de gouverner : & en effet f- 
ii Ton y fait attention , on volt que le 
plus fbuvent la oil les femmes regnent ^ 
les hommes gouvernent C^). 

Si apres cela ^ on venoit a41eguer \t% 
temoignages d'Herodote, de Diodore 
de Sicile, d'Arrien, de Juftin, onr6- 
pondroit que ces temoignages ne peu- 
vent prouver. ce que la raifon refute ; & 
quand Quinte-Curce dit que TAmazone 
Thaleftris ^ qui commandoit a d'autres 
Aniazones , vint des confine d^ I'Hirca- 
nW folliciter Alexandre a coucher trpis 
nuits ayec . elle ^ je n'admire ni ne 
crois ce conte inlipide , ecrit en latin. 

Que desNegres^ maltrakes par ceux 
qui pretendent etre leurs 'maitres , s'©^ 
chappent des colonies ^ s'enfuient dans^ 
des deferts & s'y cachent ^ cela eft na^ 



mamt** 



(tf) On connok l^extrsvagftnee de cec Empd*^ 
reur qui cr^a ^ Rome un finac de femmes. Le 
peupte qui avoic foufierc jufqu'alors , avec une 
patience prefqu'incroyaWe > ce qu*il y » d'ex- 
crSme dans la Servitude fousun prince fuvieux 
& avare, ne put fe concenir 4 la vue de ce 
Tribunal » il ie r^voha & maiTacra foa tyraii 
pour avoir abuf(§ exceffivement de fon pouvoir^^ 
ed coiifiant les deftins de l^Ecat k des mains in-* 
capables de ie gouverneF ; cependarit ce mimd 
I>euple a 6c6plulieurs fois gcmvern^ pat des Im- 
p^racrices cres*defpociques> fans quMlait montr6 
Ie moindre m^conten cement j Sc en cela il nMcois 
pas eu conuadi^otf avec lui-mgm^r 



turel : que ces Negres deferteurs con* 
fentent t>lut6t k teller toute leur vie 
parmi les betds feroces ^ qu'Jt retourneif 
^ux pieds de leurs tyrans , cela eft en^ 
core nature!. Mais y a-t-il le rapport lei 
]^lus eioigile entre ces efclaves fugitifs ^ 
& des Amazones qui fe perpetueflt peri* 
dant lilufieurs fieclesf Gar M. de la Con-- 
damine eft tres-porte k penfer que cette 
Confederation de femmes Indiennes ^ 
loin d'avoir fini^au temps d^Oretlana^ 
a perfifte jufqu'k nos jours , & qu'elle 
fubfifte encore au centre de la dtiane^ 
t'eft-Ji-dire dans tin endrolt oil jamais 
les Europtens ne penetrent > & dont on 
ile peut , par coiifequent, avoir aucune 
iiouvelle. 

Il n*eft que trop vrai que les Indigenes 
de TAmerique outrageoient finguliere- 
tnent leurs epoufe$|&qu'ils avoient rendu 
Teur condition auiu dure , auifi malheu*' 
teufe qu'elle pouvoit Tetre : je conviens 
apres cela , qu'il n'eft pas impoffible que 
quelques-unes de ces femmes , fatigueei 
de la fervitude , n^aierit pu fe feparer 
de leurs maris ,poiir allervivre a Tecarc 
ilans des lieux inhabites , en s'y fuften- 
tant de fruits fauvages & de gibier. ${ 
Ton :Veut4ionimer ces creatures errante^ 
& folitaires des Amazones , on changera 
du tout au tout I'etat de la queftion , en 
donnanta destermes rejus unfensnou* 
veau ; puifque nous ne pretendons riea 
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dire d'autre, finon qu'il n'y a jamais 
eu, ni au ncmveati Monde niailleurs^ 
line veritable republique de femmes 
Confederees . & unies par tin pade fo- 
tial^ par des loix & des conflitutions 
J>articuli^res , qui aient propage leur 
tace & |eur empire pendant i>lufieurS 
SLges, eii n^admettant parmi elies des 
hommes qu*une fois par an. 

Si routes les fables n*ont pa$ tire leui' 
brigine de la yerit^ ou de la vraifem- 
blance , au moins y en a-t-il beaucoup 
qui ont eu leur fource dans uh fait vrai 
.mal interpr^te. On trouve daris plufieurS 
anciennes relations ^ & meme dans le5 
Lettres de Fernand Cortez , a Charles-* 
Quint , que les Efpagnols, en penetrant 
dans de petites ifles fituees a la plage? 
orientale de TAmerique , y Virent quel* 
^ues trotipes de femmes j qu'on prit fort 
mal a propos ^ dit Pierre d'Angleria ^ 
peur des Amazones : c^etoieiit des pre-* 
treffes ou des Heligieufes , qui,-^ en yi- 
vant dans le celibat ftridement dit^ 
avoient , par leurs aufterites reelles^Sc 
leurs pr&endus fortileges, acquis tanp 
de confideration & de credit qu'on ve- 
noit lesconfuker commedes oracles, on 
commfr des Sibylles ; & les Indiens la-« 
Bouroient gratuitement leurs champs ^ 
y plantdient le Manihot, & en faifoienc? 
I>6ur elles la recolte , ce qu on peut nom-; 
mer un exces de deyocion d^ins des hooi^ 
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mes fi pareffeux. On ne fera pas tent^ 
de former des domes fur Texiftence de 
ces Veflales Americaines , fi Ton fe rap* 
pelle que Strabon rapporte qu'il y avoit 
de fon t6mps , fur les cotes de France p 
tine ifle habitee pstr des Druideffe^ , ou 
des femities Gauloifesf qui avoient fait 
voeu de chaftete; les Chroniques fepten-* 
trionales font auffi mention de quelques 
iiles de TAngleterre & de la Suede , oc- 
cupees anciennement par des vierges fa-^ 
crees. 11 y a eu de ces vierges parmi lea 
^nciens Bataves C^) , parmi les ^Ger- 
mains , & en general parmi tous Ics Sau- 
vages dumonde,qui, par uri confente- 
inent univerfel & incomprehenfible ^ 
ont fuppofe la plus haute vertu, & le 
merite le plus eminent , dans les perfon-' 



(a) Picart g dans fes Amiquites iu jpays id 
Drentke & de la Frifs , die que les gens de I9 
campagne s^imaginenc que les viV/^^j* blan^hes^ 
qui ont ^t^ les prdtrefTes des anciens Bataves , 
I eviennent encore , toutes les nuit^ ^ errer au- 
toMt des vi^ux toii&beaux qu^on fencOntrei dani 
le pays: ils en font fi fortemenc perfuaddi 
qu'il nteft pas poffible de les gu^rir de cette 
(iirperftition , qu'on rettouve chez diffi^rente* 
Nations de rAllemagne , &c k plus de deuj] 
cents lieues de la iiollande : ce qui if eft j>a9 
furprenant > puifque les Germains paroiflene 
avoir fstit Ciacore plus de cas de lefurs PrScreflTes 
que les Bacaves m£mes , comme nous Tavofti 
f ettiarqu^ en parlant de V^lUda^ 



t . ,1 
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lies de Tun ^ de Tautre fexc. qui em- 
bxairoi^ntvolomairemem la vie celiba- 
taire , pour fe devotier au fervice. des 3tu- 
telsiil paroit neajiinoins que dans Tan- 
ticjuite les femmes fe font ^ j>ar ce fa- 
cnfice /attire encoreplus de refpeftqae 
les hommesj leur foibleffe adonnede 
Teclat a leur courage , & letirs efforts oilt 
Ijaru plus qu'humaihs. Le.prejuge fiir 
rexcellence du celibat n'eft done qu une 
opinioBr knaginee.au fond des iJois , par 
'des barbares^ 8c adoptee par les peiH 
pies civilifes fans favair pourquoi : C€wr 
pourquoi y avoit-ildes convents de fillefs 
jiarmi les Peruviens & les Mexicaim 
avant Tari'iv^e desEfpagnoIs ? On pour- 
roit; demander pourquoi il y en a dans 
TEurope , fi c'etoit I'ufage d'exiger U 
raifon d*un abus que la Religion auto^ 
rife : que les loix tolerent , & que la Na- 
ture reprouve. Prudence a fait une'Sa- 
tyre Chretienne contre les Veftales qui 
ctoient encore a Rome de fon temps , a 
qui il fait Un Crime d'a voir conferve leur 
virginite : fi ce pieux declamateur a voic 
pu prevoir alors que la Chretiente fe* 
roit un? jour furcharg^e de Religieufes g 
il fe . feroit tu, Cependant les anciens 
^voient des raifons fort plaufibles qui 
'i\e fubfiflent plus : ils admettoient les 
femmes aux premieres fondions facer- 
dotales : & c'efl a ce ticre qu'ils exi- 
geoient.d'eiles la continence auHi long-* 





temps qu^elles etoient employees danS 
la pretrife^, qu*il leur etoit libre d*abdi- 
quer, & enfuitedefeniarier quand elles 
en avoierit riht^ntion C^. Or , comme 



.( tf ) ChesB les Rb'mains les prStreflTes dds 
dittdrentes Divinitfe ayoient le droit d'abdiqucr 
le facerdbce , hormi$)!^iVeftales,quid€Yoieiit 
accomplit le terttiefifrrfcfit par les ftatuti litur-i 
gique$ d6 Numa: une fille poiivoit encrer daiis 
le College deVeftt 4 Tigei deife{)t: ans , & fe 
'tetirer & I'igcr de trcnte* Aprisi vrngt-trois ans 
jde fervtcc , elle ixoit r^putfc ^m^ritei & ac- 
qu^foit la liberty de fe mariei'i comme on peiit 
i*en convaincre en liCint , dans les Po^fiei cte 
Prudence > la Saiyre qu'on vient de citer : il 
eft affez furprenant que cet ^crivain dJfe % dans 
fon libelle i que les Ex-Veftales gui entroienc 
idans le Ik conjugal j n^y apportotenc plus une 
feule ^tincelle du feu de Timour i que les 
defirs & la vieilleffe avoient ^teint dans le«^ 
eoBur uft: une Ex-Veftale qui fe marioit k 
trente ahs n^encouroit certairiement pas ce re* 
troche ; puifquHl y a cant de filles qui , faas 
avoir iii Religieufes j ne fe maf ient pas avant 
te teftips-lk > & qui donnent iies preuves fr6ja 
quentes de fdcondicd chez tous les peuples de 
I'Europe* 

. Cette liberti de fe toarief j accotd& au< 
.Veftales , e(l fans doute la caufe du peu de d^* 
fordres ^clatancs done leur College a Hi ac« 
cuf6 i mdme par les premiers Chretiens* L'Ab« 
W Nadal , qui n^avoic appatemmenc rien de 
mieux \ faite^ a calcul6 que pendant onze cenU 
ans que Pordre d^ Vefta a fubfift^, il n'y a eu 
que dix.huit kvingc Veftales puniespubliquc* 
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les Chretiens du troifieme fiecle juge- 
rent a propos d'exclure4 jamais )es ferrf- 
mes d6s pretnieres & des fecondes fonc- 
tions facetdotales , en r^formant les 
iDiaconelTes qui fubflfldient encore alors 
dans I'Eglife , ils aneantirent , par cettfe 
fandion , toutes les raifons qu'on pour- 
roit alleguer pour defendre le celib^'t 
monafiique des filles ^ qui fouffrent dans 
leurs cloitres ce qu'auciine femme n'a 
jamais fouffert datns les ferrails* de rO-* 
rient ; & le fanatifme les fera fouffriir 
audi long-temps que la barbarie des 
homm^s laiflfera fubiifler de tels ecablif* 
fements ; c'eft aux hommes qu'il faut 
s'en prendre. Les peuples barbares en 
t6moignant tant de relped pour lavif- 
ginite de leurs Pretreffes , font partis 
d'un principe faux ; iftais ce principe une 
fois recu ils en ont tire des confequen- 
ces juftes; ils ont fuppofe que ceux qui 
•ivoient affez d'empire fur eux-memeS 
pour etouffer leur inftind , feroient fans 



flienc pout crime de chaftet6 vlolde au premier 
chef. On peuc juger apr^s cela s^il n'eft pas 
vrai *, comme nous Tavons dit , que les an« 
ciens n^exigeoienc la continence qu'auffi long* 
temps que duroienc les fon<Slions facerdotales« 
Et nos Religieufes modetnes de quelles fonc- 
cions s'acquittent-elles ? De pleurer peut-^tre 
Pindifcr^tion de leurs voeux & la baruarie des 
nommies. 
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pailions ; & c'efl dans cette fuppoiitioii 
qu'eft l^erreur & la fouree du'prejuge ^ 
c'eft un fophifme de la fuperilicion ^ 
qu'il feroit aujourd'hui inutile de fefu- 
ter^ puifque Inexperience de tous tes 
iiecles a du convaincre les hommes que 
le celibac n'a rien de Gommuii avec la 
Vertu , ni la vertu avec le celibat; 

Si ce ne font pas ces efpece^ de vier* 
ges facrees de I'Amerique dont nous ve*^ 
nons de parler^ qui ont dohne lieu a la 
fable des Amazones, il eft poffibleen- 
Cpre que FransoisOrellana , en voulanc 
prendre terre fur l^un oU i'autre rivage 
du Maragnoh avec un brigantin qu*il 
avoit vole a Gonzaie Kzarre , trouva en 
1 541 quelques Indiennes effrayees, qui 
dans la crainte d'etre egorgees, tache- 
rent de s'oppofer ai fori debarquementi 
cet aventurier , de retour en Europe # 
exag^ra fon hiftoire qui auroit pu luJ 
arriver par-tout; & la Chancellerie Efr 
pagnole , a qui les titres les plus outres 
ii'ont jamais rien coute, le nomma,par 
desLettres patentes , Gouvermur-Genini* 
lijfime dujltuvt des ylmaionts , pour le re^ 
compenfer de les avoir fubjuguees au nam 
de Sa Majefti Catholique, Les Hiftoriens 
Turs auroient bien plus de raifon A& 
donner le nom d' Amazones k quelqu^s 
femmes Italiennes ^ exceffivement fana- 
tiques , qui au temps des Croifades alle- 
*ent par troupes pour conquerir laTeric 
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JSainte , & furent prifes p^r les Sarrafins 
qui les violerqnt, 

II refte a obferver qu'QreUana eft le 
feul des conquerants d'Burope qui aic 
pr^tendu avoir trouve en Amerique des 
femme? armees : il n*en ^ ete queftion 
ii\ avarit ni apres lui. Et quoiqu'pn ait ac-- 
quis iiifiniment plusdeconnoifTanees fujc 
les difFerents, peuples des Indes Occi- 
dentalesqu'on n*eii avoip^n 1541 ; quoi^ 
qu*on ait penetre dans toutes les terres 
quibor^ent le Maragnon, & parcouru 
tout Tefpace occupe par Tancienne na-^- 
tion d^s Yurimagas , on n'en a jamais 
rencontre un individu. Si Tori examinoic 
done ce fait fuivant les loix de la Criti- 
que hiftorique, il faudroit encore re jet- 
ter Texiftencedes Amazones co.mme un§. 
fable , malgre Tautorite du Jefuite d'A"* 
cugna , qui fans, avoir js^mais vu de§ 
Amazpnes , dit que chiles de rAmerique 
ie Goupoiient une mamelle ; ce qui n'eft 
pas plifs dan^er^ux ,- felon lui , que de fe 
coup^r les cheveux oil 1^ oiigles^ 
"Quant k la tradition^ des Indiens , 
^Ue , n'eft d^aucun poids : quoiq\i'ils 
aierit, dans leur langage , un mot ex- 
pres pour fignifier des feipmes qui n*ont 
J>as de ni'aris ; cay jfi ces Iridiens ^toient 
Venus voyager en Eijrope poyr y r^cueil- 
Jir k leuf tour les traditions , on leur 
Siuroit attefte des abfurdites fertiblableg 
f^Twi le$ g^ens de la canipagae « ^ui' one 



P4 REGHERCHES PHILOSOPH. 

dans leur langage des mots expr^ 
pour fignifierdesfpedres, des -Wampi- 
re$ & des revenants : on leur auroit dit^ 
nous tenons de nos peres , & nos peres> 
tenoient de nos aieux que Tenchinteur 
Merlin tranfporta des Montagues pour 
faire fa digeftibn /&^ue le diable fit en, 
Angleterre la cliatiffee des Geants , pour 
cha^riner S. George. Si ces Indiens 
avoieht continue leur route jufqu'en EC- 
pagne , que ne leur eut^^on pas die avant 
de les bruler ? Le peuple eft par toute la 
terre le meme ; c*eft un enfant incapable, 
de tenioigrier, & Ics Philpfophes ne de- 
vroient noi) plus, s^arreter a fon tembi- 
^nage qu'un juge a la depofition d'un 
imbecille. 

Le3 , noms impofes aux rivieres , aux 
mohtagnes » aux monunients , aux bras 
de mer, aux provinces , ne font rien 
moins que des autprites hiftoriques qui 
prouvent que les perfonn^s (6c les fairs 
auxqu^ls ces npms font alluGon , foienc 
des fairs 8c de^ perfohnes rjeelles : cc fe- 
roit un ijaifonnemerit ettange . que. de 
dire , il y a en Anierique un fl6uve im- 
menle quequelquesjEurdpeens nommenc 
Je fleuye des Amazpnes : done il.y a , ou 
il y a eu.4fs-^^^zc}nes ei^ Am^rique^ 
Autant v^uarpit-il ^ire qu'il y a eu jadis 
en Jtaife un liiomme deppurvu de toi^^ 
fciens I, nbmme Pierre, qui ac.heta' ^^ 
Sejdai; Kbinain iouiie la camjpagoe deRo^ 
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me # puifqu*elle , porte encore , apres 
dix-fept cents ahs , le nom 4e patri- 
moine de St. Pierre. 

Il n'y a pas en Ainerique de province, 
oil il y ait des lyxaifons d'emeraudes & 
des montagnes d'or': il faut cepepdant , 
dira-t-oa, qu*il y ait un Eldorado ^ puif- 
que les Jeliiites & un J^hiiorophe AnV 
glois Tont cherche., JE^fin, (i Von ad- 
mettoit la methods de Qcmontrer la 
nature deSj chofes par l^s noms qu'elles 
portent , il faudroit reiioncer au fens 
cpmmun : il n*y aiiroit plus rien de reel ^ 
dans runivers ; & notre globe devien^ ' 
droit un fejour enchaht6'| habiti par , 
Villufion & I'errevir, • 

MO I " I 111 Vj II li'i ■ ''Lm I 'a . 

SECTION IV, 

.:•.-'•■,■■ ■ ■■ ■ 

XX Vant que dej4ecrire,quelques ufa-^ 
ges bizarres , comjrnuns aux peupl^s/^es ^ 
d.eux:' continents ^ on traitera ici plus ' 
en dmil de.tpui ee qui cc>ncerne la Cir^.' 
concipop., <jue. Ton a aufli trouvee .eijL* 
Amerique ^ Sc cet atrticle nous fournira ' 
pfuj^eurij .o^fe*rv4rions, relatives a THiA' 
toire:^|iturelle de rhooime,. que nous, 
tachoins dene pasperdre de vu^danslc^ 
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matieres les pliis fteriles en apparerite. 
Les arguments emjployes par. Mrs. 
Marsham & Ludolph , pour demontrer 
que les Hebreux avoient prb en Egypte 
la mode de fe circoncire , dnv en leur 
faveur la vraifemblahce, & des autori* 
tes d'ecrivains anciens, qui 'me feiti- 
blent former unepreuve hiftorique irre- 
cufable ; mais on pourroit demander 
d'ou les Egyptiens etoient venus eux- 
memes a cecte idee extraordinaire de 
fe retrancher une membrane du mem- 
bfe genital : & en rempntant ainfi a To- 
riglne de cette pratique ondecouvri- 
joit, non le noni de fon auteur qui ne 
nous interefTe pointy mais la fituation 
des contrees ou la Circoneifion a com- 
mence , *& c'eft itidubitablemenr entre 
Tfiquateur & le trentieme degre de la- 
titude fepteAtrio^akJ : auffi cette vafte 
portion du Globe contient-elle encore 
au JQurd'iiui plti&^^e. ii^^OQS y pc^pncifes 
que le refte de la terre habitee. II eft 
vrai que les Siamois, les Tunquinpis.^ 
les Peguahs , & 'les Chinois reparidiis 
chtre cj^s latitudes foiit reftes. incirc6n- 
cis ; ce qu'on doit uniquemeut attribiier 
k li difference derleur cUmat; Car bn fait 
qa6 de ; Pertains ,pa^.s, qupiqXiefitu^s ' 
fousl^s m^mes paianeles ,* peuyent^va- 
rier exn*emement entjf^eiix j, jp^i^tapjidtt 
k k temjiietature' '& a d'dtifreir taufes 
4^ives. ' ' • ••■•.• '-" • '•■ - • 

Si 
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* Si Ton ne decouvf e done aucune ap- 
parence de circoncifion parmi aucune 
nation du Nord , & fi THii^oire nou» 
apprend qu'elle a ete ^ de temps imme- 
morial, pratiquee dans quelques pays 
voifins de la'Ligne & du Tropiquedu 
Cancer ; il faudra convenir que c'eft \k 
oil eile a pris naiifance , foit que les 
E§yptiens en aient ete les inventeurs^ 
ibit qu'ils Taient re^ue des Ethiopiens , 
qui paroiffent en efFet avoir peuple pri* 
mitivement les rives du Nil fttuees dan* 
la Zone Torride ^ & s'etre etendu , dans 
la futte, vers.leZ)tfie<2, qu'ils auronttira 
des eaux en elevant des digues , & ea 
creufant des foflfes pour faigner les ma« 
rais de la baffe Egypte. Cependant oa 
ne doit attribuer a .aucun peuple ea 
particulier, ce que le befoin a pu en- 
Signer a plutieurs a la fois ; puifque 
Tamputation du prepuce eft moins un 
afte religieux qu'u&e neceffite phyfique* 
J'avoue que le fanatifitte , ayant trouve 
cette ceremonie etablie , s'en eil comme 
entpare y & en a fait une applicatioa 
outree & deraifonnable, parce qu*il ny 
a point de raiipn ^ans les fanatiquec. 
J*avoue encore que les: autifeurt. moder- 
nes ne s*accorclent pas fur les verirables ' 
caufes qui ont porte les premiersOrien- : 
taux a fe circoncire , & que la plupart I 
re jettent tout ce que Philon , le ruoips 
ignorant ' jdes Juifs , a eciit; a co fu j^S , 
lamif JL E 
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Ce Philon , qui allioit un.peu de pbilo* 
ibphie a beaucoup d'abfurdites, aflure 
que la Circoheifion favoril'e a la fois 
la population dans TOrient , & y exempte 
les hommes d'une forte de charbon qui 
Hait ^ felon lui , Indiftindlement au bas 
du gland de tous les incirconqis ; mais 
les Medecins Axabes ne patient pas de 
ire charbon dans leurs ecrits que le 
^emps a epargnes ; & il n*ett pas vrai-* 
iemblable qu'ils auroient neglige dede« 
crire une maUdie endemique. Si la Pa« 
leftine feule engendroit cette indifpo- 
fition , tous les Gentils & tous les Chre* 
tiensqui onthabite &propagedans ce 
Hialheureux coin de TAfie, s*en leroienc 
apper^u, comme ils fe font appergu de 
la Lepre qui y tient au climat , & de Ut 
Pblyftene , ou de la faufle Gonorrhee ^ 
qui n*a pas refpede les Hebreux cir^ 
concis^ puifqulls s'en plaignent dans 
leurs anciens livres. 

Affirmer avec Philon que le retran** 
cfaement du prepuce accelere la prof^a- 
gation de Tefpece humaine , c'eft a£« 
firmer une erreur , paree qii'on dbnne 
un fens illimite a une^propofition qui ne. 
pent etre vraie que par hazard. Dans 
r Arable, dans la haute Egypte, la 
Perfe rneridionak , & TAbyifinie, les 
hommes ont le prepuce fort long ; & €et 
accr6iffement s'y etend auffi lur les fem- 
XK^e$.^ dgnt les iiym{>l}es s'^panchent eo* 



»i.« 
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core da vantage a proportion : cette lon- 
gueur du prepuce , lorrqu'elle ell la pluff 
exceffive , pourroit dans quelques fujets 
empecher le libre exercice dela copu- 
lation , & ce n'eft que dans de tels c^ 
particuliers , qu'il eft poflible que la 
Girconcifion faciliteroit la reprodudion, 
comme le ditPhilon C«); Mais le plu* 
grand motif, & lefeul peut-ecrequi a 
contraint les premiers habitants de ces 
contrees a fe circoncire , c'eft qu'ils one 
voulu fe garantir des vers qui s'y en- 
gendrent enn-e les replis du prepuce & 
Ibus le gland ; ce qui ne doit pas plus 
nous etonner que de voir des infedes 
6normes naitre , croitre, & propagec 
dans les inteftins, dans le Tang & les 
fucs du corps humain , dont il tiy a 
aucune Tubftance qui ne puiflTe cntre- 
tenir & fuftenter des quanjtites innom-* 
brables d'animalcules. Les ablutions que 
tous les Legiflateurs OiientauK ont^; 
dans tous les temps , non-feulement re-j 
commandees comme unconfeildelante, 
mais preterites comme une loi inviola- 
ble de Tetat , proiivent c6mbien la pro- 
prete eft neceiraire aux peuples de ces 

(tf) L'on eft aufli quelquefois oblige en Eu. 
rope de circoncire de cercains individus en qui 
rorganifatioa du pripuce eft ft vicieufe qu'ils 
ne fauroient engendrer fi I'on ne leur fai- 
foic mne ampucacioi;i , om tout au moin$ un^ 

£ 3 
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icliinats ; mais il faut que les ablutions' 
& les friftioDS avec le fable , dont on ie 
fert au defaut de Teau, ne fuiBfentpas 
pour deraciner & detruire ces fortes de 
vers , dont on ne pent peut-etre arreter 
entierement la multiplication qu'en re- 
tranchant la partie meme oil ils s'atta- 
chent pour multiplier : & cela eft d*au- 
rant plus probable qiie les Chretiens de 
TAbyflinie ont combine la Circoncifion 
avec le Bapteme : des moines , envoyes 
dans c« pays par la Propagande , fu- 
rent tres-lcandaliles de ce contrafte , dfi 
vinrent, pleins de zele & de charite , 
accufer a Rome les Abyffins de judai- 
fer ; & on alloit les excommunier , lorf* 
qu'ils prefenterent au Pontife Latin une 
confeflion de foi dans laquelle ils aC- 
furent qu'ils n'ufent de la Circoncifion 
que comme d'un remede phyfique , & 
dii Bapteme comme d'un remede fpiri- 
tuel ; & un Eveque d'Abyffinie qui fe 
trouvoit a Lisbonne, fut fort indigne de 
ce qu'on ne voulut pas lui permettre de 
dire une meffe dans la Patriarchale ^ 
parce que le Clerge Portugais lui ob- 
jedoit d'etre circoncis , & par confe- 
quent hcretique : je vous declare a mon 
tour i repondit-il, enneniis de Dieu^ 
parce que vous vous coupez labarbe^ 
QC que vous brulez de« hommes qui fe 
toupent le prepuce, 
11 eft facile de diftinguer les p^ys o\i 



SUR LES AMERICAINS. loi 

la Circoncifion eftindifpenfable,d*avec 
ceux oil elle eft inutile. Par-tout oil cette 
operation a ete pratiquee de temps im- 
xnemorial , comme en Arabic , en Egyp- 
te , fur les cotes du Golfe Perfique , fur 
les rivages de la mer d'Ormus , dans 
TEthiopie , &c. on peut aflurer qu elle j 
jfert a corriger les inconvenients qui re- 
fultent deTorganifationvicieufe dupre*- 
puce , qui , lelon les obfervations du 
Do£leur Drake , eft la partie la plus 
fujette a s'ecarterdes proportions ordi* 
naires , & a pecher par furabondance , 
& par coheiion avec d'autres parties 
dont elle doit etre naturellement de- 
gagee dans les hommes bien conftitues. 
Quant aux contrees ou la Circoncifion 
peut etre reputee comme fuperflue , ce 
font routes les provinces de TEurope, 
de TAfie , & de TAfrique , ou le Maho- 
metifine Ta introduite , depuis le com- 
mencement du feptieme fiecle jufqu*au 
milieu du dix-feptieme , temps auquel 
les Turcs ont cefle de conquerir. 

Les anciens Indous adonnes au culte 
de Bra & de la Vache , & les ancient 
Perfans adonnes auf culte du feu &de 
Mithra , ne fe circoncifoient point : il 
feroit done abfurde de fuppofer que le 
climat de la Perfe & de Tlnde eut teller 
ment change depuis Porus &» Xerxes, 
que cette operation , iftconnue & pap 
coniequent inutile alors, feroit deve- 

E 3 



io4 RECHERCHES PHILOSOPH. 

te cxcrefcence y a lieu dans les fentr 
mes, qu'on a'y circonciroit point fans 
cela: il me paroit contradiftoire de pre- 
tendre que le climat ne fauroit produi- 
re dans un fexe ce qu'il produit dans 
Fautre de Taveu de tous les voyageurs; 
auffi THiftoire ne fournit-elle aucune 
taifon de croire que U circoncifion des 
males foit un ufage plus recent , plus 
moderne' que VKxcifion des femmeS 
K^a), qui fe fait par le retranchenient 
des Nymphes, vers la trentieme an- 
tiee, comme Belon & Chardin raflu- 
rent pofitivement ; parce qu'avant cec 
^ge, lesailes ne debordent pas encore 
affez pour qu'on puifle en detacher 
•les extremites. II y a des p^ys ou on 
•y applique un fer rouge , afin que la 
•peau , une fois ' crifpee , ne recroiflfe 
plus ; ce qui arrive , dit-on , lorfqu'on 
ie contehte de la couper. Certe ope- 
ration , uniquement inventce pour faire 



£a) Nous nous fommes fervis du terme 
i^ixcifian pour fignifier reparation qu'on fate 
tux femmes: nous i'avons emprunc^ des anciens 
craduAeurs de Strabon, qui ont cr^s-bien rendfx 
le ccxce grec par la ^hrsik de muUeres judaiee 
excifte , pour fignifter des femmes circonci- 
fes a la fa^on des Juifs > quoique les Juifs 
modernes proceftenc quails n^ont jamais adoptd 
cec ufage Egypcien : cependant il ellcreS'Vrai« 
Cemblable qu'ils Tone pi;4ci^u^^ . . 



SUR LES AMERICAINS. lo^ 

difparoitre la difformice la plus degou- 
tame qu'on puiffe imaginer, n*a rien 
de commun avec la Religion ; & elle 
ie pratique dans tout TOrient , non 
par la main des Imans , des Moulahs , 
des Marabous , mais par celle des ma- 
trones : les femmes ainfi excifes n*aquie- 
rent d'autre privilege que celui d'ofer 
entrcr dans les Mofquees; d'oii elles 
font exclues , avant cette . cer6monie , 
par une indulgence finguliere du Ma- 
hometifme , qui les difpenfe d'aller au 
Jfermon & au Paradis. 

. Les anciens Medecins , comme Ae- 
tius & Paul ^ginete , qui parlent de 
Vexcijion , difent que de leur temps on 
coupoit non feulement les Nymphes, 
mais qu'on enlevoit tout le prepuce 
avec une partie du clitoris. Quoique 
cette partie foit fpongieufe , & qu'elle 
jie contienne pas un grand concours 
de vaiffeaux , il n'en eft pas moins vrai 
que Tamputation en eft perilleufe , lort 
qu*on n*y emploie pas des perfonnes 
verfees danslaCliirurgie, que les Orien- 
taux n'orit jamais culrivee : & ce n'efl 
qu'en egorgeant une infinite d'enfants^^ 
qu'ils parviennent a faire quelques eu- 
nuques coupes a ras : d'ailleurs le re- 
tranchement de la partie fuperieure de 
VOeflrum Veneris feroit plutot une ve- 
ritable caftration qu*une fimple excifiorr, 

puifqu'elle decruiroit U fenfibilite dan* 

£5 



jo6 RECHERCHES PHILOSOPH. 

Tendroit oil die eft la plus vive ; ce 
qui me porte a penfer qu'^Eginete & 
Aetius ont ete mal inflruits dans ce 
quails rapportent de cette operation , 
qu'ils femblent avoir ourree poar la 
rendre ridicule , parce qu'ils ignoroient 
apparemment qu'elie eft tres-fouvent 
neceffaire. Quoi qu'il en foit , il eft 
certain qu'on ne circoncit pas auiour- 
d'hui antrement les femmes en Abyfli- 
uie , qu'en leur raccourciflant les Nym- 
phes avec une efpecc de cifeaux bien 
aiguiies:on ne touche pas au clitoris ^ 
& la plaie fe guerit par le moyen des 
poudres aftringcfntes & des gommes, 
qu*on y repand pour ctancher le iang« 
Les Abyflins nomment cette ceremonie 
la nstneration de la yirginite , parce que 
les temmes qui Font efluyee , leur pa- 
Toiflent avoir quelque foible reflem- 
blance avec les vierges. 

Quant a cette operation dont parle 
Mr. Thevenot, qui pretend que les 
jEgyptiennes font fujettes a une callo- 
fite qui fe manifefte au-deflus de VOs 
fubis , & qu'on enleve avec deS cauteres, 
il n'y a aucun auteur qui en faffe men- 
tion: finonobftant ce filence univerfel, 
les femmes d'Egypte ont ce carailere 
fingulier , ce doit etre le meme que ce- 
lui qu'on remarque dans les Hottento- 
tes, a qui le Jefuite Tachard dowic 
vn tablier nac^f ei j £c ce tablier doitf 
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on a enfuite exagere la longueur & la 
forme , eft , dit-on , une membrane 
flottame qui pend depuis le bas de 
Tabdomen , & felon d'autres , depui* 
le nombril jufqu'a la moitie des cuit 
fes ; & Ton ajoute que les Hottentots 
font , k caufe de cette defe£luofite , 
contraints de proceder a la copulation 
comme les crapauds ; mais il y a trop 
de voyageurs qui en paflant au Cap 
de bonne Efperance , y ont vu , dans 
la maifon de correftion , des Hott en- 
totes faire oftentation de leurs appas , 
dans la vue de gagner deux a trois 
piaftres, pour qu'on ne foit pas mieux 
inftruit Ik-deffus de nos jours. Get ap- 
pendice n*eft ni detache , ni meliibra- 
neux , ni auffi etendu qu*on Ta crii : 
c'eft une excrefcence calleufe, dure • 
& qui , loin de defcendre fur les cuif- 
fes , ne recouvre que la nfoindre partie 
des organes de la generation, & ne 

f'jene en rien les maris CafFres dans 
eurs fonftions. Nous favons d'une per»- 
fonne qui a vecu cinquante-tioi^ aiis a 
la pointe de TAfrique, que les fcm- 
• mes , en s'y fervant de bandages dans 
leur jeunefTe , pourroient prevenir cet- 
te difformite , fi elles en avoient la 
moindre envie : elles ont aufli les nym- 
phes fort epanchees, & ignorent la' 
methode de VExciJion , dont eUes au- 
soient bien plus befoin que n'avoieat 

£ 6 
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les anciens Hottentots de Tamputation: 
d*un tefticule , qu'ils ne Te font jamais 
retranche, comihe le dit Texagerateur 
Kolbe , afin de fe faire initier dans 
une confrairie , mais dans I'idee de fe 
tendre plus legers a la courfe ; & il 
n'etoit pas rare alors d'y voir dds hom- 
ines qui s'etant fait oter un tefticule 
adix ans , fe privoient du refte de 
leur virilite a quarante. Aujourd'hui 
cette bizarrerie a ablolument fini , & 
de tous les Hottentots qui habitent au- 
tour du Cap , il n'y en a plus qui 
ibient Monorchis C ^ ) > & ils n'en cou- 



( tf ) On nomme Monorchis les hommes qui 
li^ont qu'un tefticule , & Triorchis ceux qui 
en one trois; ce qui arrive fort raremenc; 8t 
Jcs fujets en qui cette furabondance fe ren- 
contre J ne fon^ pas plus puiiTants que les Mo* 
norchls y 6c ceux ci ne font pas plus foibles 
que les hommes ordinaires. L^Hiftoire nqus ap- 
prend que SyllaScTamerlan etoient ni^Monor^ 
0^is, 

Quant aux anciens Hottentots, ils s*dtoient 
un teOicule dans Tidde que cette efpece de caf- 
tration les rendoit plus habiles k la courfe 8e 
ik la chaiTe ; car les autres motifs que 6\S€- 
seats Voyageurs ont all^gues pour expliquer 
cet ufage , font faux & ridicules. On a dit ^ 
par exemple , que ces fauvages fe mutiloienc 
de la forte , parce quails craignpienc de fairo 
des enfants g^meaux > ce qui n'eft pas , pui& 

j|ue rexp^rieuce leur a cQouauelleiQeac d^moA* 
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f ent pas moins bien : chez eux la rai- 
jfon a prevalu , & on peut dire meme 
dans un fens phyfique , qu'ils ont com- 
mence a devenir des hommes. 

Apres avoir donne une legere idee 
de XExcifion , il refte a parler de la 
maniere de circoncire les gar5ons , qui 
varie en plufieurs points , tant par rap- 



to* 



cr^ aue leurs ^poufes accouchoient tris-fouvenc 

de aeux enfancs malgr^ I'amputacioa d^un cefti. 

cule du pere « aind que les Hollandois , ^ta- 

His depuis fi long temps a la poince de TA- 

frique , Tone obfervd plufieurs fois. Pourquoi 

fe feroient-ils done opiniitr^sa fe fervird'un 

remede dont ils connQifToieni Pinutilic^ ? 

_I1 eft vrai que, parmi les fauvages, la mere 

Be pouvant allaicer deux enfants a la fois, fe 

ddfait quelquefois de celui qui parole fitre le . 

plusinfirme: & cettecoutumebarbareavoit ^i6 

adoptee par les Hottentots , comme par la plu- 

part des peuples errants. En Am^rique la mere 

j^couffoLt la fille g^melle^ & quand les g^meaux 

^toient males , oa ^touffblt celui qui paroiiToit 

le moins bien portant. La mere diloit qu^I lui 

^toit impoffible de porter fur fonMos deux en* 

fants i la fois ^ lorfque la horde atloit en 

courfe J ou qu'elle changeoit fimplement de de- 

meure > & le mari « occup^ a la chaffe ou a la 

p£che 9 ne pcuvoit pas noc plus fe charger 

de porter un enfant , de forte que cette bar* 

jbarie d'^gorger un d'entre les g^meaux r^fulte 

moins du caradlere impltoyable des fauvage$ 

que de leur fa^oa d« vivre ambulaiics 6c difper*- 



1 10 RECHERCHES PHILOSOPH. 

« 

port a Tage que par rapport aux me-. 
dicaments donton ufe pour arreter le 
fang & confolider laplaie:les Muful- 
mans n'y emploient que des cendres de 
papier , & ne fixent pas cetce execution 
a un an ou a un jour ; mais leur ri- 
tuel exige que Tenfant qu'on coupe , 
ait un parrain qui reponde que cet en- 
fant fera fidele a TAlcoran ; & ce qu*il 
y a de bien etonnant , ce repondanc 
pent etre choifi dans une autre religion: 
il peut etre Chretien , ce qu'on ne 
croiroit pas fi Henri III n'eut ete fo- 
lemnellement requis d'etre parrain d'un 
fils du Grand Seigneur , par une let- 
tre d'invitation qu'on conferve encore 
dans les archives de France, & qui 
peut aller de pair avec la lettre ecrite 
par I'Empereur Turc Ba jazet II auPape 
Alexandre VI, dans laquelle il.fupplie 
Sa Saintete de donner un chapeau de 
Cardinal a TArcheveque d'Auvergne, 
dont il connoiflbit, difoit-il, le pen-*- 
- chant fecret a fe faire Mufulman. 

S'il eut ete poffible aux Juifs , tou- 
jours difperfes & toujours fanatiques, 
de conferver leurs rits primitifs , fans 
y faire des innovations eflentielles , oa 
pourroit encore favoir, par leur mo- 
yen, de quelle fa^on on circoncifoic 
en Egypte dans la plus haute antiqui- 
te : on ikit feulement qu'on s'y fervoit, 
ajuxfi que dans le procede des embau^ 
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mements , d'un couteau de pierre que 
les Lithologiftes modernes nommenc 
pierre de la Circoncifion y & qui eft quel- 
quefois d*une fubftance argilleufe , & 
quelquefois de la nature des Pyrites, 
comme les baches des fauvages. Cette 
coutume d'employer la pierre feroit 
prefque foup^onner que la Circonci- 
fxon a precede de long-temps la naif- 
fance des focietes pblitiques , tant dans 
les pays chauds de notre continent 
que dans ceux du nouveau Monde. 

Les Juifs modernes circoncilent d'une 
fajon tres-degoutante, & qui feroit feu- 
le en etat d'infpirer de I'horreur pour 
leurs abfurdites religieufes : un Mohel , 
qui jouit de la prerogative de ne jamais 
couper fes ongles, & qu'on refpede 
infiniment a caufe de cette fainte diffor- 
mite, commence d'abord par exami- 
ner fi les tcfticules font reellement pre- 
fents dans le Scroton : enfuite , il arra- 
che &decoupe le prepuce a Tenfaht qui 
ne doit etre &ge que de huit jours , & 
qui crie comme fi on Tegorgeoit ( tf )» 



(#) G)mme il arrive quelquefois qa*il naft 
des enfants qui n*onc point de prepuce, le Mo- 
hel ne renonce pas pour cela ^ fon operation , 
& fait o^ il peuiune petite incifion d'oii doivent 
d^couler quelques goutces de fang y cela fuffic 
pour facisUiie k la loi« 
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Qiiand la membrane eft emportee , le 
Circoncifeur .fait quelques grimaces , 
applique fa langue fur les parties geni- 
tales du Neophyte , fait emrer ces par- 
ties dans fa bouche , & fe met a les fu- 
cer de tomes fes forces & avec beau- 
coup d'ondion ; de forte qu il tire de 
la plaie tout le fang qui en decoule; 
& il crache ce fang dans une ecuelle : 
ayant une feconde fois dechire, avec 
le tranchantde fonongle, la peaufine 

3ui refte autour du gland, il y verfe 
e la poudre de corail , du fa^g de 
dragon broye, y applique une compreC- 
fe d'huile rofat , & jette le prepuce dans 
un baqiiet plein de fable , pendant 
qu'il ne tiendroit qu'a lui de Tavaler, 
comme font les circoncifeurs de Tifle de 
Madagafcar. 

On s'attendroit naturellementa voir 
cette execution finir par Tappareil mis 
fur la bleffure ; mais la Siiperftition a 
encore fuggere une cWfe que les pie- 
tiftes regardent comme indifpenfable : 
leMohel prend ce fang qu'il a fuce & 
rejette dans un vafe , & il en oint les 
levres de Tenfant, qui ainfi enfanglante 
& rtiiitile croit en vertu & en fagelfe^ 
Les Turcs circoncifent plus proprement 
& quojqu'ils faffent Tinciiion ua peu 
plushaut, leurslmans n'ont pasTinde- 
cente coutume de fucer les inities, ni leur 
dechirerla pellicule fine avec les oxiglej^ 
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Pifbn dit que les poudres aftringentes, 
compofees de corail moulu , & les li- 
niments d'huile ont ete trouves infuffi- 
fants pour etancher le fang des enfants 
qu'on circoncit en HoUande , & que les 
Juifs s'y fervent dc la refine Copale , 
dont lis ont appris I'ufage en Amerique, 
oil plufieurs de leurs families pafferent 
ail commencement du dix-feptieme fie- 
xle. pour y jouir de la tolerance que les 
Hollandois, leur accorderent dans U 
Brefil, conquis par une compagnie de 
.marcliands fur la plus puiffante Monari- 
chie de TEurope. Si ces Hebreux tranfc 
plantes avoient eu quelque ombre de 
courage & la moindre elevation dans 
Tefprit , ils auroient pu , dans les im* 
xnenfes folitudesdes Indes Occidentalesr, 
former un petit etat indepeodant comme 
celui des Jefuites &des Penfilvaniens^ 
& adorer leur Dieu , dans un autre He- 
mifphere, fans ramper dans Thumilia- 
tion & la fervitude. Ce pro jet etoit plus 
praticable fans doute que celui deLan- 
galleric , qui vouloit reunir route la na- 
tion Juive dans Tifle de Chypre , apres 
avoir vole , pour faire les frais de cette 
Theocratie, les trefors de la Chapelle 
de Lorette C^),doritle pillage etoit affez 



(<z).Ilecoit fait mention d^ ce pillage de la 
cbapelle de Locetce dans le traici que Langa^ 
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du gout du Sanhedrin des Juifs d'Alle- 
magne, qui croyoit retrouver dans cet- 
te piraterie Tordre que donna Moyfe 
d'em porter la vaiffelle des Egyptiens 
avant que de fortir de I'Egypce. 

La plus linguliere obiervation qu'un 
Phylicien puilfe faire fur la Girconcir 
fion , c'eft que pendant tant de races fui- 
vies & circonciles lans interruption , la 
membrane du prepuce n'a point decru; 
ce qui prouve que la Nature , malgre 
les entraves qu'on veut lui donner ^ nefe 
laKTe'pas iubjuguer , & que ni la diece^ 
ni Ics mutilations reirerees a Tinfini ne 
ikuroient , conime quelques Naturaliiles 
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lerle concluf i la Haye avec TEnvoy^ de Tul- 
quie , ce qui alarma cellemenc la coar de Vxeil- 
;ie qu^elle fie enlever ce pr^cendu oouveau 
Moyfe , & Temp^cha de conqudrir fa Terre de 
bromiflion. Cec avencurier^ qui n^euc jamais 
de la conduite , mourut dans la prifon de St. 
Paul k Vienna > oil il fe laiflTa mourir de faim , 
lorfqa^il vie que les Juifs ne sVmoienc pas 
pour le d^Iivrer ; k quoi il s^^toic accendu • 
^arce qu^il efp^roit que les Juifs d^Allemagne 
leroienc plus braves que les Juifs de THircaaie, 

3ui s^^cant r^volc^s avec beaucoup d*6clac pear 
^livrer leur MeflieSabacai Zeviqu'on avoir mis 
aux peclces maifons k Conftancinople , fe laif« 
ferent calmer par une trencaine de dragons que 
le Gouverneur de ceue province envoya poue 

5unir ces fanatiques « qui payerenc fepc mille 
'offlaas d'amende. 
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Vontcru, produire, dans les hommes 
& les animaux , le caraftere force qu'on 
fouhaiteroit de leur imprimer CO^ Les 
Chinois font aujourd'hui obliges , conv- 
me ils Tont ete de tout temps, d'ecrafer 
les pieds a leurs filles; lans quoi les 
femmes Chinoifes feroient capables de 
marcher, & ne fe relTentiroient pas de 
la violence que Tempire de la mode a 
exercee fur leurs meres & leurs a'ieu- 
les. 

Les Juifs de TAfie mineure , qui ne fe 
font jamais mefallies , & qui n'ont ja- 
mais omis la Circoncifion , comme ceux 
de TEfpagne & de Portugal Tomettent 
de nos jours , affurent qu*ils ont fourni, 
depuis leur expulfion d'Egyptc , cent & 
vingt-deux generations, fans que les 
enfaritsde la derniere race aient le pre- 
puce dinainue. Ainfi le fanatifme qui de- 
puis plu$de trois mille ans s'opiniatrea 
faire difparoitre cet appendice du corps 
humain , n'a pu y reuffir , & la Nature 

'■f 11.11 ■ 1^ 1 

(tf ) On pourroit faire la m4me obfervt>- 
tton » dira-c-on fur les ongies des pieds 8c des 
tnaiQSj mais il fauc remarquer que les on- 
gies & les cheveux repouffenc toujours aprdt 
avoir iU coupds ; & que le prepuce au con- 
craire ne recrott pas apres la circoncifion; il 
n'eft pas mfinie conllat6 que Tes nymphes des 
femmes s'alongent une fecoadc fois, apr^a 
Teiicifion. 
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a maintenu fon ouvrage contre les at- 
tentats des hommes. 

Cejft une autre queition de favoir fi 
Ton peut parvenir a obliterer , par arti- 
fice , les traces de cette incifion , ou fi 
la cicatrice en eft indelebile. Sous les 
premiers Empereurs Remains , les Juift 
ctablis en Italic devoient payer une capi- 
tation arbitraire , qui hauffoit fuivant 
que I'avidite duFifc &ravarice des prin- 
ces croiflbit : enfin , on poufla la rigueur 
jufqu'au point de deshabiller publique^ 
mentdans les ruesceux qu'on foup^onnoit, 
a leur phy fionomie Afiatiqiie, d'etre adpn- 
nes aux fuperftitions de la Paleftine, 
pour les convaincre par le fceau de la 
Circoncifion Qa). Les Juifs , pour oppo- 
fer la fraude a la force , & combiner leur 
-religion avec leur interet , ce qui etoit 
•tres-difiicile , tacherent de fe faire re- 
croitre le prepuce avec un inftrument in- 
vente expres pour forcer la peauarecou- 



( tf ) Cette fa<jon de deshabiller ceux qu'on 
-foup^onnoit d^Scre Juifs ou de juda'ifer « ce 
qui ^toit fort commun , entraina enfin cane 
d'tnconv^nieDts , & excita tant de plaintes 
qu*on fut contraint d'y renoncer j & c'eft k 
cetce occafion qu*a ^c^ frapp^e la M^daille 
doDt la legend e du re vers porte FICI. JUDAI- 
CI. CALUMNIA. SUBLATA. Vefpafien fie 
ceiTer les plaintes en exilanc les Juifs en Efpaf» 
gne & en Porcugah 
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VTir le gland ; & cet inftrument ne pa- 
roiic pas avoir ete different de cet cixor- 
me ecui de cuivre dans lequel tous les 
Juifs de Rome portoient alors leur 
tnembre genital , & que Martial nom- 
ine Judeum pondus : le poids de cette* 
mufeliere, en etendant continuellement 
Tepiderme , Talongeoit confiderable- 
ment. II eft vrai que cette methode d'ef- 
facer la Circoncifion avoit dejaete em- 
ployee long-temps avant le premier 
Ixecle ,parquelques Afiatiquesquiayant 
cmbrafle la loide Moyfepar enthoufiaf- 
me , Tavoient ab juree par legerete , & 
c'eft a cette vile efpece de Renegats que 
les Ecritures Hebrai'ques reprochent de 
s'etre fait de . nouveaux prepuces. On 
cite auffi une Lettre de Paul aux Co- 
rinthiens, pour prouver que les ApofV 
tats Hebreux favoient retablir la partie 
cmportee par le Mohel : & quoique 
TApotre des Gentils eut lui-menxe eir- 
concis un garjon de vingt-quatr e .ans , 
il ne put fe difpenfer de reprouv.er 
hautement cette fraude des deferteurs. 
d'une loi qui n'etoit plus la fienne. Il 
faut cojivenir neanmoins que malgre 
rartifice que des hommes une fois cir^ 
concis pourroient employer pour ca- 
cher ['amputation , d'habiles Anatomi-« 
iles 5*appercevroient bientpt de la fuper-' 
cherie , rfil etoit queftion de la comfta- 
^r juridiquement. Coom^e les Turcs &;. 
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les Arabes circoncifent plus tard que 
les Juifs, il leur feroit aufli plus diffi- 
cile d'effacer rempreinte de leur ini- 
tiation. 

L^origine de k Circoncifion en Ame- 
rique a excite des. difputes tres-vives & 
treS'peu intereflantes entre Laet , Gro- 
tius, & Arias Montan, qui vouloit de- 
montrer que les Americains font iffus 
de quelques matelots , qui ayant refufe 
de lervir plus long-temps fur les flotteJ 
de Salomon, aimerent mieux s^etablir 
a Ophire, & d'y fonder la ville de 
Cufco , que de retourner dans les fteri- 
les rochers de la Paleftine : & cet Ophi- 
re eft , felon ce fovant Critique , le 
Perou ; puifqu'il n'y a rien de plus aife 
que de deduire Perou de Firu , & P'mi 
aOpir : il auroit dii ajouter que la 
bourgade de Cufco ne pouvoit avoir 
ete batie que par des gens venus du 
Pays de Cus ; & cette affertion n'auroit 
pas ete plus ridicule que la recherche 
d'une etymologic imaginaire , puifque 
ce font les Efpagnols qui ont impofe au 
pays des Incas le nom de Perou , ab- 
folument ignore avant Tarrivee des Eu- 
jopeens. D'ailleurs on n'a pas decouvert, 
dans tout ce pays des Incas , une feule 
peuplade circoncife, ni la moindre ana- 
logic avec les Rits Mola'iques. Quelgues/ 
adverfaires de Montan , qui fle voulu- 
^enc pas lui accorder c^xCun petit prince 
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Idumeen euc pu envoyer une efcadre 
au nouveau M:>nde par le detroit de 
Magellan , ou par la mar du Sud , avant 
la decouverte du nouveau Monde , ne 
laiflferent pas que de s'imaginer que les 
Tribus Hebraiques , menees en capti- 
vice dans la Chaldee , & dont on n'a 
jamais plus entendu parler, avoient 
p^necre par la Chine julqu'au Mexique : 
& ils citerentj^ a cecte occafion^ un 
pafTage tres - peu concluant d'un livre 
Apocryphe , attribue a Efdras , qui dit 
que ces captifs allerenc un jour, fans 
en demander la permiflion, vers ua 
Strand fleuve qui doit etre le fleuve de 
St. Laurent, d'oii il n'eft pas difficile 
d'aller , par un chemin de trois a quatre 
cents lieues , jufqu*a la Nouvelle Efpa- 
gne ; & cela eit d'autant plus vrai , 
ajoutoit-on , qu*on a remarque que tous 
les circoncis de TAmerique avoient un 
penchant fingulier pour facrifier des 
hommes , comme les Juifs ont eu un 
penchant fingulier pour facrifier dcs. 
enfants : done ces Juifs ont peuple. les 
Ind^ Occidentales , & out e{e les aieax 
des Iroquois. 
. Il faudroit plaindre celui qui fe fati- 
gueroita refuter tant de chimeres quL 
n'en valent pas la peine , puifqu'il fuffic 
de dire que la Cir^oncilxon a eu eti 
Amerique la meme origine que dans 

nocre coBtin^AC ; pet uia.ge n^ a pas tte^ 
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impofte par un peuple etranger ; il y 
eft ne d'un befoin phyfique. 

Chez les Mexicains, lesPretres fai- 
foient aux parties genitales des gardens 
une incifiond'ou decouloient quelques 
gouttes de fang ; & quoique le P. Acof^ 
ta ne fe foit pas explique fort claire- 
ment la-deflTus, il eft croyable qu'on 
recranchoit le ligament qui attache le 
prepuce au bas du gland, a-peu-pres 
comme les accoucheufes font en Italic 
a tous les enfants males ; & cette ope- 
ration yfuffifoit peut-etre , fi Ton n'avoit 
d'autre vue que de prevenir la naiflan- 
ce des Infedes qui pouvoient s'engen- 
drer dans cet endroit.:On ne fauroit fe 
difpenfer de relever ici une faute bien 
etrange ou eft tombe feu Mr. Mailec , 
qiii a infere une Diatribe Jur la Circon" 
cifion dans le Didionnaire Endyclope- 
dique : oil nous favons tres - bien que 
chaque auteur eft refponfable de fes 
propres articles, Mr* Mallet affure que 
Us Mtxicains coupoiem a leurs ertfants U 
pripvcc & les oreilles I & il demande fc- 
rieufement,.^'// enichappoit ieaucoup de 
cette terrible operation ? Il y a dans cctte 
aflertion , une fulrabondance d'erreurs ; 
puifqu-on ne.cou4)oit mile prepuce ni 
les oreiUes , auffi n'a-t-on point vu de 
Mexicain qui me les eut tres4ongues. 
On y -faifoit feulement aipc oreilles, 
aanfi qu'au prepuce , une iegece incifioa 

d*ou 
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tTou devaient fortir quelques gouttes 
d e fang , comme Herrera & Aeofla 1q 
difent. Si Mr. Mallet eut done daigne 
confuher ces deux Hiiloriens, il fe fe- 
roit epargne une abfurdite^ & n'eftt 
pas accufe , fans la moindre preuve , 
\in peuple entier de cou,per les oreilles 
a tous les enfants .: il n'eut pas recher- 
che s'il en echappoit beaucoup de cet- 
te terrible operation, qu'on ji'a jamais 
entrepris de .leur faire. On auroit negli- 
ge cette faute g^roffiere fi elle avoit ap- 
partenu a quelque obfcur compUateur; 
xnais , comme on la rencontre dans un 
ouvrage auffi relpedable que r£ncy-» 
clopedie , il ne conyenoit pas de la 
meprifer. 

II eil vrai qu*a Ja rigueur on ne peut 
doiiner le nom de Circoncifion a la 
pratique des Mexicains Occidentaux, 
telle qu'oH vient de la decrire : mais 
Pierre d'Angleria C^) , & plufieurs au- 



( 4 ) Voyea fon Ouvrage de infulis nu^cr re 
•penis » &c fes premieres Decades, 

II eft furprenant que Laec , dans fa difpute 
contra Groclus ^ aflure que la circoncifion ^coic 
inconnue en Am^rique : il avoit apparemmenc 
oubli^ ce qu'il en avoit lu dans Acofta & dans 
P.d'Angl^ria; ou la mauvaife foi , q.ui n'accom- 
pagne(|ue trop fou vent les querelleslicc^raires 
lui a fait diflimuler des paflages favorables a foa 
adverfaire. 

Tontill. F 
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tres ^cfivains contemporains de la de-? 
couverte du nouveau monde rapportent 
qii'a I'ifle de Cofumel 9 ^ ^^ peninfule 
de Jucatan , fur les bords du Golfe de 
Mexique , <^ a la pointe de la Floride , 
les fauvages s'^toient le prepuce tout 
entier avec un couteau de pierre ; & cet 
iifage ne S'6toit hob plus incroduit 
dam le Nord de TAmerique , que dans 
le Nord. de notre Hemifphere; d*ouil 
s'enfuit que la Circoncifion avoit etd 
adoptee , fous les memes paralleles des 
deux continents ,. par des peuples qui 
tie paroiflenp jamais avoir eu la inoin- 
dre correfpondance entr^eux. Cette ob-^ 
fervation fert done encore a demontrer 
cue le cliriiat occafionne rapcroiflTenienc 
de la membrane du prepuce^ & favor 
rife la propagation des verniifFeaux qui 
s'y iogent dans les pays chauds. 

Xes excellents Memoires de Pifon^ 
de Margrave & de Neuhof fur les 
xnceurs des Brefiliens , nous appren- 
nent que les peuplades fituees au midi 
4u Para ne le circoncifoiew point : oa 
Jfait aufli ,a n*cn pas douter, quecetto 
cofeume etoit inconnue au Perou du 
cemps des Incas telle |ie s'etoit, pat 
conie^uenp , etendue depuis la Riviere 
d' Apure , qui coule fousTEquateur, que 
jufqu'au trentieme degre de latitude 
Nord , le long de la cpte orientale de 
r^nieri^ue, & finiffoit^ la Floride, 
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Ott , au rapport de quelques relations 
particulieres , on circoncilbit auffi les 
filles.; de meme que parmi les Salivas 
de rOrenoque , qui non contents de 
dechauffer entierement le prepuce a 
leurs cnfants, leur cifeloientrencore la 
peau, a-peu-pres comme Teft celie des 
Negres taillades dont on a parle dans 
Ic Tome precedent , a Tendroit ou Ton 
«xpofe les motifs de cette bizarrjsrie ; 
car il eft certain que Gumilla(^) a 

I - .. - - . ... 

(fl) '*" La €if coDcifion , dk-il , cette marque 
diftin(ftiv.e du peuple que Dieu s'^toit rf- 
ferv6 « quoique practqude av^c la vari6c6 
qu^un long efpace de temps introduic dans 
les ufages Sc les coutumes, eft encore ea 
ufage parml ces nations idol4cres. Les Sali- 
y, vas , dans le temps quails k pratiquoient , 
„ Be ceux qui vivenc dans les bois , ctrconci* 
,, foienc leurs enfants le huitieme pur . fans 
,,. en excepter les filles , & cela d*une maniere 
'n, fi cruelle qu'il en mouroic plufieurs iel'un 
^, & de Tautre fexe. Les difflirentes nations de 
„ Cuxloto , & d*tJtu , 8c des autres rivieres 
„ qui le jettent dans TA'pure , avant d*avoir 
9, embrafle le Chriftianifme , pratiquoient cec 
,, iiiage avec le plus de cruaut^ &c crinhumani- 
^, t^>y joignant des bleflures con&ddrables aux 
^, bras & datis toutes les parties du corps , 
„ dont on voit encore les cicatrices fur ceux 
ij, qui ,vivent aujourd'^hui , ' 8c qui defceh- 
„ dencde cesfauyages ; ils n'exer^oient cette 
,, boucherie fUr leurs enfants que lorfqu'ils 
„ avoient atteint Page de dix a douze ans , pour 
f, quails euirenc aflfez de forces pour fupportci Va 



9-» 
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^xagere , a bien des egards , la fa^o^i 
atroce dont les Indiens meridionaux fe 
circoncifoient : & la ^einture que ce 
moine Efpagnol fait de cette ceremonie 
barbare , laifle s^Itez entrevoir , qu il 
etoit encof e entete 4^ ropinion de quel- 
ques reveurs du feizieme fiecle , qui en 
voulant ^ copame op. Ya, dit , faire d^f" 
cendre \q$ Americains des Juifs, vo- 
yoient la reffemblance la plus marquee 
entre les moeurs de cps deux nations , 
qui , de quelque cote qu'onles confide- 
ye fans prevention , ne fauroient etre 
plus differentes, D'ailleurs, les Juifs, 
enneinis de ragriculture & de tout 
travail honnete , n'ont jamais envoye 
des colonies regulieres k dlx lieues de 
la Judee : & fi Ion les a vu fe repan- 



y, perte de fang qu*occa(lonnoient plus de cent 
j> bleifures quails' faifoienc k ces vi£times de 
9j leur ignorance. . '' 

^, Je trouvai , en ijii , dans les bois j, uii 
5, enfant moribond , dont les plai.es V^toicnt 
„ envenim^es , & dont tout le cqr psi dtoi^ cou- 
,', vert d'une matiere d^goutante. Pour que ces 
,j enfancs ne fentiffent pas I'inftrutnent avec le- 
,, quel on leur pergoit les chair^ , on avoit foin 
de les enivrer; parce que perfonne n'etcMt 
ejcempt de cette fknglante cer^aionie. 
J Les mirques de la circbncifion ne font pa$ 
moins cruelles chez les Indiens Quarnos ^ 
_ les Ochomacos „. Tradu^Lon d^El OririQC^ 
UlufiradQ^ T. I ^ f,i%l (? fuivanies* 



3> 
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lire en Egypte, apres^la inort d* Ale- 
xandre , qui avoit fait de ceitte provin- 
ce reiitrep6t des marchandifes de TO-* 
rient, c'etoit bien plutot pour s'y enri- 
chir que dans la vue d'y former un 
dorps de peuple. Enfih , ils ont de tout' 
temps prefer6 k leur fterile patrie le fe- 
jour des villes etrangeres ou le luxe & 
la mifere encburageoient la population 
des ufuriers ; & Ton pefut leur appliquer 
ce que Tacite difoit des Aftrologues ^' 
an les profcrira toujours, & on les tdlin--; 
ra toUjourSi 

Comnle ori i trouve en Ameriqiie' 
quelques Sauvages^ tellenient equipesi 
quails fembloient reellement etre infibu- 
les , oft tachera de decouvrir les eaufes 
de cet ufage fingulier qtii eft Foppof6 
de la Circoncifion. 

Les Med^cins Latins orit d6nne le 
iiom deJiBula a un ariiieauou a une bou- 
cle qu'on infere dans les parties genita- 
les des gar§ons & des filles : & dela eft. 
derive le mot i' Infiiulation , pratique 
fi ancienne qu'on ne fauroit ni en mar- 
quer lef comineincement , ni en c^oimdi- 
tre Taureur : il n'y a neanmoins aucun 
doute fur la fituation du pays d'oii elle 
eft originaire; puifque THifloire nous 
apprend que cette coutume eft venue de 
rOrientdans la Greee, & de la GrecC; 
en Italie, vers la fin de laRepublique 
Romaine : c'eii-a;;4u£ ^^^^ ^^ temps pu - 




V 
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les mceurs Afiatiqiies comxnen^oient Si 
fevij: parmi na peuple d*Europe qui 
aroit conquis I'Aiie pour fon malheur. 

I/Infi-bulation des femnies ell due 
rmiquemom a ta jaloude des bommes ^ 
qui dans des climats brulam& , ou tou- 
t:es les paflions font extremes , &larai* 
fcn impuiffame , out ete affez infenfes , 
aflez knpitoyables pour faire a la na- 
ture humaiiie le dernier des outrages, 
en exergant fur leurs femblables une 
violence injurieule ^ qu*on pardonneroit 
k peine ft Ton ne Texer^oit que fur les 
animaux C^X Ces barbares ont cru 
qu'en donnant des entraves au corps , 
ils fubjugueroient auffi les volontes , 
les idees , & Tame meme : pu , s'ils one 
ignone que la pudeur ne coniiile que 
dans la purete de rimagination & Tin- 
ligrke des femiments ,. Uur abfurdite a 
^e enc&Be plus impardonnaHe, puifr- 
qu'sls ont employe tantd'inutiles moyens. 
^ur s^aifurer ia poileflion d'un bien 



> (^)Entre les animaux* il n'y a. que les^ 
Jumencs de bonne* n^ce qa'oa infibule » quaad 
on ne veut point quMles con^ioivent j &. c'eft ce 
qu^on nomme en termes propres BoucUr Us ca^ 
ffaLes. On fe ferc ordinairement , pour cetre 
opi^racion , d'un inftrunaent de cuivre blanc 
qui a plufieurs pinces 8c plufieurs crochets ,. 
qu'on infere dans le vagin afin d'en bouchar 
Tapproche. 
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^u*ils ne connoiffoient point. La maniere 
d'infibuler le fexe eft encore en vogue 
de nos jours; & on fe fert de trois me«- 
thodes differentes quant a la. forme, 
inais dont le but eft a peupres le meme. 
En Ethiopie > des qu une fiUe eft nee ^ 
pnreumt lesbords defes parties fexucl-^ 
les, on les coud enfemble , non avec 
un fil de lin incombuftible comme qnucL' 
ijues voyageurs le difent, mais avcc Mn 
hmple cordon de foie , & on nV laiffc 
d'ouverture qu'autant qu'il en faut pour 
les ecoulemcnts naturels. On peut s'i- 
tnaginer combien une couture^ faicc 
dans un endroit fi fenfible , doit occa** 
fionner de douleurs aux vidimes d'uno 
fimonftrueufe operation, dans laquelle 
on derefte a la fois le defpotifme &. la 
jaloufie de ceux qui Tordonnent , 6c da 
ceux pour qui on la fait. Cependdat les 
chairs , rejointes par art , finiflent pac 
adherer nslturellement : & vers la fe^ 
conde annee, il ne refte plusqu'une 
cicatrice diffbrme : le pere d'un tel en-* 
fant pofTede , a ce qu'il croit , une 
yierge > & il la vend pour vierge aui 
plus offrant , comme on en agit dan» 
tout rOrient. Quelque temps avant les 
jioces , on rouvre les parties fermees 
par une ipcifion affez profonde pour 
qu'elle puifle detruire la reunion faite 
par la couture. 

F4 
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Cette fajon d'infibuler , la plus af^ 
frcufe & la plus cruelle, eft auffi la 
moins pratiquee , & il femble qu'on Ta 
inventee plutot pour s*affurer de la vir- 
ginitedes fiUes que pour fegarantirde 
la fidelite des femmes. Parmi d'autres 
nations de TAfie & de TAfrique , on 
fait paflTer pslr les extremites des nym- 
phes oppofees un anneau , qui dans les 
filles eft tellement Qnchaffe qii*bn ne 
peutle deplacer qu'en le limant, ou en 
le coupant de force avcc des cifeaux : on 
con§oit qu'on ne fauroit ajufter ces.en- 
travesqu'en y faifant une foudure, afin 
d*unir les branches de la boucle.apres 
qu'elle a ete enfoncee dans les chairs , 
& eette foudure n'eft praticable que 
par le .moyen d'un fer rouge qu'on ap- 
plique fur laboucle meme, pour fon- 
dre retain , ou le plomb dont on fe fert 
daos cette operatioa , dont Tappareil 
feul infpireroit de Tliorreur , ou de la 
commiferation , dans des ames fenfi- 
bles. Quant aux femmes , elles y por- 
tent un cercle de metal ou il y a une 
ferrure,dont la clef eft entre ks mains 
des maris , a qui cet inftrument tient 
lieu de ferrail & d'Eunuques , qui exi- 
gent tant de depenfes , & qui coutent ft 
cher en Afie qu'il n'y a abfolyment que 
lbs Seigneurs & les princes qui aient 
de ces eiclaves faits pour en garddc 
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i'autres :. les fcelerats d'entre la popu- 
lace fe fervent de ces anneaux dont on 
vient de parler. 

' La croifieme maniere d'iflfibuler , 
quoiquemoins fanglante que les autres , 
eft encore un horrible refte de barba- 
irie : ell^ confifte a mettre aux femmes 
lane' ceinture treffee de fils d'airain , & 
eadenacee au-deffus des hanches , par 
le moyen d'une ferrure compofee d& 
cercles mobiles , ou Ton a grave un cer- 
t;ain fiombre de caraftexes ou de chif- 
fres errtre lefquek il n'y a qu'une feule 
combinaifon poffible pour comprimer 
le reffort du cadenat ; & cette combi- 
naifoit eft le ftcret du mari. On adcufe 
les Italiens modernes de faire ufage da 
tes inllruments que les anciens Ro- 
liiains n'ont jamais employes , meme, 
dans le tempgid#.laplus grande depr^-, 
Vation dos moeurs j f;he^ eux on n'infi-^ 
feuloit ni le« femmes ni les filles , mais^ 
les garcons 5 on xefpc&oit le fexe le 
plus foible > & Fon enchainpit le fe^e 
le plus fort , leplus eritreprenant ;parce' 
luVn favoitque la pudeur ne fauroit 
(tre dansf.les femmes une fuite^dela 
dpntrain^e^ & qu'en. leux ocant la U^^ 
%rt^ pn ksdifpeafe d'une vertu incomrrt 
Bi^tiple avecia fervitude. Quand .noi 
Veftales font y- au pied des autcls >^ Vw* 
de chaftete, elles ont peut-^r(2 i^W^* 
de I^'tenirs mais ceux qui les -redra- 
ws 



ts<y RECHERCHES. PHILOSOPH. 

ment.dans des cachots des quelles oiifc 
prononce ce ferment, leur otent le^ me- 
rite de la continence : on les tient , par 
confequent , incstpables d'executer ca 
qu'elles ont promis fi folemneUement: 
6u il ne faudrok pas les renfermer, ou il 
Be faudroit pas exiger d'elles un voeu 
qui dcvient inutile dans une prifon & 
parmi des efclaves. Les Veftales Ro- 
maines jouiffoiettt de la ineme liberte 
que les autres femmes de k Capitale : fi 
' on les avoit releguees dans un couvent , 
elles auroient cefle d^erre vidrges, 

Le Medecin Gelfe^^ qui a aecrrt ett 
{on l>eau LatitfJ^ fa§on dont on infibu- 
loit les garjbns chdz les Remains (a^X- 
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(d) tnfiiulare fuoque adoUfeentulos inurdum 
, JUtiidirds caufS quiddM cdnhterunt : e/ufque 
kac ratio ejl, Ctiti^ ^ qa/t^t^er gfand^m eft ^. 
exundituriftotaturqui i^nrtque i laterihusatra^ 
memo , quA fiiforttuAy diMt (ftmiuitut. Si 
fyper glandem nctj/tr^ertufnurnimij afffihert'^ 
fum eft , €^ uhra netari dehet : ft gtahs ab his 
libera eft is locus idoneus fihula eft • Turn ^ qu^ 
motafuntjcutis acufilum duc^ente tranfmitur^eiuf'^ 
jue fiU capita inter fe deligantur ^ quotidicque 
id movttur , dotiec circa foramina cieatrieul^ 
fiakt uhi h* eorifhmata jtmt: ^^cepto fito fihum 
lainditi/ , qa^ fUc le'vlpr^ eb melior eft; felt 
ha^.quidem jifius iW^t fufe^ac'ua quam inter. 
neceff^ria eft;, Coriu Cds. Lik fi cap: 15^ IH 
iafivulandi fatiene* . . ' 

JLl eil iiarire^suat ^^ue , daos cefte defcrlf^ 
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dit qu'on leur faifoit eetce operation 
pour des raifons de fami , & il a jouce 
qu'on n'en obtenoit pas toil jours I'avan- 
tage quW s'en ^oit promis. Si cette 
precaution n'a pu prevenir tous les in-- 
convenients , fl faiit avouer neanmoins 
qu'elle a d6 , dans bien des cas^ garantir 
iz jeuneffe , & Tempeeher de s'enerver 
dans i'4ge des defirs, qui ne precede 
que trop fouvent I'age des forces ^ & 
fur-tout dans les grandes villes , ou les 
debauches prematurees font degenerer 
Vefpece humaine. Quoiqu'en dife Ced* 
■kf I'infibuiation avoir ete generalemeiit 
adoptee a Kpme , tint pour les JMnes 
gens qu*on envoyoit aur ecoles publi- 
ques, que pour les comWiens & le^ 
fchanteurs ^ qui s'etant vendus aux Di^ 
iredeurs de% ipedacles, devpient Jfe fou-> 
inettre a la loi qu'on leur impofoit pour 
conferver leur voix , qui fe perd d'au- 
tant plutot que les moeurs du muficien 
Ant plus debordees C^). Pour brider 

tion fi d^tafll^e 4 Celfe ne dife pa^ un motde 
la fa^on dont oq foudoic I'anneau apr^ rav,oir 
nys dans fa place ^, ce qui dcoit ia^s doMce ii^pluA 
difficile dans couce cette operation. 

( A ) Juvenal dit dans (a Satyre coacre kl 
'^mmes : 

Si gaudeteantu » nuLUus fitula durat 
Vq^mh VinimU 1fa%<>riiu4 
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les gardens , on leur mettoit dans I^ 
prepuce un anneau d'or ou d'argent , 
tellement rejoint par les extremites 
qu'on ne pouvoit phis Fouvrir qu'ayec 
une lime ; & c'eft ce que les Romains 
Xiommoient refiiulareC^ J , mot qu'on ne 
peut rendre en fran§ois que par le ter- 
me de ddfibuLer. Avant que d'adaptef. 
cette bouclejj on per§ou les bords du 



Voyez la m^me Satyre , ▼, 74. 
. Entre .les difflf rents antiques <ju*en conferve 
dans le cabinet du College Remain ^ il y a deux 
pecites fktues de bronze qui repr^fencentdes 
inuliciens Romains infibul^s: ils font remain 
quables par la grandeur de Panneau izSiii 
dans leur prepuce ; 8e par la maigreur exce£- 
five de leurs corps. Ces deux morceaux tr^s- 
curieux paflfenc pour 6tre*unique$, & Ton ea 
a donn^ les figures pour la premiere fois dans 
les JIfonumenti antichi t inediti: Tab, ig8. d^ 
M* VAhhe X^inkelman». qui viennent de pa« 
roitre. On peut confulter c^s figures pour fe 
former une id^e plus nette de la fa^on dont oii>* 
ioEbulou les gardens ckez ks «DcienfrRoroajn9» 
Au refte il eft difficile de fa voir pourquoi le 
corps de ces muficiens boucl^s eft h d^charn^ £ 
Mr. Winkelman foup^onne qu'il ont pu fer- 
vir de mannequins : cequia^eft pas vrai{embla«- 
We. 

(#) 0€curtk-ali^uis inter ijta Jl iraucus „ 
Jam padagogo liberatus , G* cuJM 
RefibMlavk turghdum fa ber petitm. 

Martial, Lib. IX. £pl& xS» 
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prepuce avec une aiguille , & on y pat 
Ibit un fil qu'on y laiffoit pendant quel- 
ques jours , afin qu'il sV format une ci-^ 
catrice , & que la peau ne (tt pas , dafts 
la fuite , dechiree par Tanneau /qui ge-' 
noit d'autant moins qu'il etoit plus le- 
ger. Auffi les Cailloires > ou les, Moines 
Grecs , qui font des penitences prefque 
aufli outrees que les Faquirs & les Bon- 
zes , fe piquent-ils d'etre infibules avec 
la plus groffe bouclequ'un hofflme puifle' 
endurer : on rencontre de ces fr^nett- 
ques qui ont dans le prepuce un .cercle 
de for de fix pouces de circonference , & 
qui pefe au dela d'un quart de livre : ils 
conviennent que le fanatifme n'a pu- 
rien imaginer de plus cruel, & qu'il 
faut une refignation parfaite > & une^- 
patience plus qu'humaine pour fuppor- 
rer ces entraves qui prouvent combiert 
it feroit difBcile a ces celibataires Afia- 
tiques , de garder leur voeu de challete^ 
s'ils n'avoient foin de fe garrotter eux- 
memes. On lit dans quelqaies relations ,, 
qu'entre les Moines Turcs , il y a des 
Kalenders , des Derviches , & des San- 
tons qui portent auffi de ces niufelietes , 
& que le peuple jiuge dn degre de leur' 
faintete par la grandeur de leur cha- 
pelet&deleuranneau, ce qui eft daix- 
tant plus furprenant que ces miierables- 
font circoncis, ils defontapparemment. 
c€5. ixxme^MK iorfqu'ils commetteut^ c&' 
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peche enormc doat oa \ta accufe C^)" • 



(a) Nous ne ferionS poial eette horrible im^ 
tucacioQ itu Clerg^ Turc , fi t/L Locke ^ daot 
ibn £/7tf^ TphU&fofhique fuf PEntendement hu^ 
main ( Liv. I. page t%, in -4^. Atofterdani 
175^. ) ne ravoit faic avaiit nous: rl cite utt 
paffage du voyage de Baumgaften, qu^il n*a pas 
}ug^ k propos de tradutre poar des raifonsque 
sous igaorons. il ef): die dan» cec ejtcraic. qatf 
Baumgarcen vit , aupr^ de Belbes en Egypce^ 
un d^voc Sarrafio ^ aiGs entre de^ monceaux de 
fable , il 6colc xtu comme au forcir du fein 
de fa lAere « 8c jouiflfoic dans tous le payfr 
de la plu^ grande r^ptftacion : on le regardoic 
oomme un homme inte^re , faint C^iivin y parce 

u'il n'^sTok jamais eu k faire aree des fillet oa 

es gardens j mais {implemenc avec des ^neffes 
& des mules. 

Iki Cfcilicet ft^fe Bethes in ^gypto} vidimus 
fan^um unumfaracenicum inttr arcnarum cumu* 
los^ita ex mat f is mero ^fodiit, nudum fedenterth 
jHos ejl Mahometijiis yUt los qui amtntts C^Jini 
ratio rie funt ^ pfofanBis colaat &• vtnerentut : 
infuper €/ eos, qui ,, cum diu vitam egefint inquL 
futtijjimdm y voluntafiam demum fttnitentiam 
& paufertatem ^ fan&isau v&nerandos deputant^ 
Efufmodi verd genus hominum lihenatem quan* 
dam effrenem hahent ^ domos quas volunt in^ 
trandi > edenii , hihendi^ G* ,• quod ma jus eft, y 
concumheiidi ; ex eo c&ncuiitu, ft proxies fecutO' 
fuerit , fan£ta fimilitet hahetur. His ergo ho-m 
minibus , dum vivunt , magrios extiihent hono» 
res ; mortuis verb vet templa , vet monuments 
txtruunt am^lijptna , eofque contingere ac fepe-* 

jUr^ maxif^ finm^ duenna loca^ dfdiyifiu^ 



% 
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poxit mortifter leur chair & leuf fens , 
ils s'acGonplent qitelquefok avec des^ 
miiles & des anefles , pendant que le mu-- 
letier , deyotement k getioiix , remercie 
ees faints At Thonneur quails font afei» 
b^tes. 

Les Andens parlent encore d'une 
autre efpece d'infibulation qui fe prati- 
qooit avec Tin tuyau dam lequel on fai-* 
foit emr er le membre genital , & qu'ort 
attachpit avec un ceinturon. Quoique le* 
Scholiaftes , tels que Parnabe & Fcrra- 
rius ne foient pas exadement dWcord 
en expUquaht un paffage de Martial oiu 
il eft fait mention de cet 6tui {a)^ on ne^ 



ktec diSa > G* iieendA ftr inttrfretem J Jl^u-* 
crelo nojlro : infup^r fanSum' ilium , quern eaf 
loci vidimus ftiHicuhs apfrimt commmdari eurrf 
ejfe Aominem faniium J. aivinum^ ac integritate' 
pr/scipuutn ; eo quoi , nee fiiminarum unquarri 
effu > ntc jputrorum ^ fed tantummodo afylta^ 
rum concuoitot atque mularum, Perogr^ Seaam^ 
garten. Lib* IL cap^ ^ » P' 1}* 

Mr. Locke cite ce paflage pour prouvcr 
cju*il n'y ^ pas dc Morale univcrfclle ni d*id^e» 



{fiyM^n^phili femm tarn grandisfihila vefiitf- 

Utjit Cotnctdisbmnihus una. fails, 

Hunc ^ge crediitram ( nam fape lavamur ijt^ 
unum ) 

S^Uickuth V0ci fOfrcere ; FUcce ,. fue i ., 
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peut nier qu on ne s'eft fok fervi pour 
infibuler les males, & c'eft cette ope-* 
3Pation qui a le plus de rapport a:vec Fu-* 
feige qu'on a retrouve chez les Saiiva- 
ges du nouveau Monde , qui fe reti- 
roient , autant qu'ils pouvoient , le 
meriibre , pour 4ier le prepuce', & unef 
partie du conduit, avec un ruban d'e-* 
corce nomine dans Icur langue Tacoyn-^ 
haa ; de ibrte que le mufele ere<^eur 
etoit * malgre fa force , entierement af-* 
fujetti par ce bridon C^). Cabral ra-' 

|l> ' il i i| > i ■ -y i T n i ' I i hf i II I I iiiJ ' iiM rt 't i * 1 i mt 

J^um tudit mtdid^ fOfulofpeHanse , palttJlrSy 

DeLapfa efi^mijero pbuLa; verjpuser^t. 

Martial, tiib. 7. Epig. i%^ 

Fertirius, dit que Martial s'eft tromp^, lorf- 
qVit donne le nom de Fibula k cet ^tui : il 
pretend , que pour 6tre infibul^ il fatloit avoif 
ri^ceifaiTement un anneaur dans le prepuce. La 
ciifcuffion de ce fentiment nous inrtreffe trds- 
peu : nous ajouterons feulement id , que lesi 
juifs de Rome portoient de cesituis d^crits pal 
le Poete Latiri. 

(, /I ) yiri membri fui fijlulam in fe contra^ 
hunt fC^ involvunt tuniold qu&dam ; vacant^ 
que id , quo ligant membrum , Tacoynhaa i 
religafit auXttn yq'utindo of us tfi ut fAejaiHw M^s-^ 
grzyc 9 Hift, "Nat, Brajiliayp. id^, 

Pierre Martyr dit a peu prds la m6me cliQfef 
fti cies termes : j^libi in eodem tfa&u j intra 
^aginam mentuLanm ntrvum reducuntfunicuU^^ 

pie frajf9{iium aUi§^m\ Decad, Ocea% 
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ttiena , de fon premier voyage , un Bre^ 
jfilieri ainfi irifibule a Lisbonne , ou Tori 
ne vit qu'avec la plus gfande furprife 
ce barbare endurer patiemmeilt cec 
etfange accoutrement : te lien eft , 
chez quelques peuples m^ridionaux , 
tres-large , comihe un bandkge^ quails 
doivent fe defaire lorfqu'ils quittent 
Teau. 

Linfcot dit que les habitants du Cu-* 
mana ne fe fervent point de cordon, 
mais d*un etui de jonc fort etroit : ceux 
de rifthme Darien ont, au rapport dd 
Waffer , un petit vaifTeau d'or ou d'ar* 
gent , felon leurs moyens , ou un mor- 
ceau de feuille de Pkntin qui eft de 
figure conique, & qui reffemble k. uii 
eteignoir : iis font entrer leur membra 
avec force dans fon enveloppe , & ils \6 
couvrent enfuite avec cette efpece d'en-» 
tonnoir qu'ils attachent ferme , par le 
moyen a un cordon ^ autour de leurs 
reins ; pour le fcroton , il eft expofe a la: 
vue de tout le monde. 

Les premiers Efpagnols qui s'appergu-^ 
rent de cette coutume parmi quelques^ 
peuplades du Sud de I'Amerique ^ 
n'ayant pu en deviner la caufe, cru- 
rent que c'etoit une forte de parure 
barbare , comme de fe ficher de longues 
aiguilles dans la carnofite des cuiffes , 
& de s'incrufter des cailloux oudes ol^ 
felets danslapeau des joues^£c du front ; 
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Margrave & Waffer (ji) font les feuls 

^ui aient foucenu que ces Indiens s'infi- 
uloient, parce qu'ils avoient une aver- 
fion finguUere a fe voir dans un certain 
ctatde vigueur; mais il ne paroit.pas 
que la pudeur efit pu foumettre les ma- 
les' a une telle ceremofvie dans un pays 
th, les femmes n'ont point de pudeur : 
dies s*y couvrent d'uil petit bouquet 
d'herbes, qu^elles perdent la plupart du 
temps. D'ailleurs^ fi les Brefiliens & 
les Dariens avoient fimplement yottlu 
Cacher leur nudit6^ ilsauroient pris des 
tabliers / eomme tant d'autres fauvages 
en ont ^ fans recourir a TinHbulation qui 
Die cache ^ue le gland du membre : ils 
ne pourroient meme la fupporter , s'il^ 
n'etoient enerves dans les parties de la 
generation. En Europe e'eft un ch&ti* 
ment : en Afie c'eA un fupplice, 

Plus done on reflechit fur les nfK>tifs 
de cet ufage , & plus it femble que' 
quelques Americains avoient imagine 
cet expedientpour prevenir Tepuifement 
total de leurs forces , 6c pour corriger 
le defaut de leur organiihie, en fe fai- 
fant eux-memes avec moins de rifque ce 
que Vefpuce dit que les femmes prati- 
quoient avec des infeftes venimeux, 
operation fi violente qu^elle entrainoit 



tfh 



( a ) Defcriftion dc CIJlhm§ DdrUfik^ 
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quelquefais I'impmflance & k more : 
c*etoit un remede de furieux. 

Au refte , on n^ tromve aucUne.trace 
de ce^e pratique parmi les Am^rioains 
du Nard , qui naoins abacardis que les 
ineridionaux , n'avoient apparemment 
pas beibia d uAe & grande tetenue ; 6t 
ce qui eil plus remarquable encore , 
c^eft qu'on n'infibuloit les femtnes chez 
aucun peuple de tout le nouveaU Mon-^ 
de ; la jaloufie d.ts bommes , qui n'ai- 
moient que foiblement , n'y eroit pas 
aflez outree pour, employer ce flrata- 
geme affreux* 

Quoique les Infulaires de la mer du 
Sud ibient une race d'bommes tres-di& 
tiiide de la race Americaine , nous ne 
pouvons nous difpenfer , en terminant 
cet article, de decrire la maniere bi- 
zarre dont s'inftbulent les babttanw de 
rifle de Capul , qui gu^treles Ladro- 
nes & les Philippineirils paffent un 
clou d'etain dans la verge At cbaque 
enfant male ; la pointe de ce clou eft 
fendue & rivee ,. &la. tete en eft comme 
une' petite couronne , la bleffure que . 
cette pointe fait aux enfants fe gueric 
avec beaucoup de peine : ils retirent ce 
clou lorfqu'ils ont envie de quitter Teau^ 
Pour mieux s*affurer de la verite de ce 
fait, quelques gens de Tequipage de 
Thomas Candish tirerent un drt:es inP 
truments du gland d'un garjon age dc 
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dix ahs , & fils du Cacique qui etoit 
Venu- a bord pour faire les honneurs de 
rifle*. LeCoirtmodoT Anglois s^etantin- 
forme des motifs de cette invention , le 
Cacique lui dit qu'elle etoit venue de? 
femmes , qui voyant les hommes fort 
adonnes k la Sodomie , porter en t leurs 
pjaintes aux Regents . & obtinrent 4ue> 
pour empecher ces abus , oft s'y fervi- 
Toit dans la fuite de ces clous C^). A 
juger de cette inethode d'apres la def- 
CJ*iption que le Chevalier Pretty nous en 
a Confervee, il eft impoflible de coin- 
cevoir qu'elle ait pu . produire i'effet 
qu^on s'en 6toit promis. Tant il eft vrai 
que les hommes font egalement encon- 
traHiftion lorfqu'ils font mal^ & torf- 
qulls veulent bien faire. 



^m.a. 



(d) Hijloire des Negations aux Terres Anf* 
tmles y far M. It nffiUnt des Brojfes. T* i. pV 
i,i7,in-4*. Paris 175^. 

Tin de U, guatfi^me PartU^ 
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-SECTION I, 
J}u genie abruti des ^me'ricalns, 

frigidus ohjlicerit circum praeordiafanguit. 

Virgil. Georg. IJ. 

JlN Ous n'avons confidere jufqu'a p.re-? 
fent les peuples de rAmerique que du 
cote de leurs facultes phyfiques , qui 
^tant effendellement viciees , avoienc 
entraine la^erte des facultes morales \ 
la degeneration avoit atteint leurs fens 
& leurs organes : leur ame avoit perdu 
a proportion de leur corps. La Nature , 
ayant tout ote ^ un hemifphere de ce 
globe pour le donner a Tautre, n'a-^ 
yoit place en Amerique que des enfants, 
dont on n*a encore pu faire des hommes. 
Quand les Europ^ens arxiveient au| 
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Indes occidentales, dans le quinzieme 
fiecle , il .n'y avoit pas un Americain 
qui fatUreou ecrire : il n'y a pas encore 
de nos jours un Americain qui fachc 
penfer. 

5i le lefteur a jette un regard rapide 
fur la.multicude des faits dont on lui a 
rendu compte jufqu a prefent , ce Cha- 
pitre exige de la part la plus grande at- 
tention : il s'a^it ici de decider fi nous 
avons ete confequenjcs , & 11 nos obfer- 
vations concourent a prouver en ge- 
neral ce qu'elles prouvent en particu- 
lier. 

JL'efprit n'a point ete egalement par- 
tage a tous les peuples de notre conti- 
nent : les Negres brules dans la Zone 
Torride , & les Lappons glaces fous le 
Cercle Polaire , n'ont jamais ecrit i.Q% 
Trait^s de Philofophie , & n*en ecriront 
jamais ; mais on n'a pas trouve dans 
toTite retendue du nouveau Monde, 
malgrela grande diverfitedes climats, 
un homme d'une capacity fuperieure 
k un autre. 

Une infenfibilite ftupide fait le fond 
du caratftere de tous les Americains^ 
leur pareflfe les empeehe d'etre attentifs 
aux inflruftions : aucune paifion n'a af- 
fez de pouvt)ir pour ebranler leiir ame , 
^ Telever au deffus d'elle-meme, Supe- 
rieurs aux animaux , parce qu'ils » oni: 
Tofage d^s miiin^ & de la langue ^ Us 
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ibnt reeljeinent inferieurs au moindre 
des Europeens : prives k la fois d'intelli- 
gence & de perfedihilite , ils n'obeiffent 
'qu'aux impulfion^s de leur inftinft : aur 
cun motif de gloire ne peut penetrer 
dans leur cqpur : leur lachete itnpardon* 
n^ble les retient dans Tefclavage on el- 
les Jes a plong^s , , ou dans la vie fauvage 
dont ils n'ont pas le courage 4^ fortin 
^1 y a pres de trois fiecles que V^me- 
rique eil decouverte ; on n'a ceffe de?- 
jpuis ce temps d'amener des Americains 
jBn Europe ; on a effaye fur eux toute 
efpece de culture , & aucun n'at pu par^r 
venir k fe faire un nom dans les fcien-? 
ces , les arts, & les metiers. 
• Garcilaflb de la Vega , qu'on prend 
ordinairement pour un Americain , n'cr 
toit qu'un Metif , ne a Cufco d'un pere 
Efpagnol & d'une Peruvienne ; ayant 
hazarde d'ecrire Thifloire de fon pays • 
ii a produit un ouvrage fi indigefte , u 
pitoyable, fi foncierementmal raifon- 
jie , que trois Auteurs Frjwi^ois qui ont 
tente de le rediger & de le mettre en orr 
dre , n'ont pu y reuffir C^]), Dans la der- 
jiiere Hiftoire des Incas , qui a pani a 
Paris^ en 1 744 , 8c qu'pn attribuc a Gat- 
cilaflo , on n'a pas cpnferw une phrafq 



(tf ) Ces ^ois auceurs ioni Baudouia j» RicauC| 
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de roriginal. Enfin , on peut juger de 
fon peu de capacity , par ik ineme 
qu'il a ete incapable de faire un inau- 
vais livre ; ce qui eft fi facile & (i 
aife , dans tous les pays , ^ tous ceux 
qui ofent Tentreprendre. Quelque bor- 
ne qu'ait ece ce mecif , il eft certain 
qu'un veritable Americain n*auroit ja- 
mais ete en etat de compofer une pa- 
ge dans le ftyle & dans le gout de ce 
Garcilaflb , qui n'auroit point ecrit , s'il 
n'avoit eu un Europeen pour pere. Les 
vrais Indiens Occidentaux n'enchainent 
pas leurs idees , faute de reflechir fur ce 
qu'ils ont dit , & fur cequ'ils diront dans 
la fuite ; ils ne meditent point , & man- 
quent de memoire. Ce defaut leur eft 
commun avec lesNegres, qui doi vent 
quielquefois fe renir long-temps la tece 
entreles mains, & s'oter lalumiere pour 
fe reffouvenir le n^atin de ce qu'.ils ont 
fait la veille : ils travaillent de Tefprit , 
pour fe rappeller Acs idees mal impri- 
mees , & prefqu'auffirtot effacees que 
ton9ues • ce qu'on doit attribuer aux 
humeurs vifqueufes & groffieres qui 
circulent dans leurs cerveaux ; puifqu'il 
eft demontre que la faculte memora- 
tive peut etre reftituee ou aidee par des 
llernutatoires violents , tels que la Ptar- 
raiee , TEuphorbe , & Tfeuile du tabac , 
qui occafionnent de confiderables eva- 
luations de flegmes ; les patients tout- 

mentes 
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mentcs par Toubli , a qui on adminiftre 
ces drogues , conviennem qu'elles difli- 
pent une elpece de brouillard qui ab- 
le rbe les images des chofes paflGees dont 
ils titehent de renouveller le louvenir. 
Les Liqueurs fpiritueul'es & fermenteet 
produifent^ dans de certains homines , 
des effets fort analogues , & fleur ram&« 
nent des idees qu*ils croyoient perdues# 
Comme on s'eft imagine que le trant 
port des Americains en Europe etoit 
contraire a leur temperament , on a 
eprouve d'en inftruire quelques - uns 
chez eux : cette tentative n'a pas mieux 
teufTi que les autres ; mais le refultac 
des obfervations qu'on a faices k cecte 
bccafion , efl tres-fingulier : on avoue 
^ue les enfants de cette nation donnent 
quelques lueurs d'efprit jufqu'a Tage do 
feize ou de dix-fept ans : ilsappreoiient, 
dans cet intervalle , un peu a lire & k 
ecrire , & font aflez pour promettre a 
leurs precepteuts qu'ils ne ^erdront pas 
ijntierement leurs peines, s'ils conti- 
nuent a les cultiver; mais vers la ving- 
tieme annee , la ftupidite fe developpe 
tout d'un coup : alors le mal e& fait ; ils 
xeculent au lieu d'avancer , & oublient 
tellementce quilsavoient appris, qu'on 
cfl oblige de renoncer a leur education , 
&deles abandonner-a leur fatalite. fa]) 



* -•*«-^ 



(a) Pueri illorum ingcnio funt fatis dociU z 
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' Je ne me fuis pas propole d'eclaircir , 
avec toute Texaititude poffible , les 
caufes iecrettes d'un effet fi etonnant : 
j'obferverai leulement que la ftupidite 
femble les accabler vers Tepoque de la 
puberte: or, il eft certain qu'on voit, 
^n Europe meme , beaucoup de jeunes 
geDS dontrincelligence decline danscet 
age-la: ce periode de la vie^ft un inilant 
critique & terrible qui confirme , ou 
qui detruit tout ce qu'on avoit elpere 
de la vivacite de Tenfance. li fe peut 
que le premier epanchement de la li- 
quer prolifique obftrue , dans de cer- 
tains. lii jets , quelqu,es conduits & epaif- 
fit leui^ elprits vitanx.Auffi eft-il prou- 
ve par Texperience que Tufage , meme 
immod^re,-^ des femmes n'clt pas con- 
trairQi:.au developpeinent de I'elprit i 
xandis que la caltration faite dans le 
ierceau lui eft manifeftement nuifible , 



verhm quando adolefyemiam ingrediuntur , fium 
h^betiorcs j ita u( paucos -vide re licest linerif 
infiruUos ^ aut qui arum jcribendi norint , out 
Mlias artes Europaas , a quibus quodammodo 
Abhorrent laborum impatientiorej. G. Marc- 
gravii dc Brajilia regione & indigents , p^g^ 

Tous !es voyageurs conviennent que cette 
obfervation de Marcgrave , fur les enfants Br6» 
filiens^peut s'appliquera tous les eafaatsdes 
Autres nations de rAxn^rique. 
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£t ne prolduit f^ue dqs hommes pufilla- 
nimes ,indolent$,,feos vivacite , &dont 
Tame eft autant sdegradee que le corps , 
parce que la violence de cect€ opera- 
tion repercute la matiere feminale, & 
fait detournfjr les fibres. D'un autre co- 
te , le de§r6 de rintelligence depend 
dt la marche rieguliere du fang , dt de 
la fubcilite; des fluides qui arrol'ent les 
parties interieures de la tete oil font les 
bouts des nerfs & les commencements 
dres idees : dans les iiitpuberes le fang 
coule trop irapecueufement , pour que 
leur efprir brillant aic de la confiftan- 
ee : dans les vieiliaKck il ^'affoiblit a 
mefure que leur fang devient froid/ & 
ftagnant C^). II y a done tiif terme in- 



(a) Dans les petits enfants bien porcants^ 
le pouls bat ordinairement cent 5c huit fois , ea 
line minute ; il ne bac que 'fotxinte 8c douze 
fois, chez les perlonnes en fatit^'jufqa'a I'^gc 
3e cinquante ans. Dans les vieil'ixrd;sfil'dimi- 
lute iflfe<ifiblemcDt , & au-deli des jq, ai)s.il ne 
bajc commun^meat que cinquante-cipq fois ea 
une minute. 

Cc qu'on noma^e VEntfiou/tafme^r^e'fi qu'une 
acceleration dufang qui fe porte vers la tScet 
Iqs favants difenc que le fang leur monce a la 
tdte , lorlqu'ils redoublerii d'applicacion, Qiifel- 
quc»-uns ,- pour. calmer ^erapci^t^, -jfe,fejt^ 
tent le front 8c }ea tempos ayec vui ||ffge pamU 
Id-d'cau froid:5 ^ Cp quells m6d^^in% condar 
ilement : il vauc mieuit refter coiV 



nent gendralement 

Ga 
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termediaire depuislapubertejufqu'a la 
vieilleflTc , qui eft le vrai temps de la vi- 
gueuf & de la force de imagination. 
5i, des Tadolefcence, des humeurs im- 
mures & fuperflues viennent fe meler aux 
fluides vitaux & engourdir les fibres , 
J'elprit fe retrecit, ou s'echappe totale- 
jnent. Si le temperanient des Americains 
eft conftitue ainfi que nous Tavons de- 
crit , s*il eft corrompu par les caufes que 
nousavons affignees , la foibleflfe de Ten* 
tendement doitleuretrenaturelle; ilsy 
font condamnes. Cette clarte paffagere 
qu'on remarque dansleurs enfants, dure 
autant que la circulation acceleree de 
leur fang , qui en fe rallentiflant vers 
Tage de la virilite, les etourdit , St 
prive leur ame de cette aftivite qui lui 
avoit ete qommuniquee par le feu de la 
jeunefle. 

Coname Ton ne peut , par j^ucun mo- 
yen^ les engager a etre attencifs aux 
inftruftions , Ton ne fauroit leur fairc 
retenir aucune chaine d'idees abftraites: 
ils ont oublie les principes, lorfqu'on 
veut leur en montrer hs conftquences: 
dans les Mechaniques , ou chaque piece 



[ I . I 1 1 ■■ I 1, 1 » I 



fi^rmer fes ^vres. Le< bons & les mauvais 
Fc/eces font 'plus fujecs i ce mal que les au- 
ties gens 4^ lettres> qiit s'entliaufiauiieac moin< 
to coxnpofant* 
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.& chaque inilrumenc les appellencaleur 
but , Us manquent de patience pour co- 
pier uii modele ; & c'eft un prodige qu*un 
naturel du Paraguai foit parvenu a fairp 
un tres-mauvais tableau d'apres un bon 
original, quoiqu'il eut employe plufieurs 
anneesa le peindre. Quelle que foit Tex^ 
ceflive prefomption qaont ces barbares 
d'eux-memes , ils reconnoiflfenc fecrete- 
ment la fuperiorite des Europeens , & 
craignent tout homme qui a de la barbe. 
Lorfqu'on amena les premiers Ameri- 
cains en France, fous la minorite d6 
Charles IX, on obferva tres-bien qu'ils 
ne firent aucun cas de la perfonne du 
Koi , qu'ils prirent pour un Indien ^ 
parce qu'il n'avoit pas de barbe ; pen- 
dant qu'ils tremblerent devant les Gar- 
des-Suiffes , pourvus d'enormes mouf- 
taches ; par une meprife bien moins par- 
donnable que celle d*un Hollandois 
qui s'imaginoitque la Fontaine le Fabu- 
lifte etoit le predicateur de Louis XIV , 
& Pierre Corneille fon miniftre d^etat , 
parce qu'il faifoit parler fi noblemenc 
les princes dans fes Tragedies. 

J'ai deja fait remarquer qu*au pre- 
mier G)ncile de Lima on difputa , avec 
beaucoup de chaleur , pour favoir fi 
Ton ^devoir admettre les naturels de 
TAmerigueaux facrements de I'Eglife, 
a caufe de leur ftupidite : plufieurs pre- 
tres s'obftinerent h les leur refufer , & ' 

Gj 
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eette methode a prevalu aujoUrd'hui i 
car le nombre des Indiens du Perou 
qu'on fait eommunier , eft tres-petit en 
xomparaifon de ceux qu'on exclut : ite 
cnt fi pcu d'efprif & dc^ memoir e qu'ife 
manquent d'adreffe pour fe confefler : 
le penitencier eft oblige de leu r demai^ 
der s'ils n^ont pas commis telles & teb- 
les fames, & ils repondenc fimpiemem, 
t)ui ou non : d'autres protefi'ent qu'ils nt 
ie fouviennent de rien, & Ton doir leur 
prouver qu'ils font tombeis, par exei»- 
ple , en adult^rc ; fans quoi iiS' perfi^ 
tent a le nier (/z). 

* Je fuis bien eloign^ de fuppofer qat 
le zele des miflionnaires n'a point toui- 
jours ere aiaffi fervent qu'ils nous le di- 
ient; mais* je me fette que la plupan: 
d'enrr'euTT , s'ils veuknt Str.e de bonne 
foi , ne me contrediront pas , fi' jemets 
en fait qu-aucun^ indigene de TAmeri- 

3ue n'a jamais fu comprendre un mot 
e la Religion Chrerienne. Les femmes 
& les enfants fe rendenr reguKerement 
dux eglifes , & s'y amufent bea^icoup k 
chanter des cantiques«: quaRt aux homi- 
nies, ife ne prennent plailir qu'a Ibnner 
la cloche, lanspreter la moindre atten- 
tion aux paroles du Cacechifte; fi Tan 
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leVLT ocoit ces cloches , ils ne viendroienc 
jamais a la mefle, comme Mr. du Pratz 
Fa remarque dans la Louifiane : aufli 
dans les Colonies Efpagnoles , I'lnquift- 
tion eft-elle continuellement occupee a 
contraindre les Indiens kaflifter aufer- 
vice divin , & il fauc que les piquets de 
la Sainte Hermahdad gardeQC les por-* 
tes des eglifes , aufli long-temps que 
dure rolfice ou le fermon. On pourroit 
refuter* avec raifon^ ce que Mr. de 
Montefquieu rapporte de 1 attachemenc 
des fauvages de T Amerique au Chriftiah- 
nifrae : on ne s'attache pas finceremenc a 
une religion dont on ignore les dogmes 
& les myfteres: or les myfteres des Chre^ 
tiens contiennent trop de Metaphyfique 
pourplairea des Americains qui ne les 
comprennent pas, comme le dit tres- 
bien Thomas Gage , miflionnaire de fon 
metier. 

Les Jefuites , qui fe font apper§us de 
ce degout . ont pris un chemin qui les a 
conduits mrement a leur but : ils out 
change le culte exterieur en fpedacles 
qui divertiflent les Indiens oififs. On fair, 
au Paraguai , des^proceffions ficomiques, 
&o« il entre une telle profufion depe- 
tites ftatues remuees par des cordes , que 
lesfauvages viennent maintenant de fort 
loin pour les voir: tons les ades de de- 
votion y font accompagnes d'une Tra- 
gicom^die qu'on ne fauroit mieux com- 

G 4 
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parer qu'a la reprefentation des Myft^ 
res qu'on a joues en Europe , & oil Dieu 
& les anges fe donnoient la torture pour 
faire rire les auditeurs. 

On ne s'efl jamais mieux apper^u d« 
peu de fucces qu'ont eu les n^idions. par- 
mi les fauvages , que quand les Anglois 
fe font empares du Canada : on en a in- 
terroge plufieurs fur les articles de foi , 
qui leur etoient abfolument- inconnus : 
quoiqu'on eut preche ces dogmes dans 
leurs pays , depuis deux fiecles : d'au- 
tres avoient une notion tres-confufe de 
riiiftoire du Chriil , & quand on leur a 
demande qui etoit leChrift, ils ontre- 
pondu que c'etoit un jongleur , Fran- 
cois de nation , que les Anglois avoient 
pendu a Londres , que fa mere etoit 
Fran^oife , & Pontious Pilatous avoit 
ete lieutenant au fervice de la Grande- 
Bretagne. Mr. Douglas, qui cite ces fairs, 
en infere que les predicateurs Catholi- 
ques, pour infpirer del'averfion contre 
les Anglois aux Iroquois, leur avoient 
appris ces chofes de travers ; mais je ne 
puis croire qu'on ait fait un abus fi cri- 
minel de la religion ,. & j'aime mieux 
imputer ces replique§ pueriles au peu 
de conception des Americains qu'aux 
intrigues facrileges des miflionnaires* 

On a infere dans les Memoires du 
Baron de la Hontan un dialogue entre 
lui & un nacuxel du Canada ^ fur des 



I 
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matiere^ de CoiiTtoverfe : il eft fuper- 
flu d'avertir que cecte piece eft fuppofee^ 
& que jamais aucun Canadien n'a eu 
aflez d'e^rit ou de patience pour argu- 
ihenter concre les Theologiens du Semi- 
naire de Quebec ; mais il eft furprenant 

au'un auceur moderne , ayanc pris ce 
ialogue au pied de la lectre ^ fe foit 
charge de le refuter , & de compofer un 
txaite fur la Philofophie des Iroquois , 
qu'il a fait imprimer dans le Didion* 
naire Encyclopedique. Les Langues de 
TAmerique font fi bornees , fi deftituees 
de mots, qu'il eft impoflible de rendre 
par leur moyen un fens metaphyfique : il 
n'y a aucune de ces langues dans laquel- 
le on puiflfe compter au dela de trois 
C^) ; & les Sauvages , de quelque fagon 
qtfon les endodrine , ne parviennent 



( tf ) *' Poettarraro incouroac fignifie dans la 
,^ langue des Yameos , peuple de T Amdrique 
„ m^ridionale , le nombre de trois ; heureu - 
J, fement pour ceux'qui one ^ faire k eux , leur 
^, Arithm^tique ne va pas plus loin. Quelque 
9y peu croyable que cela paroiiTe , ce n^ei^ pas 
,, la feule nation Indienne qui loic dans ce 
9, cas. La langue BrafilieDne , parl^ par des 
^, peu pies moins groiiiers 9 eft dans la mtoe 
J, difecte ^ & paile le nombre de tfois, ils fonc 
„ obliges , pour compter , d'empruncer le fe- 
,y cours de la langue Portugaife. ,, f^oyagc 
de M. dela Condamine ^f^ge 66^ (^$7 » Paris 

«745' - 
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pas a parler medioerement un idiomc 
Europeen, On ne laurok traduireaucun 
livre , non feulement en Algonquin ou 
- en Brefilien , mais pas menae en Peru- 
. vien ou en Mexicain, faute d'une quan- 
tke fuffilante de termes pTopres a enon- 
cer les notions generales, Icomme on 
le demontrera plus ampiemenr dans la: 
fuite. Cette difette de mots indique la 
difette des idees, ScprouvequelesAme- 
xicains ne font point fortis de TeHfance r 
auffi ne perfeftionnent- ils rien ,. & per- 
fiftent opiniatrement a* Gourir dans les 
bois au lieu de les deraciner pour en 
iaire des campagnes riantes & fertiles : 
tandisqu ils voient les colons Europeens 
jpuir des douceurs de la vie, & des 
fruits de rindufirie , dans des logis 
commodes > ils fe tapilTem,. au fein de 
la mifere , dans d'aflreuies ca banes „ 
qu*ils conflruifent auffi mal-adroicement 
que feifoient leuts a'feux au. temps de 
Chriftophe Golombr &Jeur archixeftu- 
re n'a point fait plus de progres <yie 
Celle d^es CaftoFS de leur pays. 

Si Ton avoit rencontre,, au nouveaa 
Monde , d?es hommes remplis de feH- 
timents geneseux, capables de fentir 
Vaiguiilon de k gtoire , & avides dc 
s-'inftruire dans les fciences & dans le$. 
arts, tour Tavanrage de la decouverte 
de TAmeriqiie eut ete de ieur core: en 

Ichangeant kux ox j kuis fexks ^ leuiS 
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imeraudes , leur cochenille , contre nos 
connoiffances & hos fecrets ; en profitant 
de nas lumieres , de noS decouvertes , 
de nos inventions , denos inftruments, 
ils euflent beni le deflin de leur avoir 
amene des maitr.es fi habiles , qu'on 
pouvoit payer avec des infedies , 6,^% 
cailloux luifants, & dela terre jaune. 
Plufieurs peuples de Tancienne Europe 
ont reconiiu qu'en tomtbant fous le joug 
de TEmpire Romain , ils avoient (Sefle 
d'etre barba res ; parce que leurs vain* 
queurs leur avoient enfeigne les lettres 
& les arts qui leur manquoient, & en 
eela ils ne le font pas trompes; mais 
la ftupidite & la pareffe des Americains 
leur ont fait perdre Tunique fruit qu'ils 
pouvoient retirer de Tarrivee des Eu- 
ropeens. 

S'ils s etoient tant fbit peu defendus 
contre les premiers ufurpateurs , on ne 
fe feroit pas enhardi a les maflacrer 
comme des animaux : s'ils avoient mon- 
tre le moindre gout pour les Iciences , 
on ne fe feroit pas • accoutume a les 
meprifer comme le rebut de t'efpece. 
Dire a un Efpagnol , ne en Amerique, 
^u*il eft un Amerifain^ c'eft Tinjiirier 
fi cruellement qu'on eft fur d'avance 
qu'il ne p;ardonnera jamais a celui qui 
ofe lui faire ce reproche : les Creoles 
Portugais , Francois , & Anglois fe 
tiennent egalement offenfes quand on 

G 6 
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1 s nomme des Americains , rant ils fe 
c oient fupcrieurs aux hommes de cet- 
f e race ; & ils le font en effet a bien des 
egards , mais pas tant qu'ils fe rima- 
ginent, 

Comme c'eft principalement au cli- 
mat du nouveau Monde que nous avons- 
artribue les caufes qui y ont vicie les- 
cualites eflTentielles de rhomme , & fait 
degenerer la nature humaine, on eft , 
fans dome , en droit de demander , 
li Ton ^-apper^u quelque derangement 
dans les facultes des Creoles , c'efl-a- 
dire des Europeens nes en Amerique 
de parents originaires de notre conti- 
nent. Cette queftion curieufe , & tres- 
importante par elle-meme , merite bien. 
qu'on sV arrete un moment. Tous les 
animaux , conduits de Tancien monde 
dans le nouveau , ont eflfuye p fans en 
cxcepter aucun, une alteration fenfi- 
ble^ foit dans leur forme, foit dans: 
leur inflinft ; ce qui doit d'abord nous 
faire prefumer que les hommes ont 
reflenti un effet quelconque par les in-^ 
fluences de Tair, d^ la terre , de Teau 
& des aliments; mais comme ils ont 
fu, beaucoup mieux que les animaux^ 
fe garantir contre la puiffance imme- 
diate du climat , on n^a pas fitot recon- 
nu le changement de leur conftitution 
& Taffaiffement de leur ame ; cepen- 
dant J en l^s comparant enfuice auj^ 
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Europeens nouvellement debarques , on 
a cru entrevoir quelque difference en- 
tre les uns & les autres ; & a force de 
reiterer les obfervations a ce fujet , on 
s'eft convaincu que la degeneration 
qti'on avoit crue poffible , etoit reellcr 
JEnfin, on eft venu au point d'afEr- 
xner hardiment que les Creoles de la 
quatrieme ^ & de la cinquieme genera- 
tion ont moins de genie , moins de 
capacite pour les faiences que les vrais 
Europeens ; & ce fentiment etoit uni- 
verfellement adopte , lorfque le P. Be- 
noit Fey jo , fi conmi par les monftrueux 
paradoxes qu'il a foutenus dans ion 
Theatro Critico j s'eft eleve contre eerte 
opinion , & a tenre de faire Tapologie 
des Creoles Am6ricains , accufes d'etre^ 
abrutis (tf). 

En refpeftant dfans le P. Feyjo uti 
moine fuperieur aux moines d'Efpagne^ 
Fon ne I'auroit difconvenir qu'il n'ait 
ete induit en une infinite d'erreufs 
groflieres , tant par fa paffion defe fin- 
gularifer que par fbn penchant pour 
le merveilleux ; il a ecrit plufieurs 
Differtations en forme pour prouvcr 
qu'il y a des hommes marins ^ doues 
d'une ame immortelle, ce qui fuffit,c 



\ 
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(a) Voycx le Difc. ^. iu T. ir. iu Thmr^ 
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a mon avis , pour faire recufer fon ce- 
moignage & Ion autorite dans toutes 
les matieres qu'il a traitees; car il vauc 
niieux aflurer qu'il s'elc toujours trom-t 
pe , que de dire qu'il a toujours eu 
railbn , comme a fait le P. Sarmiento , 
qui eft venu en vain au fecours defoi 
xnaitre C^) : I'on ne peut defendre uii 
auteur qui croit aux hommes marinsr 
Il refulte des experiences faites furies 
Creoles, qu'ils donnent , dans leur ten- 
dre jeuneffe , ainfi que les enfants A- 
mericains, quelques marques de pene- 
tration qui s'eceint au fortir de Tado- 
lefcence : ils deviennent alors noncha- 
lanes , inappliques , hebetes , & n*at- 
teignenta la perfedion d'aucune fcien- 
ce ni d'aucun art : audi dir-on, par 
forme de proverbe , qu'ils font deja 
aveugles , lorfque les autres homines 
commencent a voir > parce que leur en- 
tendement bailTe & decroit dans le 
temps meme que celui des Europeens 
tend a fa plus grande vigueur. Que 
le Pere Fey jo fe fatigue a proner Tef- 
prit fublime des Americains, & a cirer 
des fairs qu'il croit erre en fa faveur v 



(a) Le P. M. Sarmiento eft aiitear de la />V- 
monjlration critique (/ a-^ologetiqut dti Th.atro 
Criuco du P. Feyio done il avoii €ii le difciplcj 
il auroic d& fe refTouvenir de la maxime buIUus 
fiddiSus jurare in verba magijlri^ 
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il n'en eft pas moins vrai que les uni- 
verfites de rAmerique n'ont produit 
aucun homme de reputation de la race- 
:des Creoles : il n^eft forti de rAcade- 
mie de St. Marc a Lima aucun fujet qui 
ait ete capable de faireun mauvais li- 
vre : cependant cette ecole a joui de- 
plus decelebriteque les autres univer- 
lites Americaines : quand Mr. Godin 
fut elu profeffeur de Math^matiques & 
d'Aftronomie au Perou , il ne trouva 
pas un etudiant capable d'entendre fes^ 
lemons & les lemons n'ont jamais ece 
comprifes dans ce coin du monde. Les 
Jefuites ont public des relations impo- 
fantes de leur College de Santa Fe^ 
oil lis difent qu'on a fouvent compte 
deux mille ecoliers ; ce qui eft d*au- 
tant plus iurprenant que de cette foule 
de difciples il ne s'eft forme aucua- 
grand maitre , aucun Philofc)phe , au- 
cun Medecin , aucun Phyficien , aucun 
favant dont le nom ait pafTe les mers 
& retenti en Europe. Inutilement m'ob- 
jefteroit-on que c'eft a Tignorance , h 
la barbaric des profefleurs , & au de- 
plorable etat ou les fciences font rectui- 
tes dans les colonies des Indes occi-^ 
dentales, qu'on doit attribuer cette di- 
fette abfolue d^hommes celebres : ceux 
qui oflt re^u de la Nature Theureux 
don du genie , furmontent aifement les 
ebitacks d'une xnalh^ureuie educacioii. 
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& s'elevent par leurs propres forces, 
comme tous les grands hommes fefont 
eleves, au-deffus de leur fiecle, & au- 
deflfus de leurs maitres , a (][ui ils ne 
doivent prefque jamais la moindre par- 
tie de leurs talents. & de leur renom- 
ince. Ceft done a un vice reel & a une 
alteration phyfique du temperament, 
fous un climat ingrat & contraire a 
I'efpece humaiae , qu'il faut rappor- 
ter le peu de fucces qu'ont eu les Creo- 
les , envoyes par leurs parents dans 
les differents colleges du nouveau 
monde : il en eft venu quelques - uns 
6tudier en Europe , dont les noms font 
relies audi inconnus que s^ils avoient 
fait leur cours de philoiophie a Mexico, 
ou a Lima : ils n'onc jamais donne au- 
cun ouvrage fur les animaux , les in* 
iedes , les plantes , les mineraux , le 
climat , les fingularites , & les pheno- 
menes de TAmerique. Ceft aux Bota- 
luftes & aux Phyficiens Europeens qu'on 
eft redevable de routes les connoiflan- 
ces que THiftoire Naturelle a acquife 
aux Indes : que faurions • nous fans 
Oviedo , Pifon, Margrave , BenzO| 
Clufius , Merian , Leri , Clayton , Cor- 
nut, Barrere , Catesby , Hans-Sloane, 
Feuillee , Plumier , la Condamine , 
Bouguer , Juffieu , Calm , Browne , & 
tant d'autres qui pour nous inftruire , 
ipnt^ voyage dans un pays que les Creo- 
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les auroiem pu decrire fans fortir de 
chez eux , s'ils avoient eu la moindre 
capacite , le moindre gout ^ la moindre 
intelligence. On les juge , fans partia- 
lite, aapres ce qu'ils n^ont pas fait; 
car comme ils n'ont jamais rien ecrit , 
Ton ne fauroit les juger d'apres leurs. 
ouvrages ; & je i^enfe que cela fuffit 
pour detruire Topinion embraflee par 
le Pere Fey jo. 

Les Metifs , inferieurs aux Creoles , 
furpaJGTent neanmoins de beaucoup les 
naturels de I'Amerique dont le fang 
n'a pas ete mele avec celui des Euro'- 
peens; d'oii Ton peut inferer que ces 
derniers meritent a peine le titre d'hom- 
mes raifonnables. 

Si Ton pouvoit croire tout ce que la 
plupart des Hilloriens Efpagnols one 
ecrit de Tetar politique du Perou avant 
Tarrivee des Pizarres , on feroit con- 
t^aint d'avouer qu'il y avoit , dans cet- 
te partie du nouveau continent, un 
empire puiflant & formidable, ou Ton. 
lencontroit une infinite de villes fpa- 
cieufes & ornees d'edifices fuperbes, oik 
Ton voyoit des campagues fertiles, peu- 
plees de beftiaux & de cultivateurs plon- 
ges dans Tabondance. Les loix fur-tout, 
nous dit-on, y etoient admirables, & 
ce qui eft plus rare encore , elles y 
ecoient refpedecs. Enfin , fi Ton en.cro- 
yoit ces ecrivains , aucun peuple fur U 
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terre n'auroit joui dune aufli grande 
felicite que les Peruviens fous le gou- 
"vernement jufte & paifible de leurs Incas: 
Mais malheureulementtout ce tableau, 
lorfqu'on Texamine avec attention , n'eft 
qu'une fiftion , & un tiflu de fauffetcs 
& d'exagerations que nous avons emre- 
pris de refuter, pour nous conformer 
aux loix de l*Hiftoire , qui veut que Ton 
detruife routes les erreurs fpecieufes, 
qui pourroient devenir des verites hif- 
toriques , fi Ton contifiuoit a les adop- 
ter aveuglement. 11 eft dans Tefpritde 
Fhomme de vanter ce qui n'eft plus, 
pour deprimef les temps prelents , & 
rabaiffer les etabliflfements qui fubfif- 
tent, & ceuxqui les gouvernent j mais 
les Efpagnols n'ont pas tant ere conduits 
par Tenvie que parlavanite, lorfqu'ils 
^ous ont donne une fi haute & fi fauffe 
idee des empires du Mexique&du Pc- 
rou , qu'ils ont aneantis prefqu'en un 
inftant. Pour couvrir de gloire leurS 
donquerants , qui n'etoient propremem 

Sue des bandits beureux &cruels, plus 
ignes de Tindignation que des applau- 
diifements de la pofterite , ils one feint 
d'avoir trouve, en Ameiique, des peu- 
pies polices qui Tavoient ccnibattre , & 
des princes lages & magnanimes qui la- 
voient commander. Cepeiidant ce xjue 
Bias de Valera , Acofta, & Cieca de 
Leon oxit' rapporte des aneiens Incas ^ 
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nc merite pas qu'on le refute ; puifqu'-au- 
cun de ees auteurs n'a jamais eompris 
un mot de la langue du Perou, qu'ils 
meprifoient trop pour Tapprendrc. Gar- 
cilaflo veut nous perfuader qu'il a tire 
des inftruAions particulieres , & fort 
detaillees , d'un de fes oncles maternels^ 
Americain d'extradion , & qui favoit 
xm peu d'Efpagnol : c'ell fur la foi de 
cet hdmme, afefoiument inconnu, qu'il 
a compofe f hiftoire des douze Empe* 
reurs^duP^rou , dont le premier ne com- 
inen§a de regner , ielorr iui, qu'en Tan 
1 1 31 de notre ere vulgaire : BUs de 
Valera met cette epoque k I'an 931 , & 
d'autres la reculetit encore d^vantage* 
Mais commenc ces auteurs 0nt-ils o^ 
fixer la dare de Torigine d^in peuple 
qui n'a jamais fu ni lire ni ecrire , tan- 
dii que la Chronologie hiftorique des 
nations de notre ancien continent eft 
encore tenebreufe. long- temps apres 
I'inflitution des Olympiades^ quoiqoL^ 
rinvention des lettres foit de la plus 
haute antiquir^ ? Tous les hifteriead 
Romains n'ont pu devoH'er les veritables 
commencements de Rome : on a fu fire 
& ecrire en Italie avant Romulus & 
avanc Numa : cependant ce qu'on rap- 
porte du regne de Numa & de Romu- 
lus eft vifibiement fabulenx. Qu'ou juge 
apres cela> s'ila ete polSbte.aux E(jpa- 
-gnob de cornioitre Fepog^ue de la fon- 
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xlation de rempire Peruvien par un bar- 
bare , nomme, dit-on, Manco-Capac, 
qui civilifa d'aurres barbares qui n'ont 
jamais eu des annales : car Ton ne peut 
dpnner ce nom a de petites cordes de 
coton ou de laine . dans iefquelles ils 
faifoienc des nceuds , pour fe reflbuve-* 
nir ie foir de ce qu'ils avoient fait le 
matin. Ces inftruments, qu'ils appelloienc 
des Quipos , ne pouvoient contenir au- 
cun fens moral , ni aucun raifonne- 
ment fuivi*, & de quelque fajon au'on 
combinat & les noeuds & ies couleurs 
de ces cordelettes , elles ne pouvoient 
fervir qu'a faire des calculs , & a re* 
Jiouveller la memoire d*un fimple eve- 
nement C^). Je fais qu'un Itaiien , nom- 



( tf ) L'auteur de VHiftoire des ln€as donne 
la defcription fuivante des Quipos, "'Quand 
»Ies Indiens' vouloienc faire leurs compces« 
j» ils prenoienc de petites cordes de diffi^ren* 
9» tes couleurs, & differences en nom bre. Cha^ 
», cune de ces couleurs , fimple ou mdlde » 
99 avoic {a fignification. Ces cordons tors 8( 
M Sros comme de la moyenne ficelle , & longs 
j9 d^envion crois pieds , ^coient attaches comme 
„ une efpece dc frange le long d'^une autre fii 
99 celle. Les couleurs leur indiquoient ce que 
^, contenoit chaque filet \ comme , par exem- 
ple , Tor par le jaune , Targent par le blanc , 
8c les gens de guerre par le rouge. S^ils 
vouloienc d^fgner des cliofes dontlescou* 
leurs ne font pas remarquables « Us les meor 
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me San Severe, a foutenu depuis peu 
qu*il avoir retrouve le fecretdes anciens 
Peruviens , d'ecrire par le moyen de 
quelques ficelles diverfement nouees 
& coloriees ; mais il eft lur que les 
Indiens n ont jamais ecrit comme San 
Severe fe Feft imagine ; auffi Garcilaflb 
convient-il que les Quipos devendient 
muets & inutiles, lorfqu'ils n'etoient 
pas interpretes & aides par la tradition 
verbale des Cayamos : de forte que les 
loix & iss ordfonnances , s'il eft vrai 
qu'on en ait fait beaucoup dans ce pays 
la , devoient etre apprifes par coeur , 
par quelques perfonnes qui en confer- 
voient la memoire ; . puifqu'il n'etoit 
pas poffible d'enoncer le contenu d'une 
fandion ou d'un pafte civil par le mo- 



• r m^m 



9s toient chacune felon leur tang , commen« 
«> ^^nc depuis les plus hautes jufqu'aux moin«- 
>» dres... L*on gardoic loujours I'unit^ dans ce» 
S3 filets , comme dizaine j centaine \ mille , 
J, dizaine de mille , &c, lis paflent raremenc 
», la Genuine de mille ,«. lis mectoienc au plus 
^>hauc des filers le plus grand nombre : les 
9, noeuds de chaque filet & de thaque nombr^ 
,, ^toient dgaujt les uns aux autres > con\me ua 

boa Arithmdticien les pofe , quand il veut 

faire unegrandefupputa?ion„. 

II rdfultede cette defcription fort obfcure, que 
les Quipos ne fervdient qu'k faire des calculs 
tds que nous ^n fiiifons s^vec riaftrumeat de 



99 
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yen des cordons ; comrae Ton pent ai- 
lement fe le figurer , pour peu qu on aic 
une idee jufte de ces inftruments infor- 
mes. On pourroit mettre ici en queftion 
li un peuple qui ne fait ni lire ni ecrire, 
peut etre a la fois un peuple bien police; 
& conime on n'en a aucun exemplc 
dans Tancien continent , je fuis tres- 
porte a croire que fans le fecours des 
lettres, des hommes attroupes ne fau- 
roient atteindre a une forme de gou- 
vernement excellemment conflirue , 
comme Ton nous depeint celui des 
Jncas. 

S'il eft vrai que les Efpagnols n'ont 
pu rien apprendre de pofitif fur Tori- 
gine des Peruviens , il ne faut pas trop 
fe fier a ce qu'ils ont ecrit de Manco- 
Capac, & de Coya-Mama , fa •foeur& 
fa feinme. Suivant GarcilaHo C ^^y ce 
Manco-Capac entreprit de raflfemblef 
ies Peruviens errants & abrutis ; & il 
parvint a en former un corps de nation, 
qu'il lagea dans une petite ville.Iifaut 
bbferver a cette occafion, qu'il n'ellpas 
vraifemblable qu'aucune fociete civile 
ait ete affembiee par un feul liomme, 
qui ait tout a coup , & comme par pret 
tige, tire de la barbaric une multitu- 
de de fauvages : les legiflateurs les plus 
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(tf) Tome I, f* 17. chap* i, ^ 
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celebres , tels que Phal^as , Phidon , 
Minos, Dracon , Charondas, Zaleu- 
cus^ .Androdame , & Licurgue , & n'ont 
point ere les fondateurs des nations aux- , 
quelles ils ont dide leurs ioix : ces na- 
tions avoient fubfifte depuis plufieurs 
fiecles avant que d'avoir un Code ; 8q 
la raiibn nous dit qu'il n'y a aucun peu- 
ple au monde qui ne foit plus ancien 
que fon legiflateur. Les Jefuites ont dd 
travailler pendant plus de cinquante 
ans , pour fixer en un feul endroitquel-. 
ques Paraguais ; & ils ne feroient jamais 
venus a boutd'en compofer une peupla-. 
de fedentaire , s'ils n'avoient eu la pre- 
caution de faire enlever de force plus 
de foixante mille hommes cantonnes, 
fur le bord de Uraguai , du Parana ,. 
& au Nord-Oueft du Guayra : ces Ame-^ 
ricains captifs furent transferes au cen- 
tre du Paraguai ; & comme on leur avoit 
ferine tous les paflfages pour retourner 
dans leur patrie , ils fe virent contraints- 
de s'etablir dans les endroits qu'on leur 
avoit marques ; & a force de les faire 
jeuner , on les contraignit encore a la- 
bourer la? terre qu'on vouloit qu'ils cul- 
uvaffent. Cefl gar cette methode qu'on 
a enfin cree un corps de nation qui n'eft 
pas encore forti de I'enfance ; puifque 
les Jefuites gouvernent leurs Indiens y 
aoipme ils ont gouverne leuxs ceoliers 
en Europe. 
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• On congoit , pour peu qu^on veuille 
y reflechir , que les Ibcietes ont du fe 
former fucceffiyemefit d'elles-'inemes : 
quand il y a eii un aflez grand nona- 
bre de families rapprochees en un 
canton propre a la culture , il a pu s*y 
elever alors un homme qui doue de 
plus de genie , de plus de courag:e , de 
plus d'ambition que fes compatriotes , 
leur a fuggere de fe conduire felon def 
certaines regies , qui ne font devenues 
des loix que quand elles ont ete gene- 
ralement adoptees: ce quia du deman- 
der beaucoup de temps. Si un feul hom- 
me n'eft pas en etat de procurer la 
fubfiftance k plufieurs fauvages cached 
dans des bois , il efl par ia meme in- 
capable de les reunir en foeiete ; puit 
qu'aucune foeiete ne pent fubfifter ,fans 
miracle, dans un lieu donne, hormis 
qu'on ne lui fourniffe avant tout des 
vivres. Que Romulus ait attroupe les 
premiers Romains , que Thuifton ait 
tire les Germains de la barbarie, qu'Or- 
phee ait police les Thraces, que Fohi 
ait ete le fondateur des Chinois , Odin 
des peuples Scandinaviens > Mongol 
des Tatars oudes Tartares, Zamoldes 
Getes, Zerduft des Parfis ou desPerfes, 
Deucalion des Grecs , Samoches des 
Galles ou des Gaulois; cela ne pent 
6tre vrai dans le fens qu'on le dit , & 
^'on lecrcit^coramunement c audi rhif" 

coixQ 
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toire de tous ces heros eft-elle obfcure 
& confufe ; & nous ne favons pas mieux 
^ui etoient Orphee & Thuifton , que 
nous ne favons qui a ete ce Manco- 
Ca^ac celebfe parmi les Peruviens; 
mais il y a beaucoup d'apparence que 
les nations , tr^s-incertaines de lent ori- 
gine,ont pris leurs premiers -legiflateurs 
pour leurs veritables fondateurs ; ce 
qui a induit les Chronologiftes dans ufi 
labyrinthe d'erreurs & de fuppiitatioiTS 
faufles. Aurefte , onaffure bue Mancd- 
Capac fe'dijfoit infpire'du Ciel^ &fils 
du Soleil^, comme tous les; "Jegiftateurs 
de Tancien monde" avoieht fait avant 
lui : il n^y en a aucun qUi eii di£tant 
its propres volontes , * n'ait annonce 
4g[u*il didoit les Joix" de' Dieu : ces hom- 
ines , fi fu^perifeufS aux atixre^, pnt'cbrf- 
iiu les befoins &.les foibleffesf du cSethr 
Jrum^iri ^ ' & "fe font fervis adroitemem; 
■d^s or^an^sdu fanatifme pour precbcr 
laraifon^ ^ . ' 

Je h'iiififterai pas davahtage fur Tin- 
d^lttitude ' des pretendues annales du Pc- 
•toiiHl doit noils fuffire deYaVoir qu'et- 
're^ne^^^cityi^rinent' aiicun Taic iveP^?, 
•du'^de^'qi^^fl la'riieitte dhofe, aUcttrte 
'veme inconceftatt^^lQtiattF S ia-'^y^^i 

^mperfjuif & qj^Loiit fui yI.. jML^ncorC^Eii;- 

jufqu'au temps d'Atabaliba, il eft ma- 
'Tiifeft© que^^reihfTd nous en a irh.;^- 
Xe grofTieremeritj lorfqull affure qiifc 
Tbmc 11 H 
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onze Incas qui ont regne de fuite , one 
ete des princes bons , j^ftes , moderes , 
'& adores de leurs fujets ^ qu*ils ai- 
inoient en peres : c eft un prodige qui 
.ne s'eft jamais vu parmi les habitants 
de notre hemifphere qu'une fucceflion 
*de anze Roisdefpotiques^& equitables- 
! Je ne dis point qu'il foit moralement 
impoflible qu un meme trone foit occu«» 
pe, onze fois de fuite , par autant de 
Ibuveraina philofophes : mais je dis que 
ce n'eft pa,s fur la toi d*un Garcilaffo de 
][a Vegai , que des lefteurs fenfes admet- 
iront un tel phenoipene. ti n'y a s^ucun 
de ces Incas qui n'ait fait des conque- 
tes fur ks voifins : il p'y en a aucua 
qui n'ait regne fur fes fujets avec beau- 
coup de hauteur : ils gouvernoient leur 
empire., dit 2f^rate (ji): y d'une manie-r 
, je abfoiue , & J n'y a peut-etre ^amaiis^ 
€U de pays fur la terre ou rotjeiflance 
& la foumifliott de^ fujets . aient et^ 
plus loin : le prince n'avoit qli'a tir^ 
Vn fil de fon ban4eau, & le, mettre 
cntre les mains dp quelqu'un des Hi/*- 
£rirn^ , q^i charge de ^e htal^pidyiD^ 
^tdit fi aveuglement obei qu^i),po,i^y<)i^ 
^f^I.^c fans aucuii f^cours dp Jptdat^^ 
^^tepqaiher une province^ y faire tdetr 

e ' - • 

■ iM ' , f ' . 1 . . i » 

(a) Hip, ie la Conq^uet€^Vetpu,(fhfl^.J^]Lti^ 
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tre a mort les hommes & ies beces* Je 
cite iciZatate qui, plusancien que Gar- 
^ilaiTo, a exerce au Perou, en i^^^.^ 
In charge de Trefbrier general , & qui. 
a ere aufli a portee que perfonne ^^ 
s'ijiflruire de Tancien ctat de cctte pair;, 
tie'de l^Amerique , ou il n'arriva qiief 
douze ans apre;$ qa^dn Teut envahie 
au nom de fa Majefte Catholique. -Or 
je demande maincenant • H ce n'efi pas, 
line contradidion formelle , que dVnir-r 
mer qu*il y avait des loix merveilleufes 
chw un peviple d'^jf(plaves . qui,«n ram-*, 
pant fous un fceptre de. fer , trembloit 
au moindre mouv^njent . d'uii Barbara 

alii avoit Le; privilege d'etre tyraiif Eft-. 
/pfobUble que toujours oceupesafai-. 
reja^giierre, les Inca? aient Aimettrc 
4es bornes raifonnables au pouvoir ar^, 
hitraire dont ils etoient armes?.Eft-iI' 
probable qu'en combattant fins cefle ^j 
^s ri'^ient..phtr.Qpris que . deSb .guer^es^ 
3uf{e$ ? II eftfi rare, il eft C% diifiale^ 
c^ue, :des priiw:es guqrriers- & defpote^^, 
ioi'erit de bons princes , que nous ne trour», 
V.on5j. encore^ dans Thiftoire de Tanciea^ 
continent que le feul Marc- Aurele qui' 
ait.fu yaipcre & regner en philofqphe;. 
I Jer^jetrenonfeulement^comme un,ro-, 
maainfenfej ler^git qUeGarcilaflb ppus- 
f^it-du regne deslncas ; mais jefuis enpo-^ 
re porre a croire q,u il n'a^ pu s'aflfurer ,* 
par aucun .inoyen , Qu'il u'y avoit quau., 
^ • Ha 
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Perou queonzeEmpereurs, depuis Man- 
co-<japac jufqu alst morr de Huayna-Ca- 
pac.pQur determiner le nombre des pj^in- 
cesquiavoientregnefurces contrees,il 
fiiudroit connoitre Tepoque de la fonda- 
tionde 1 Empire Peruvien , & Ton ade- 
ja feit voir que ,'fkute de poffeder des' 
ligiAtes & des memoir es , '^ucun EC-' 
pagndl.n*a pu fixer cette date , fur la- 
quielle tomlye route la difficuhe. STil s'e- 
toit' ecoule fix cents ans dppuis le pre- 
mier Incas jufqu'en ^ 53 ^ > coinme le veut 
■^ Bias de Valera , il eft in4iibitable c^ue 
la Petbu a du etre golavetne au moms 
par trente fouveraihs pendant ce laps 
de temps , piiifque chaque r^gne doit 
iquivaltiir a vingt ans, ficT^ori pas a tren- 
te-trois , comme le. pretend ^Gartilaffo, 
qui ne compteque dou'ze rois en quatre 
fiecks". cependant la vie des hotnmes 
B'excedoif pas dans ice^payV les bbrnes^ 
c^rdinaires 4^ li nkttife/ Je ^dnVieni 
i|u^en cotifronrant 'liefs' diffcrentey i-ela- 
tfons de rcftacdu Peroii avarif rarirtv6e; 
des Eu'ropeens, on ne faurdit ajztbrder 
aucune antiquite a TEmpire dfes Iticas :' 
jce qui eft a a[utant pliis remarquabie* 
mie le terrein eft extre/nement exnaufle' 
dans'ce di|lfi£t de rAmeriqii^ meHdio- 
nale i & la ville de-^Quito eft la ville du' 
gioba le plus elevee au-deffu^ du niv^stu 
de la mer. Ce qui confirme dfe plus en; 
jdusqtie k nouyeau^Monde avoir cfluyC|r 
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plus tard que notre hemifphere , un® 
combuftion generale &jd*epouvantable$ 
yiciffitudes ; puifque les Peruviens , ia 
nation la plus anciennement formee ea 
^merique , n'etoient qu'un peuplq nou- 
veau , refpeftiveiftent aux Indous , au^ 
Ethiopiens , a.ux Egyptiens, aux Tartar es^ 
aux Chinois > & meme aux Germains. 

GarcilaJOfo nous reprefente tout le Pe-* 
rou, au moment de la venue, des Pizar^ 
res , rempli de grandes villes , tres-peu* 
j[>lees : cependant il eft fur qu'il n'y avoit 
^u*une feule bourgade dans cette mife- 
rableconcree en 153 1 , lorfqu'on en fit 
la decouverte. On peut juger par -la, 
quel credit merite cet exagerateur, qui, 
par un fol amour pour fa malheureufe 
patrie, n'a reipefte aucune Verite : il 
n*y a aucun fait qu'il n'ait falfifie pour 
Tembellir : fes defcriptions manquent de 
yraifeniblance. 11 liy avoitfous Us Ihcas^ 
dit Zarate C^^ > dans tout It Pirou , aucun 
lieu habite par les Indiens, qui ettt fprmf 
de ville s tufco itoit la feule. Si Ton de- 
mandoit pourquoi on defere ici au te*- 
moignage d^ Zarate , plutot qu'a celui 
de Garcilaflb ; c'efl que la raifon & Te- 
vidence font en favour du premier. Si les 
Efpagnols avoient trouve tantde villes 
dans ce pays, il en refteroit au moins Tern- 
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placement & les ruines, ilen refteroft 

ies noms ; mais on nV apperf oit les de-* 

bris d'aucune citihSiue fous les Incas : lei 

tallies qui y exiftent de nos jours, ont ete^ 

fftns exception , fondees & peuplees par 

les Europeens , qui fe feroient epargn^ 

cant de travaux & de conilru^idns , s'ils 

avoient rencontr^ j chez kurs nouveaux 

efclaves , des logements propres & des 

edifices commodes. Ce qui indique en* 

core que cet etat n*avoit point de villes , 

c^eft la rapidite prefqu*incroyable avec 

iaquelle on I'a conquis d'une extr^miti 

k Tautre. Si les Indiens avoient pu fe ca* 

cher dcrrieredesmurailles , les Efpa- 

gnbls aufoieftt du les abatttc , pour d©» 

fake les garnifons : tant de fieges & de 

fcldcus auroient" exige du temps & du 

inoride ; & il eut ^e impoflible au 

t)rigand Piwrre d'envabir leP^rouhfe- 

rifl^ de fortercffes, avec ^eux cents 

Jiommes qui ne firent que fe montrer* 

Quant a Cuico , la r^fiaence ordinaire 

des Incas , il eft tr^vraifemblable qu'el-* 

}e m6ricoit k peine le nom de bourgade 

tl^ns les temps de fii^ plus grande'fplen-^ 

deur ;ce ne peut avoir cte qu*un amas 

de petites cabanes fans^ Incarties & fani 

fenetres , dont la conftruftion etoit in*- 

connue aux Peruviens : audi les Efpa- 

^nols , ne pouvant fe loger dans ces hut- 

tes bafles & enfumees les ont-ils fait de- 

molir, 5c Ton ne'vok plus k Cufco-de 
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ftiaifon qui n'aic ete bade par les Euro- 
peens. II y fubfifte feulement un pan de 
ttiuraille j refte , dit-on , de rancieil 
temple du Soleil , dont les ecrivains ne 
comptent lesmervcilles qu*en s'extafiant. 
Je doute neanmoins que ce temple ait 
ete de beaucoup plus Ipacieux , & plus 
orne que celui dont on decouvre des vet 
tiges plus enticrsau village de Cayamb6, 
dans la province de Quito , & qui n'a 
que huit toifes de diametre: c'eft un6 
xnuraille circulaire , elevee de quaran^ 
te-huit pieds, b&tie de briques crues, 
masonnees avec de la terre glaife, ctar 
le fecret de faire de la chaux ou du ci- 
ment etoit abfolument ignore dans route 
rAmerique. On entre dans ce miferable 
edifice par une tres-petite porte , & Toti 
tfy decouvre aucune ouverture , ni au- 
cune fenetre ; de forte (}ue la lumiere 
a du y entrer par Tendroit ou auroit et6 
le toir , fi Ton avoit voulu y en faire un. 
Il confte , par la tradition unanime des 
Indiens , que cet oratoire de Cayambe 
a ete anciennement sluffirenomme , aut 
fi fameux que la chapelle de Cufco ; 
& Ton peut juger par la peinture qu^oA^ 
vient de donner de ce batiment, s'il 
^toit auffi merveilleux qu'on le peftfe. 
Mr. de la Condamine a fait inferer dans 
les Memoires de TAcademie de Berlirt 
la defcriprion d'un ancien logis des In- 
<:as dont on voit encore les ruines pre$ 

H 4 
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d'Atun-CanDar , dans ie Corregimentdc 
Cuensa , province de Quito :il convient 
qu il n'y a jamais eoi , ni pu y avoir dc 
fenetres dans ce.pretendu palais a un 
etage: ce qui fuffit, felon moi, pour 
prouver que I'Architefture Peruvienne 
u'etoit pas beaucoup plus pprfedionnee 
que celles des Hottentots & des Iroquois : 
& il eft naturel de prcfumer que les ha- 
bitations des partieuliers ^'etoient que 
des barraques , puifque les princes fe ni- 
choient entre des tas de pierres , oil il y 
a quelques vuides qu'on veut bien nom- 
mer des chambres. Comme on n'y ap- 
perjoitnivoute, ni aucurie trace defou- 
tien quiait pu lupporteruncomble,il y a 
toute apparence que ces edifices n'ont 
jamais ete couverts , & que ceux qui y 
logeoient, devoient y efluyer lapluie& 
les injures de Tair : oh y etoit feulement 
a Tabri des betes feroces , & des incur- 
fions fubites de quelques partis ennemis. 
Il importe d'obferver que TEfpagnol 
ylloa, en parlant de ces mafures d'A- 
tun-Cannar , en donne un deffein ma- 
gnifique; parce qu'il a fait reprefenter 
ce chetif monument cohime il a cru qu'il 
devoit etre,"& non comme il eft. en efFet. 
II ri'y a , pour fe convaincre de cette fal- 
fification, qu'a confronter les eftampes 
& les plants publics par Mrs. de laCon- 
danaine & Boug.uer, qui n'ayanteu au- 
cun motif pour leivir la vanite des El^ar 
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^ols f one fait depeindre les fiiines de 
Cannar y fans les embellir. 

On rencontre elncore un- hicorPirea^ 
ou un batiment defole ^lqs Incas , a CaU 
lo^ an Nord du bourg de Latacugna , 
dent Fafpeft eft plus miferable que ce- 
lui du precedent : ce ne font que des 
caiUoux drefles fur d'autres cailloux, 
platres d^une argil te rougeatre, S'il 7 a 
jamais eu un toic fur ce logis , on n'a pu 
y voir en plein midi qu*a Taide de plu- 
lieurs flambeaux , les portes etant trop 
etroites pour avoir donne affezde paflTa* 
ge a la lumiere qui auroit du eclairer les 
appanements interieurs, deftituesd'em- 
brafures. U n'y a done point de milieu; 
ou les Peruviens n'ont pu voir dansleurs^ 
maifons > ou ils ont loge dans des mai-< 
ions decouvertes par le haut, & cela pour 
B'avoir point eu Tefprit d'imaginer des 
fenetres.Jl.y a dans ces decombres de 
Callo, queiques taudis auxquels Ulloa 
a'^donne lenom inipofahtde menageries> 
mais it n'eft pas probable qu'on aft eu 
des menageries dans un pays ou Ton 
avoit a peine des cabanes. 

Ce qu'on vient de dire des temples & 
des palais , doit s'enteiidre audi deis for- 
ferefles^ 4111 au rapport de quelque re- 
lateurSjj etoient tres- multiplier dans le. 
Perou -I on nous vente fur-tout la cita- 
dclle de Cufco eomme un chef-d'oeuvre 
de foortificationi tandis qu'on fait que 
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Francois Pizarre s'eft empare de la cz-^- 
pitale & de fon fort en un feul jour » 
fans tirer un coup de fufil. On a foute-^ 
nu, a la verite, qu'il avoit ete favoriie 
dans cette expedition par une foeur d'A- 
tabaliba^ le dernier des Incas: il eft 
difficile d'admettre, dira-t-on^ que U 
foeur d'un prince que les Efpagnols ve- 
noient d'etrangler avec autant d'injufti- 
ce que d'ignominie , auroit pu avoir Tim- 
prudence ou la foibleffe d'aimer le chef 
des bandits Europeens : cependant , mal- 
gre le peu de vraifemblance de cette 
anecdote . il eft certain que cette foeur 
d'Atabalioa a ete publiquement la niai- 
treffe de Francois Pizarre , &<ju*elle a 
eu de lui deux enfants , nommes ^ Dom 
Gonfale & Donna Francifca : tant il eft 
vrai que Thiftoire de la decouverte de 
TAinerique eft rempliede fairs fi fingu* 
Iters qu'ils paroiftbient incroyables (a). 



4 



• (ix) Si l*on avoit 6U tevU de bc point croire 
cequej^ii ragportf,. daosle volume pr^c^denr^ 
da fingulier actacheinent de» femmes de TAib^- 
irique au3K conqu^rancs de notre Europe >cec 
example de la foeur d'Acabaliba fuffiroic pout 
lever tous les doutes k cec ^gard. Pizarre euc 
lin troifieme enfanr d'une Pwuvienne de Cuf-^ 
€o : quam k la maitrefTe d'Almagre^ c'dcoic une 
iilie Am^ricaine « g^^^ Panama, qui lui reftt 
idelle jufqu'a la more. 
JLes P4ruvieas ae fureoc pas long - tenps i 
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Les Peruviens ne favoient pas forget 
le fer, & Ton n'a pas trouve , dans tout 
leur pays , un feul inftrument de ce me- 
cal , rame des metiers & des arcs ; C^) 
juais en revanche , ils poflcdoient le fe- 
crec que nous avons laiiTe perdre dans 
jaotre continent, de donner au cuivrc 
une trempe pareille a celle que refoit 
I'acier. Mr. Godin envoya en France, 
-en 1727, au Comte de Maurepas, unc 
vieille bache de cuivre Peruvien endur- 

■ " " ■ III! I— — ^^» ^ I |i — — ■ I I ,a0 

9^appercevolr de cec acuchemeDC de leurs fern- 
ines aux Efpagnols : Ruminagui , G^n^ral 
^^ Atabaliba , ayanc faic apr^ la bataille de Ca- 
xamalck , afTembler toutes fes femmes , leur 
die ; Jfefdames j vous aurei hUntSt le plaifir 
devous iivtrtir a-vtc Us ehiens de Chretiens; 
& comme elles fe mirent k tire , 11 en fut u 
iodign^ qu*il les fie d^capicer. 

(a) II y a peu de mines de fer dans route 
Tdcendae de rAmdrique ; 8c ce qui eft encore 
plus ^tonnant , c'eft que le ifer gqu'cn y em- 
ploie , eft infiniment inf^rieur a celui]de notre 
concinent « de force qu'on nVn fauroit fabriquer 
des clous : malgr6 ce d^faut , il fe vend fort 
cher, 8c cofite un 6cm la livre au P^rou j Tacier 
y vauc un ^cu 8c demi. 

La nouvelle Efpagne eft la province oil oa 
a trouv^ le plus de fer : on croit que le P^rou 
ii'en a qu^une feule mine ^ que les anciens Pd- 
ruviens connoifToient » mais fauce d'induftrie « 
lis ne purenc T^xploicer. Le Chili n^a abibluiQ 
neAC aucunemiue de ce metal, 

U6 



i8q RECHERCHES PPCLOSOPH. 

ci; & par Texamen qu'en fit Mr. le 
Comte de Cay.lus, il reeonnut Car>que 
cet inftrumem.egaloit prefque la durece 
des anciennfes armes de cnwrt dont fe 
font fervi& les Grecs &.les Romains , qui* 
B ont pas employ^ le fer a une infinite 
douyrag^s on nous Temployons aujour- 
d'hui; foir qu'il fut plus rare alors^ foic 
q^e leur cuivre trempe eut df^ quali- 
tes fupcrieures a cjelles de leur acier. Le 
Coriite de Caylus apres avoir eonfid^ra 
cette Jiache envoyee de Quito , a cru< 
^ue cetoit un monument d'un peupfe 
plus ancien que les Incas y & qui avoit 
ioccupe le Perou long^:emps avant cetre 
iJace d'Indiens abriatis que les Efpagnols 
y decruifirent aucommencement du fe'i^ 
zieme fiecle; Ayant lu , avec toute Tat- 
tention dont je fuis capablie ,, les diffe-^ 
rents Hiftoriens du nouveau- Monde 
je n*ai pas ere affez heureux pour de- 
couvrir un fait capable d'e^ favorife'r ce 
Sentiment, &il meparoit tres-vxai que 
les Peruviens ont eu le fecret d'endur^ 
cir le cuivre ; fans quoi ils n^auroieno 



( tf ) Voyez Recueil d'AntiquiteSy vdrM li 
Ccmte de Cayius , £,1.4 •. T.i. p. 16% C^ ^\o. 
On y trouvera le r^fukac de toutes les- exp^^ 
tiences. qu»a fanes r^uteur, pour reffufciter 
J art d endurcir le cuivre , que les Grecs 8t le$ 

ttoaams.ontindubrtablemcac comu i les aTmei 
ain;iq[ue5 ^n font hw 
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frornf etc en etat de creufer la terre ^' 
d'exploiter les mines d'or, de percer le* 
emeraudes, & de detacher de grand 
eclats de rocher, pour bStir les^cabaneS^ 
murees dont on vient de faire mention * 
& qu'ils aient eu des haches de cuivre ^ 
a rarrivee des Efpagnols, c'eft un faic 
dont on ne pent abfolument douter;* 
puifq,u*on pTitqtielques-uns deces inftru-- 
ments, an combat de Caxamalca, aujc 
principaux d'entre les officiers , qui jq^ 
terent feurs arnres pour etre plus legers 
a la courfe, II fant avouer neanmoins 
qu'ils n'avoient pas tant de cuivre qu'iis^ 
ne fuffent encore obliges de faire de^ 
hache? depierres aiguifees,& d^armer 
la pointe de leurs fleches, & de leuri 
javelines, d*os & de dents d'animaux. En- 
fin , ce qui prouve evidemment que ce 
que nous nommons Tempire des Incas p 
ia*etoit qu'une region prefque fauvage,. 
habiteepardesbarbaresyc'eft qu'il n'en 
eft refteaucun monument^ aucun debri^ 
de quelque" importance. Les moines de 
Cufco & de Lima Ife font long-temps 
occupes a fbuiller les Cuaques j. ou les 
anciens tombeaux des Indiens., dans Tei^ 
jxerance d'y deterrer des trelbrs & des 
laretes, mais-ap-res bien des recherches, 
pouflees aufTi loin que Tavsfrice a pu les 
j^oufFer, on n*en a^ encore extrait que 
quelques niotrceaux de la Pi&rre des 
Incas 2 & dc la Fiun it GaUiJU^^ 



i8t REGHERCHES PHILOSOPHT; 

C^)^ qui a fervi> dit-on, a faire deft 
tniroirs. 

Comme les peuples de ces provinces 
n^ont jamais eu de monnoie , ni rien qui 
en ait tenu lieu, on peut bien fe figurer 
qu'ils ne connoiflbient d'autres richefles 
que le Mays dontils fe nourriffoient, & 
la laine des petits chameaux Glamas ^ 
deflinee a fabiriquer des vetements. lis 
n'employoient Tor que comme nous em- 
ployons retain : s'ils avoient fait un cas 
particulier de ce metal , ils en auroient 
frappe des jetons & des fignes pour les 



de batir des navires & des poms , de faire 
des fenetres a leurs logis & des chemi- 
nees k leurs foyers , il s'enfuit qulls de- 



(a) Zrtf pierre de GaUinace n*e(l {autre 
cbofe qu^une lave line , jeccde par les volctns 
du P^rou :^elle eft d'un noir fonc^, 8c re- 
f oic aif(^menc un beau poli.On croic que la pierre 
bhjiiienne de nocre contiaenr^ eft le vrai analo- 
gue de la GaUinAce du P^ou, Quant i Ik pierre 
des Incas , c'eft une efpece de pyrite blanche, 
•rfi^nicale , lui&nce comme de T^uin » ou du 
fer recuit » dont Tanalogue eft inconou daai 
DOtre continent, 

( ^) On n^a pas trouv^ » dans toute TAm^- 
tique« un fcul peuple qui eikc invcDti unt 
«ionaoic« 
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voient £tre inf<§rieurs y en fagacite & en 
induftrie ^ aux nations les plus groflieres 
de notre continent ; & la raifon nous 
avertit de rfajouter aucune foi aux hy- 
perboles des ecriyains Efpagnols. 

J'ai reellement ete revoke, en lifaiit 
dans Garcilaflb C ^ ) q.u*il y avoit , du 
temps des Incas , une Uniyerfite dans la 
bicoque d^ Cufco , ou des ignorants li- 
tres , qui nefa voient ni lire ni ecrire , en- 
feignoient la Philofophie k d'autres igno- 
rants qui ne fsMToient pas parler. Si Ton 
m'objedoit que Ton peut enfeigner la 
Morale fans le fecours de TAlphabet, & 
des ecrits de Platon & de Socrate , je re* 
pondrois que la langue du Perou n'etoit 
pas afFez riche en mots fimples & abilraits, 
pour fervir a expliquer une fcience abf- 
traite : & afin d'oter toute efpece de dou^ 
te a ce Jfu jet , je citerai un paflage remar- 
quable du voyage de Mr. de la Conda- 
mine. 

^' La Langue du Perou manque de ter- 
„ mes , dit-il , pour exprimer les idees 
,, univerfelles , preuve evidence du peu 
^ de progres qu'ont faits les efprits de 
^ ces peuples. Temps , durit , efpace , ^tre^ 
^fubftanct , matiere ^ corps , tous ces mots^ 
>,.& beaucoup d*autres n'ontpas d^equi- 
^ valent dans leurs langues ; non-feule- 



(a) TomeJI.f. 15^. Chap. XXFIL 
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,^ ment les noms des etres metaphy fiques, 
^, mais ceux des etres moraux , ne peu- 
„ vent fe rcndre chez eux qu'imparfai- 
,, tement, & par de longues periphra- 
„ fes. Il n'y a pas de mot propre qui 
„ reponde exadement a ceux de vertu, 
fjuftice 9 liberty, neoTmoiJfance ^ ingra^ 
^, titude (jo) yj. 

Les profeneurs , nous dira*t-on, ou les 
Amatitas dont parle Garcilaffo, fe fer- 
voient , dans leurs lemons , de la langue 
facree, inconnue au peuple; mais Com- 
ment fait-on qtfil y a eu au Perou une 
langue facree ? Cela n'eft pas probable ; 
puilque Tidiome vulgaire etoit fi fteri- 
le , fi pauvre en mots , qu'il eut ete im- 
poflible de traduire le jargon favant par. 
le jargon populaire. Qu'on accorde, fi 
Fon peut, ces contradiftions palp^bles 
qui fe heurtent de front: quant -a moi y 
fe regarde tout ce qii'on rapporte de 
rUniyerfitede Cufco,& des grands hom-r 
mes qui yenfeignoient les belles-lettfes 
& les fciences fublimes, comme un come 
plus que ridicule, invent^ en depit du 
fens commun ; & > aimerois autant croire 
qu'il y a eu; des Academies chez les Juifs^ 
chez les Tungufes, chez les Germains^ 
dans la fbret noire, du temps de Jules-' 
Celar. 

(d) F'aya^i ia Riviere its Amdi^ncs^fn f4» 
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!Les metiers ont , dans tous les pays , 
clevance les fciences , parce que rcfprit 
huxnain ne fait point de fauts , non plus 
que la Nature : il doit s'elever par dcy 
gres, & ne fauroit atteindre au premier 
xang , s'il n'a pafle par le lecond ; & cette 
marche eft toujours aufli lente que peni- 
ble. Quand un peuple parvient a avoir 
des philofophes, c'eft une marque cer- 
taine qu'il a deja des arts, & que ion 
idiotne s'eft accru d'une infinite de ter- 
mes propres a enoncer les notions mor- 
rales , les idees metaphyfiques, les mou- 
vements des paffions , & toutes les nuan- 
ces des fentiments : or cette creation de 
mots abftraits exige les efforts de plu- 
jfieuxs grands hommes, & une cres-lon=. 

Sue fuite de fiecles. En vain le vulgaire 
es Chronologiftes veut-il nous perfua- 
der que les Grecs etoient encore une 
nation recente du temps d'Homere ; la 
langue harmonieufe & riche dans la- 
quelle font ecrites Tlliade & TOdiflee^ 
prouve exaftement le contraire, & Ton 
conjoit qu'une foule prefque innombra- 
ble de chetifs verfificateurs & de Trou- 
badours ont du preceder , dans Tordre 
des temps , le chantre immortel de la 
guerre de Troyes, car Ton ne fauroit faire 
un bon poeme dans une langue qui n'a 
jamais fervi a faire des vers (a). 



( A ) Ovide nous apprend qu'il avoic cota. 
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Ilvaut done mieux accorder quelques 
ttiilliers d'annees ^d'antiquite de plus aU 
globe terrtftre , & i Tefpece humaine , 
que de fuivre fervilement les calculsfaux 
& abfurdes d'une Chroiiologie dementie 
par les fairs. Ceft un prejugc que de 
foutenir qu'on eft uniquement redeva- 
ble au hazard des grandes d^couvertes ^ 
& dcs inventions utiles : s'il n'y avoir pas 
cu des Chymiftes en Europe , auquator- 
sdeme fieele ^ la decouverte de la pou* 
dre a canon ne fe feroit point faite danS 
cefiecle-la : fi du temps deCnfter on n'a- 
voit ftfnti le befoin d'avoir des impri- 
ineries , on n'efit pas invent^ rimprime- - 



pofi^ an poi&me dans la langue des Getes « peti- 

«nc la fixiene ann^e de (on exil^^ Tomes. 

^h pudet / & Cetico fcrvpfi ftrmont liktllum; 

StruBaque funt nojlris hariara vertdmodUt 

Et placui ( gratare mihi ) , capique poeut§ 

Inter inhumatios nomen habere Cetas» 

dePontoIf^, E.ih 
Si Ovide a le premier efTay^ de faire des vers 
dans ceue langue , fon poeme a d& iirt Ai* 
teftable i mais il fauc que les Getes n^aienc 
pas M aufli barbares au^l nous les d^peins : il 
fautmdmeque leur iaiome^it ^c^ cris*perfec« 
tionn^ y puifqu'on y connotflToit d^ja une efpece 
de Profodie | car il r^fulte de I'^exprejQion nofi 
tris modis > qu*Ovide n'avoit pas raic dt^ vers 
rirods, mais des vers pourvus d'un metre: on 
y connoiflbit, par confequenc^ les fyllabesloa* 
gues & breves ^ ce qui eft bien fingulier^ " 
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tit du temps de Cufter ; on ne Tefiit pas 
cherchce. Il falloic avoir la bouflole , 
pour naviguer en Amerique ; il falloit 
avoir obfcrve la proprietl de l*Aiman 
pour conftruire dcs bouflbles , il falloit 
favoir couler le verre pour faire des lu- 
nettes ; il falloit avoir des lunettes pour 
perfedionner T Aftronomie* Ce n*eft done 
qufe chez des peuples doiit le g^nie & 
les arts ont deja fait des ptogths immer\- 
ies, que les grandes decouvertes peiX- 
vent avoir lieu: elles font done bieh 
moins les dons du hazard que les fruits 
des travaux & des recherches; fans^udi 
les ikuvages auroient pCi £tre aufR neu- 
reux. &plu$ heureux que les hommes 
les plus eclairis : cependant le hazard 
n^a jamais fait faire k tous les fauva^es 
du monde une feule dicouverte deque!* 
que importance. Ceft dans le fein des 
lociet^s bienpolic6es> &par confi^quexit 
tres-anciennes , que refpnthumain a de- 
ploy^ route fa force: c'eftlk qu'il aap- 
pris k connoitre fes reflburces , & qu il 
a foumis, pour ainfi dire, Tunivers en- 
tier a fa puifiance, 

Je fuis peu enclin a croire que le ha- 
zard ait eu beaucoup de part aux in- 
ventions, que j'ofe metcre en fait que 
deux peuples egaux en induftrie , & a 
climat^gal, qui n*auroient enrr'euxau- 
cune communication , parviendroient , 
k peu pres -dans le meme temps, auK 
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memes decouvertes ; quaftd meme ik 
ja'atteindroient point a un degre egal 
de perfeftion. Les Chinois ont trouve ia 
bouffole^rimprimerie, la poudre a ca- 
non, la porcelaine, ainfique les Euro- 
peens ; quoiqu'il n*ait exifte aucune cor^ 
lefpondance entr[eux & nous dans ce 
temps la. Les moines Bacon & Swartz^ 
qui les preoxiers ont connu les effets du 
ialpetre en Europe , etoient fi mauvais 
Geographes qu'ils ignoroient 'qu*il y eut 
lin pays nomme la Chine. 

La decouverte a jamais memorable 
'du nouveau blonde a fi peu ere Teffet 
du hazard, que Chriftophe Colomb avoit 
promis de le decouvrir , fept ans avanc 
la date de fa premiere navigation en 
1492 : il employ a tout ce temps a fol- 
liciter en Efpagne Tequipement d*un 
vaiffeau, qui ne lui eut pas ete accor- 
de de fi-tot , s*il ne lui etoit venu dans 
Tefprit de promettre une forrune confi- 
derable a un moine intriguant & avare, 
qui confeflbit le Roi Ferdinand , & la 
Reine Ifabelle. Get evenement m'a tou- 
jours tellement frappe que je ne puis 
omettre ici une obfervation finguliere a 
ce fujet. Les Europeens font les feuls 
qui aient voyage en Amerique : les 
Afriquains & les Afiatiques ont ete fi 
ftupidement indifferents a la nouvelle 
de la decouverte d'un autre hemifphere 
qu'ils n'y ont jamais envoye une bar: 
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que. Les Japonois & les Chinois , qui 
auroient pu y aller par la mer du Sud , 
ainii que le gallion des Manilles, one 
conftainmenc refufe de Tentreprendre. 
LesMaures, les Barbarefques, les Turcs, 
dans le temps que leur marine pouvoit 
quelque chofe, n'ont pas fait la moin- 
are tentative pour conquerir un pouce 
de terre en Amerique , oil il n'aborde 
point d'autres etrangers q^pe 4^5 hom- 
mes nes en Europe C^X Que nous nous 
foyons emparc d'une moitie de cette 

) A etonnant ; mais que 

pu 




engager les autres nations de i univers 
a y voyager, cela'eft plus etonnant en- 
core^ au nioins a mes yeux. 

Le dommenrateur .anonynie des v6- 
lumineux &,obfcurs ecrits de Garcilaf- 
fo convient que Top auteur , en parlant 
de'rAftronQiriie des P^ruviens, eft^ t«prri-^ 
d6 dans plufie^rs Abiurdites ii^excula.-* 
bles {i)i 6f c'^ft lin aveu fingulier de 
W p^tt (i'xkh ' commeiit^t^ur. Quaj^iite 



\J r ,y*t 



f(^5 LeSwNeeres ne font .pas une exccp* 
tioti k ce que je viens de dire j puiique c eft 
malgre eux qu'orl les etitratne au ndtiveatr 
Monde, oili ils n'auroient jiimais Voya^d, -ii 
ou'.leur avois laiftS la liberty qu'ils cenoiefit dii 
Ciel. • .'- ■ r . ' • ' '". /'c-. 



(^) P. IP. & fuiv. T. IL ' 
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ans apr^s que ces peuples furent forris 
de la vie lauvage , on erigea , felon 
Garcilaflb, feize tgurs pyramidales a 
rOrient & a TOccident de la magnifi- 
que ville de Cufco , pour determiner les 
points de THorifon ovl le foleil fe lev6 
oc fe couche aux Solftices. Des hom- 
ines bruts & nouveaux , qui ne font que 
He quitter Tobfcurite des forets , ne 
fauroientconflruire de femblables obfer- 
yatoires, ni recourir a de telles inven- 
tions pour regler leur calendrier.S'il etoit 
vrai*que ces tours ouces colonnes eut 
fentete elevees fous le troifieme Inca, 
il ' s*enfuivroit nieceflairement que les 
Ferilviens etoient alors tres-ancienne- 
ment polices, ce qui eft contredit par Tex* 
pofition qu'on vient de faire^dfj leurs 
ii5rj(truments imparfaits, & par leur igno-r 
fance dans les arts utiles. Qu'on aiten- 
t^ffe quelques pief res aux envircfns ' de 
CuGto, cela eft croy able ; inais que ces 
bpttes aient fervi a faire des obfevations 
Aftrohomiquels , qui n'ont ^te t^nt^^sf en 
jEurope que du temps de Galilee ,' ' cela 

Bieft.^ascroyable, . ..^ 

Les yf manias du Perou , qui ,fe mc- 
loient" dit-on, d'e^tudier le Ciel oil ils. 
iie comiprenoient rien , n'avoient imagi- 
ne aucun jpot pour diftinguer les pla- 
uetes. d'sivec les etoiles : ils we conaoil^ 
foient que V^rius ^ a laquelle ils avoien't' 
(lonne un Bom propre & caradieriftique. 
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lis etoient perfuades que les taches noi- 
res qu'on apperjgit dans la lune , avoient 
cce faites par un renard devenu amou- 
reux d'elle , & qui ayant mont^ au ciel 
pour ea joujr, rembrafla fi etroitement 
qu a force de la ferrer,''& de la baifer , 
il lui fit les fouillures qu'on y 'voit. 
Ni5 fa voir pas diflinguer les planetes, 
ignorer la gaufe des eclipfes, & dire 
de fi grandes puerilites fur les taches 
de la Tune , pela n'annonce rien moins 
qUi^ des hommes confommes dans TAf- 
tropomie , ou bien je me trompe. Tpus 
Jes fauvages connoiffent Tetoile polaire 
& les Pleiades , ils favent ou eft le Nord 
& le Sud ; mais cela ne fuffit point pour 
aflbrer que ces fauvages font des Aftro^ 
ponjjes, hor^is qu'on ne veuille faire 
Tabus le plus ptrange des termes, 

Ga^cilaifo nous, ^n a done encore im- 
jpofe , lorfqu'il a parle , avec tant d'enj- 
pha.le 5t fi peu 4e verite , des progres 
qu'aypient faits les peruviens dans uhe 
icienqe cjui ayant ete cultivee, dans nof- 
Ire continent pendant une infinite de 
'Secies', n'ia pas encore ete portee au 
^pint de perfeftion ou elle pourra at- 
reindre chez les genera.tipgs futures , fi 
cilles ne font pas predeftinees a elTuyer 
$les. t^mps: d'ignorance , & d.es rjevolur 
tipns'qui engloutiiront les arts ^ les 
iirtiftes. 
. . £ni^futant, dans.le premier volume 
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de ces Recherches, les reveries du cal- 
culateurRiccioli, j'ai deja fait voir, en 
paflant , qu'on a exceflivement exajgere 
ia population des Peruviens. Premiere- 
ment, la ville4e Cufcoeft plusgrande 
d'une moitie que n'etoit Tenceintean- 
cienne fous leslncas ; & Tonn'y compte 
aujourd'hui que quarante mille hom- 
ines: elle ne pouvoit, par confequent, 
contenir qu'environ vingt mille habi- 
tants, au moment qu'elle tomba fousle 
joug des Europeens , ce qui eft bien peu 
de chofe pour la capitale de tout em- 
pire qu'on nous dit avoir fourmille de 
monde. En fecond lieu , le Perou etolt 
rempli d'une infinite de landes & de 
bruyeres , oil les Efpagnols s'egarerent 
pendant cinq a fix jours , fans voir une 
habitation , fans rencontrer une cabane. 
On n^appergUt un grand noitibre d'hom- 
mes affenibles qu'au combat de Caxa- 
malcaV j^ar-tout ailleurs les Indiens ne 
fe prefenter^nt' que; par detachemehts 
&'pair.i)el'otons', 4^'on defit en detail. 
Si cet etat ayc/it eii de grandes armies 
fiir piedy un^ bataille n*ieut pks' fuffi 
your dimp^t'coutes Ifes fo^cesf des .^ficas 
*6ri uri lieu & eh un jour; car apres la 
ViAoire* de Cakamalca ^'iPizarr^ ^'Al- 
^magre he ftirefnt plus inquietj^ fur le 
^cccfs de leu'f elitrepi'ift^ runiqije ofcf- 
tacU qu'ils eurent a furmonter,' ce fiit 
'ia' difttf ^ *d$i '\Wis 6i des 7ourf ages ; 

d'ou 
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4'ou I'on peut conjefturer que le pays 
etoit extremement depeuple , puilqu'u- 
ne poignee d'ennenris eut beaucoup de 
difficulte a s'y nourrir avec fes chevaux 
-dcfes elclaves. 

GanzalePizarre, tjui fit t'expedition 
de la Canella avec deux cents hommes , 
fut k fon retour tellement perfecute par 
la famine, qu'ilfit tucr fes chevaux pour 
iuftenter fes compagnons : on mangea 
enfuite les levriers & ies chiens-dogues 
<5[u'on avoit amenes pour d^vorer les In- 
diens : on vendit un chat fauvage pour 
vingt ecus a un ofEcier mourant: les 
foldats, decharnes & abattus, broute- 
rent ies feuilles & les ecorces des arbres, 
& expiroient en les broutant. 

Si un maUieur de cette nature etoit 
arrive a une armee de foixante mille 
hommes , daris un pays ennemi , je n'en 
tirerois pas les memes confequences ; 
mais qu'une petite troupe d'aventuriers 
B^ait trouve ni vivres, ni beftiaux, ni 
aucune reffource , en faifant un tra jec 
de quaere cents lieues, depuis Quito 
jufqu'a la Canella, cela demontre que 
toute cette partie etoit yuide & deflituee 
d^habitants & de cultivateurs : aufli les 
Efpagnols n'y/ niarcherent que par des 
lieux remplis de chardons , de ronces ^ 
de brouffailles : ils penetrerent par d^s 
forets & des folitudes, & ne virent , fuc 
toutexette route ^ que desi cantons ou U 
Tome 11. t 
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terre en friche neparoiffoit jamais avoir 
re5u le moindre labour. \Jn grand peu-* 
pie fans agriculture eft un ecre de rai- 
lon: un payspeut, a Tinftar du Portu- 
gal & de TEipagne , avoir beaucoup 
de villes, & manquer a la fois d'habi-r 
tants ; mais on n a jamais vu de pays 
fans villes , oil la population ait ete con- 
iiderable* Les Peruviens n*avoient conC^ 
truitd*autre bourgade que celle.de Cut 
CO : d'ou j'infere qu'ils ne compofoient 
f^u'une petite nation difperfee fur une 
lurfape immenfe; & je ne m'arreterai 
pas davantage a refuter ce que tant d'e- 
crivains ont dit deleur induilrie,deleurs 
arts, de leur genie, deleur police, de 
leurs loix, de leur gouvernement , 8^ 
de leur bonheur. L'auteur d'un ouvra^ 
ge moderne , intitule XAnaljIfe du Gou^. 
yttntmmt des IncaSy a laleur hiftoire, 
fans fe defier dc~ fon _authemicite : s'il 
avoit . employe la moindre^ criti<iue , il 
eut brul^fon maijufcrit ; s'il avoit voiilu 
etre raifonnable , il ne TeutJ jimaiscom-* 
mence. On n'a pu faire de bonnes loix 
dans un etat defpotique; & quandil 
feroit vxai qu'oii y avoit des loix, il nous 
feroit impofGble aujourd'hui de les ana-» 
Jyfer , faute de les qonnoitre ; & nous 
jie faurions les connoitre , parce qu^elles 
n'ont jamais ete ecrites, & que lame- 
moire a du s'eii .peirdre a la mbrt de 

|;qux: ^ui les^voient:appxdfes parnx^eur^ 
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D'ailleurs ks traces des anciennes cou- 
tumes qui fubfiftent encore parmi les Pe- 
ruviens modernes, ne s'atcordent enau- 
cune maniere avec ce qu*on ecrit de leur 
legiflation fous les Incas: on dit, par 
exemple> qu'ils n'epoufoient ancienne- 
tnent que des iilles vierges, & qu'ils 
chatioient avec la derniere rigueur eel- 
les qui fe proftituoient ; tandis que les 
Landinvs , ou les Peruviens fgiumis auK 
Efp^gnols, ne fe marient aujourd'hui 
qu'avec des iilles qui ne font plus vier- 
ges ; lis fe croiroient deshonore, fi leurs 
fenunes n^avoient couche avec plufieurs 
amants avant leursnoces C^).. On SL,ppoL- 
ploye tous les mayens imaginables peur 
les corriger de ce prejuge : ma^j tii les 
cures , ni les Corrogidors^ ni les officious 
der rinquifiti<m n'ont pu vaipcre Unr eii- 
tetemeiit ^*3tils:fe laiiflferoien^plf^t^tco^-* 
piei: par.TOQrc^aux qiie. det confentir a 
pxendrei waie. fpmme ;qu-Us.fQijific§ogp^ 
roiem d'etre pucelle. Ci^uUI^n pe if urmr 
conclurjf, ^utre -chqfe fiflpri qu'iin ju/sige 
ft eni?acine doit^tre tr^s-ang^?^ i & qu'il 
a ete pratiqu^ fpus les J:;icas,^, cqtaoxb 
4>n le pratique ^ncpre maijitenant. , 

Apr^es avoir Cic?nfidei;e, i'ancien gtat du 
Perou p nous, nous coiitentpron$ df jetter 






J'. i 

. CayVay ez F'oyage gg f t'tottiparl^cm. Jam 

la 
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Tin coup d'oeil fur le Mexique, dontoii 
a conte autant de fauffetes & de mer^ 
veilles que de Tempire des Incas ; mais 
la verite eft que ces deux nations etoient 
a peu pres egales , foit qu'on compare 
leur police , Ibit qu*on examinq leijrs arts 
& leurs inftrxunents, 

Les Mexicains avoient la method e de 

repi-efenter les objets en les deffinant 

groffieretnent, & ce font ces deffeinsinr 

formes que les Hiftoriens ont juge ^ pro*- 

pos de nommer des carafteres hierogly" 

phiques ; mais en cela ils fe font tromr 

pes , car la maniere des Mexicains difc 

lei-^itefFentiellement de Tecriture Egyp'- 

f ifenne , en ce qu'ils n'avoient pas deter- 

^ihine aes fymboles ou des emblemes 

^polir rempiacer les objets: ilscopioienc 

f fe's obj6ts lA^mes ; de forte q^i'ils fei- 

fdientub tableau complet&peignoient 

-"iin' 'ar bi^e 'po*ur repf efem^f un at bre y -ils 

S^ouloieiT^^pafrier aUx yetfx. Par le mcyeja 

%ts ' Hi&T60.^pii6s des Ghoens'W pou-. 

^Sroit4nbW^er Utt^ 'fens mqrat,; & il n'y x 

^aucuii d6ute entire les fatknts que kt Ta- 

^^lelfiaque, & les aiguilles Egyptien- 

Jies dreflees a Rome, ne contiennent des 

fentenoes & des maxicfies pMlofophi^ 

ques i c€f^ qui n'etoit point' i^raticabte 

dans la methode des Mexicains i trop 

Jnauvais peintres'pour impfimer a letir$ 

iiguf e& iles'.differeiws jonsdes paffions^ 

(psi des i^ptu4e^cara4^rij(ti^u^s; d^ail^ 
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Uiirs manquant abfolument de fignes fi- 
Sees pour la reprefentation des etres mo- 
iraux & metaphyfiques , leurs p^intures 
lie pouvoient etre que tres-born6es. 

lis fe fervoient de peaux d'animaux ^ 
& d'ecorces pour y defCn^r des chofes 
dont ils vouloient conferver le fouvenir x 
en trouva, chez eux une aflez grande 
quantite de ces volumds peints , que les 
foldats f qui ne cherchoient que de Tor, 
inepriferent trop pour les emportenmais 
un barbare > nomme Sumarica , qui fut ^ 
par malheur > le premier Eveque de Me- 
xico , fit , vers le comniencement du fei-^* 
zieme fiecle > recueillir tous les tableaux 
hilloriques qu'on pm deterrer dans cette 
partie de TAmerique; & ayant fair allu-* 
iner un feu aunom du Seigneur, il y JQt-^ 
ta ces ittoftuments finguliers , apres le« 
avoir prealablement exorcifes ;car il fou^ 
tenoit qu'il falloit briiler les livres da 
tous lespeuples'qui ne font pasChreftien* 
Co). On ne fauroit comparer I'l^orril^itf 



r^yQ^r^^atLnieiehrklet deslivre^ a toii-» 

iQ^^ «,ara^^ri(i^ le g^nie intoldtatit du Clerg^ 
lomam i mais elle ne fi^vit jamais tanc qu'au 
iixieme & au quinzieme flecle« Le Piipe Grd- 

foire, furnomm^ C iniuftement le Grand, fic 
ruler dans route la Chr^cientd les CSuvres de 
Cic^ron , de Tite-Live , & de Corneille-Tad- 
te : & depuis cette funefte epoque^ on n^aja* 
fiaais plus recrouver un exemplaire complec 

I 3 # 
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fureur de ce fanatique qu'a celledu Pa-^ 
'pe Gregoire, & du Mufulman Omar^ 
qui fit confumer la Bibliocheque d'A- 
lexandrie , pour mieux confierrver TAl- 
coran. 

II n*eft echappe des mains deceSu* 
marica qu^un feul exemplaire qu on avoit 
defline a remplir la curiofite de TEmpe- 
reur Charles-Quint, qui auroit du envo- 
yer au nouveau monde des eveques plus 
eclaires. Le navire charge de porter 
cet ouvrage a Cadix fut pillepar un ar- 
mateur Francois ; &le manufcrit ihdien^ 
avec Tinterprecation Efpagnole ,tomba ^ 
par un bonheurfingulier,entreles mains 
du voyaffeur Thevet , dont les heritiers 
le revendirent , pour une fomme confide- 



d^uQ de cts trais auteurs. Ces perf^cucions. 
contre Tefprit humain nous one faic perdre les. 
po^fies de M^nandre^ deEion^ d'ApoUodo^ 
J^ > d'Alc^e , de Philemon, & de Sappno, done 
les fragmeu..* r\Q fervent qu'^ nous taire com- 
prendre que notre ^ , ^ ^^^ ineftimable. U 
fyz pas jufqu'aux Jufts a^, n»ait brul6 
les livres j & Ton aflure que dans u derniere 
perftcution , qui leur avoit ii6 fufcitee ^^^ 
un fcd^rac connu fous le nom de Pfeffisrcom « 
on brula le dernier exemplaire de Touvrage h^- 
breu intitule Toldos Jefcut. 

On accufe la cour de Rome d'avoir ddtruit 
leaucoup de livres trouv^sau Malabar & aux 
Indes Orientales j dont les Milfionnaires da 
la^ropagande avoient Jaic la recherche* ' . 
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liable, au fameux Rdeig,qui, dac^ 
Tefperance aflez fondee d'en tirer des 
eclairciflements capables de jetter quel- 
.^ue lumiere fur PHiftoire des Mexi-» 
Cains , fit traduire rinterpretation en 
Anglois par Mr. Locke (ji) ; & on la pu- 
blia dans la coUedion de Purchas. Mr* 
^hevenot la retraduifit en Francois. ^ la 
fit imprimer dans fon grand Reeu^iL des 
J^oyages ^ & en donna les JEgures gra- 
vees en bois fiir des pages in-folio , qui 
contiennenttrois cents foixante tableaux 
detaches & encadres. Comme je fais que 
. ces images ont ete copiees , avec un foin 
infini, d'apres Toriginal Mexicain, je 
les ai confiderees plufieurs fois avec at- 
tention ; mais j'avoue qu'on ne fauroit 
deffiner d'une fa9on plus louche & plus 
tude : il n^ a aucune trace de clair-obf* 

cur , aucune idee de perfpedive , au- 
cune imitation dc la Nature ; & les ob- 

jets font fans variete comme fans propor- 
tions. D'ou on pent conclutequcles Me- 
xicains n'avoient prefqu^ aucun progres 
dans Tart par le moyen duquel ils ta- 
choient de perpetuer la memoire des 



■■• 



(a) II ne faut pas confondre ce M. Locke avec 
Pauteur de VEJfaifur l*Entendement humain ; 
ce font deux hommes dlS6tents. Celui dont 
il s^agic a invent^ » fi je ne me crompe , cec 
inibumenc de Mariae qui porce encore fonnoa* 

l4 
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chofes paflees & des evenements hiilori^ 
ques. 

L'ouvrage que le hazard a garanti da 
bucher & du naufrage • renferme , a ce 
qu'on croit , rhiftoire de tous les Rois 
aeMexique , dont le premier n'avoit 
commence de regner , dit-on , que vers 
Tan 1 391 de notre ere vulgaire, ou cent 
& trente ans avant rarrivee de Fernand 
Cortez ; mais commeil eft impoiSble de 
dechiffrer ce livre myftcrieux , trouve 
dans TAmerique Septentrionale , je i>e 
confeillerois a peifonne de s'en rapppr- 
ter a Tinterpretation qu'en ont donnee 
les Efpagnols ,qui n'ont pu expliquer les 
tableaux du Mexique fans incerroger les 
Mexicains, & les Mexicains n'ont ja- 
mais iu aflez d'Efpagnol pour traduir-e 
un livre. Si rinterpretationaetemalfai* 
tf»^ pue deviennenr alprs& les dates ,& 
les epoques , & la luite chronologique 
des ibuverains , dont on n'en compce 
que.huit avant Montezuma fecond du 
nom, qui regnoit en 1520? On n'eft 
pas certain que le manulcrit Mexicain 
fenferme un feul mot de ce qu*on croit 
y entrevoir ; & il s'agit peut-etre de huit 
naicrefTes de Montezuma^ la ou Von 
iuppofe qu'il eft queftion de huit princes 
qui I'avoient precede fur le trone : Ter- 
reur povrroit etre encore plus grande. ^ 
&la mepriie. encore plus ridicule; c^r 
en confrontant ^ k difierentes fois ^ les 
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Images Indiennes & le fens qu'on veut 
y lire , je n'ai pas d^couvert le moindre 
Tapport, & tous ceux qui entreprendront 
cet examen fans etre prevenus , ne fe con- 
vaincront jamais qu'on ait devine le mot 
de cetce enigme. On doic en dire autant 
des Roues ficulaires dont Carreri donne 
£ hardiment Texplication d'apres un 
profefleur Cadillan , nomme Conga r a , 
qui n'a point ofe publier Touvrage qu'il 
avoit promis fur cette matiere , parce 
^ue fes amis & fes parents lui ont garan- 
ti qu'il abondoit en abfurdites. £n con^- 
fiderant ces inftruments qu'on appelle^ 
dans le ftyle des Relations , des Roues 
feculnires du Mexique, il y a beaucoup 
d'apparence que ce n*etoient que des al- 
manacHs, femblables k ceux dont on s'efl: 
fervi en Europe du temps des Goths, & 
qu'on imprime encore au jourd'hui , dans 
quelques provinces, k I'ufage deceux qui 
He favent ni lire ni ecrire , les jours de 
travail y ^tant defignes par des pointsr 
noirs , les dimanches & les fetes par des 
points rouges , & les reves des Aftrolo* 
gues par des emblemes. Que les Mexi- 
cains aient celebre un grand Jubile a 
la cloture de chaque iiecle , & qu'ils 
aient compte les fiecles par des roues ^ 
^ qui on faifoit faire un tour au bout de 
cinquanteans(tf), c'eft ce que j'ai peine 

— i— — ^i— — iii^i— — — — — I ■■■ I ' ■ ' ^ 

( « } On die que leuis Hecks ^cotentde ^. 
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^ me perfuader ; parce que cet ufage 
fuppoferoit une longue fuite d*obferva- ^ 
tions aftronomiques , & des (jonnoiffan-' 
ces fort precifes pour regler Tannee fo- 
laire , ce qui n'eft pas compatible avec 
rignorance prodigieufe ou ce peuple 
etoit plonge. Comment auroit-il pu per- 
feftionner fa Chronologie , lorfqu'il 
manquoit de mots pour compter au de- 
la de dix ? 

L'Hiftoire des huit Rois du Mexique 
me femble auffi fabuleufe que eelle de$ 
douze Incas du Perou , j'y rencontre les 
memes incertitudes, lesmemes tenebres*. 
On affure qu*une nation , nommee les 
Chiehimeis, vint Tan 773, des parties 
Septentrionales du nouveau continent^ 
s'etablir a-peu-pres au centre du Mexi- 
que , d*ou elle chafla les anciens habi- 
. tants dont on n'a jamais plus entenduL 
parler : ce peuple , arrive du Nord, etoic 
parbare , perfiila dans la barbarie pen- 



quante ans & ^ue leuvs ann^es ^coient coai^* 
polices de dix-huit xnois ^ a vingc jours charun » 
a(u bout defquels ils en ajoucoienc cinq^ afia 
de completer Tann^e folaire. Cela s^accorde- 
t-il avec ce qu'on rapporte du temps oh. ilft 
s'^toient formes en foci^tl ^ c'eft-^-dire^ 1 3o'an& 
avanc Tarriv^e des Efpagnols ! peuc-on ^ en fi 
{leu de temps , trouver Tann^e folaire > Sc in« 
-«9Qcer des calendritrs pour compter les jours & 
}€siiiecles} 
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^ant fix cents ans,&ne conunenga a s'hu- 
tnanifer, & a adopter un regime politi- 
que, que vers Tan 1391 C^). Voila ce que 
les hiftoriens nous repetent continuelle- 
ment d*un ton affirmatif ; parce qu'ils 
s'appuyent , *difent - ils , fur les monu- 
inents memes des Indiens : ils fe fondent, 
il eft vrai, fur les tableau^ dont on 
vient dd prouver Timpen^trable obfcu- 
rite. D'ailleurs ces tableaux, quels qu'ils 
foient , ne remontent pas au dela de la 
fondation de la Monarchie Mexicaine ; 
puifque le bon fens nous apprend que les 
annates d'aucun peuple ne fauroient 
etre plus anciehnes que lui. D'ou done a- 
t-on pris tout ce qu'oii f apporte de Tin- 
vafion des Chichimeis ? Par quelmoyea 
s'eft-on affure que ces Chichimeis etoienc 
venus du Nord , & non du Sud ? Sur la 
foi de quels documents a-t-on iixe la date 
de leur arrivee ? Reellement, on ne dif- 
cerne pas un rayon d'evidence dans ces 
conjeftures fi temerairement hazardees. 



( a ) Cum Jffonte^uma Mexicanorum regum 
familia intercidit : regnatum in Mtxican& urht 
omnino fuh regibus noyem j perannos CXXX, 
fofl DC XIX annos , quam i ChUhinieicit Me* 
Pficana terra primum o^cupatafuic. Hiil. OccU 
dent. Indian , Lib. I. p. 73* 
- Cetce fupputation a ^ce adtpt^e pat tous led 
hiftoriens qui ont ecrit fur le Mexique i & an? 
iuQ n'a jamais ^t^ en ^cac de la verifier, 

16 
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Que les Mexicains n'euffentcommen-' 
ce a recevoir une forme de Gouverne- 
ment que cent trente ans avant la funef^ 
te apparition des Efpagnok , cela n'eii 
point probable : leurs arts , quelque imr* 
parfaits qu'ils fuflent , annoncent une 
plus haute antiquite ; mais il ne faut pa^ 
cxagerer cette antiquite , comme a fait 
rimprudent Carreri , qui fuivant une 
Table Chronologique , decouverte par 
le profeffeur Congara, foutient que les 
Mexicains s'etoierft aflfembles en corps 
de peuple. Tan du monde 1325. La ru- 
defie extreme de leur langage , que ja- 
mais aucun Europeen n'a fuprononcer^ 
& qui manque d'une infinite de mots 
propres arendre lesidees , Timperfedioii 
de leurs inftruments , le peu de decou-* 
vertes qu'ils avoient faites dans les Me- 
chaniques, le defaut du fer , Tatrocite de 
leur culte fanguinaire, I'anarchie de leur 
^ouvernement , la difette de leurs loixi 
lien de tout cela ne caraderife un peu- 
pie reuni avant le deluge.Ilfaut done 
encore fe defier ici des Auteurs Eii>a- 
gnols , d'autant plus fufpefts qu'ils lone 
en contradiftion avec eux-memes. Anto- 
nio Solis , dans fon Hijioria de la Conquif^ 
' lA d€ la Jimerica feptentrional , conociaA 
fordnombre de JNueva EffannaCj^ ^vtdt 
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tiche que de briller par Teclat des pen* 
fees & des images gigantefques , & la 
pompe de la narration : il y a indigne- 
inent facrifie la verite de THifloire aux 
vains agremems d'un llyle ampoule : il 
ofc nous dire qu'il . y avoit deux mille 
temples dans la capitale du Mexlque , 
au moment qu'un ul'urpateur venu d'Eu- 
rope s'en declara le maicre. Il n'y a ja*- 
mais eu un tel nombre d*edifices publics 
dans aucune ville du monde, depuis 
Rome jufqu'aPekin : aulTi Gomara,moins 
hardi ou plus fenfe que Solis , convient- 
ilqu*en comptant feptpetiteschapelles, 
on n*a trouve que huit endroits deftinesp 
a loger les idoles de Mexico. Montezu* 
.ma , premier du nom , avoit donne ^ 
cette bourgade la forme d'uae cite: or , 
depuis le regne de oe Prince jufqu'a la 
venue de Cortez ^ il ne s'etoit ecoule que- 
quarante-deuxans qui n*aui:oient certai*- 
nement pas fuffi pour bacir deux mille 
JEglifes. ^ ^ X ^ . 

Le pretendu chateau ou cabanoient 
les Rois Mexicains , etoit une grange : 
audi Feroand Cortez ne decouvrant au^ 
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M. Citri de la Guette. Un autre aiuteur alcri^ 
que FHiftoire de SoUs ne pouToit pltlre fi cm 
ne la r^uLTolt k la meiti^ de roriginal E£- 
pagnol } & d'un ^norme in-fiUo il a faijt 
deux petiis volumes dont k lecture eft £uppcKi^ 
jable. 
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cune habitation propre dans tome la ca-* 
pitale de Tetat ^u'il venoit de conquerir^^ 
y fit-Il conftrtiire , k la hate , Thotel qui 
y fubfifte encore ; ce qui dow nous dela^ 
bufer fur la peinture outree & efxtrava- 
gante qu'on fait de cette vilk Ameri- 
caine , qui contetioit ^ felon quelques 
auteurs, ibixante & dix mille maifons 
fbus le regne de Mo'iitezuma fecond >ce 
qui fuppoferoit qu'elle avoit alors trois 
cents cinquante mpille habitants ; tandis 
qu'il eft notoire que Mexico , confidera- 
blement agrandi fous les Efpagnols , ne 
tenferme de nos jours que foixante 
tnille antes , y comprrs vingt naille Ne- 
gres & Mulatres. Comme on ne decou- 
vre , dans tout le Mexique , aucun vef' 
ti^e d'anciennes villes Indiennes,il eft 
fur qull nV avoit qii'un feul endroit qui 
cut quelque apparence de cite; & cet 
endroit etoit Mexico , qu'il a plu aux 
^crivains Caftillans de furnomnier la 
Babylonedes Indes^mais lesnomsnaa- 
gnifiques ^ donned par les Efpagnols a 
de miferables villages Ae TAmerique , 
ne norus en impofent plus depuis long-- 
temps;. 

. La facilite & la promptitude a vec la- 
quelle onde^youUla rinfortune Montezu- 
ma de tous fes etats , decele la foibklTe 
de ces etats memes ; je conviens que TAr- 
tillerie etoit un inftrument deftrufteur 
Sq tout-pui^nt qui devoit neceffaire- 
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meiit domter les Mexicains ; mais ii ce$ 
Mexicains avoient eu des vilies murees ,. 
comme onle repete fi fouvent, ik fe fe- 
roient mis a Tabri de la moufqueterie , & 
les fix mauvais canons de ferque Cortez 
trainoit aveclui , n'auroient pas foudro- 
ye en un inftant tant de remparts & de 
retranchements : d'ailleurs il eft avere,. 
par le temoignage de tous les hiftoriens, 
que les Efpagnols font entres , pour la 
premiere fois , dans Mexico fans faire 
une feule decharge de leur artillerie. 

Si le titre de Heros compete a quicon- 
que a eu le malheur de faire egorger 
un grand nombre d'animaux railbnna- 
bles, Fernand Cortez pourroit j preten- 
dre: du refte , on^e voit pas quelle 
gloire reelleil a acquifc en renverfant 
une Monarchie chancelante , que le pre- 
mier brigand , venu de notre continent^ 
auroit renverfee avec la meme facilite. 
On a compofe fur cet eyenement un Poe- 
me Epique (ji) qui n'a joui d'aucun ijcic- 

( <2 ) Ce Poetne , intitule Mexique eonquis ; 
eft monflrueux par Ik m6me qu^il eft en pFofe > 
cecte invention des modernes eft fi bizarre 
qu*on a peine a fe perfuader qu'elle ait ^t^ 
adoptee par un homme fenf<^. Aa refte tous^ 
les Poeces qui ont choifi leur fujet dans THif- 
toire de PAm^rique , n'ont prefque eu aucua 
fuccds : la Colomhiade j la Tragedie de Fer* 
nand Conei par M« Piron > le Poemc ie JumQ/t^ 
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' ces , parce que le lefteur. prevenu d'a- 
Vance de la pufillanimite des Amerlcains, 
ne prend pas le moindre interec a des de- 
faices ou il Voit fans cefle maffaerer des 
fauvages qui ne fe defendent pomt eon- 
tre des foldats furieux • a qui rabondan- 
ce deTor 6c la difette du feravaient don- 
ne le coeur d' Alexandre & la ferocice^ 
de Tamerlan, Si le Poete , convaincu du 
defaut dlnteret, ofe porter la fiftion 
jufqu'a donner du courage aux Ameri- 
cains ; alors il contredic lUiftoire , & 
change la nature meme des evenements, 
qui font encore trop recents , pour qu'ott 
puiffe les deguifer impunement. 

Les Peruviens & les Mexicains , n*a- 
yant jamais eu aucune communication 
entr^eux ^ avoient fuivi des routes diame- 
tralement oppofees pour atteindrea Tart 
de Tecriture : mais je fuis perfuade que 
les Peruviens y feroient parvenus plutoc 
;par le moyen de leurs cordons > que les 
Mexicains pax celui de leurs peintures 
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ville , & VAraneana de Alonzo n'bnc pu for-' 
cer la Renommde k les pr6ner comme de» chef- 
d^oeuvres : ct qu^on doit pluc6c a;ctribuer ^ is 
nature mSme du fuiec qu*^rinhabiletd des au- 
teurs *y puifque M, Firon a employ^ routes letf 
reflburces de foi> g^nie pout faire de fon Fef" 
nand Cortei irne bonne piece de Theatre. At' 
lire n*^eft qu*une fi<Jlion heureufe , dont on fujr 

jpofe que la fcene eft en Am^riquer 
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plrlantes , qui ne les auroient conduit^ 
qu'au caradere hieroglyphique , telqu^ 
Tont eu les Egyptiens^non a un Alphabet 
tel que le hotre. 

Toutds l^s nations orit , «it fortir de la 
vie fauvage* , eflaye Tune ou Tautre de 
ces methodes employees en Ameriqucf i 
ou ils ont deffine les objets> ou ils ont^ 
fait ufage de cordons , de pierres , & del 
morceaux de bois , qui> par un certain 
arrangement , rappelloicnt k leur efprit 
Tidee de tel ou de rel objet* On retrou- 
ve des traces manifeftes de ce proeed^ 
dans la langue Allemande , ou les Let- 
tres font nommees Bucftaben ^ ce qui (i- 
gnifie de petits batons de bois dehetret 
leurs livres fontnommes Bii^ker, comme 
qui diroit un affemblage de pieces de 
hetre, Les Runes tirent egalemeut leur 
etymologic de la racine Scandina vienne 
Ronncj qui lignifie le forbier fauvage - 
arbre indigene du nord , dont on s'eft 
fervi pour faire des coupeaux qui par 
leur Gombinaifon exprimoient un fens 
fuivi , ainfi que nos lettres (ji), 

. {a)Litteras Runicas faxis^arique infcripferunt, 
^fago uji funt ^ veL forbo aucufariA .• Rontie 
vel Runeboers Troee ( bois porcanc des Runes ) 
nomtn fuum i Runis ipjis obtinens , maghi 
.femper afiimatum ejl ': propterea quod pra aliis 
bignorum fpccUbus €am hab$t indoUm , ut , cuki 



Les Chinois ont eproHve les deux me* 
thodes done on viem de parler , leurs 
J)remiers Kins ^ inintelligible^ aujour- 
d'hui , furei^t ecrit$ avec des cordelettes 
ou des couiroies noueels : il abandon-* 
tiereiit enfuitc cette invention pour adop- 
ter les peinf ures parlances ; d'ou il a re- 
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litcera in tofdct ejus txxraritur , arhot confirm 
tim fuccum ad cujufpis Littera duSkm ffotrw 
iat > qui deinceps lapidis infiar iniurefcit, Ru(t 
leek* 

II (embfe que RudBeck veuilTe faire enten- 
dre » ptrcepaflTage^ qu'bn a commence d'abord 
k graver tes Runes fur iit% arbres i mais avaat 

3ue d^itre parvenus aux.in{criptioBs« \ti Scan- 
inartens n^avoient d^autres letcres que de pfi* 
tics b&co^s quails rangeoienc dans un certain 
erdre y pour rendre un certain fen^ : auffi ks 
Runes Strifes font- ellej trac^ci en ligne droite 
COmme des baguettes » re qui d^cle leur ori- 

!;inc. II fe peut que I'ufage de graver les Rune? 
ur des rochers 8t des arbres ne remdnt^ pas au 
'deli d'Odrn. Quoi qu'il en foic , les plus an- 
xiens monusiencs de cette efpece, reconnu» 
pour authenciques^ font du troifieme fiecle, U y 
en a quelques-un» de fufpe£^s » d'autres done 
on vaace mal ^ propos la v^tufi;^. Si la,pterre , 
f rouv^e au fond de la Lappoaie par les Acadd. 
. miciens Francois , coniient en efiN^c une infcrip- 
tion y elle eft probablement beaucoup plus an- 
cienne que celle de Hyldetant ; mais cetre 
pierte de la Lapponle n'eft , k roon avis > qu^un 
jeu de la Nacufe > pris pour un mGsiumenc des 
Jtomnies* 
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lulte que leur caradere, participant a la 
fois de notre Alphabet & des Hierogly- 
phes , eft abfolument unique dans fon 
efpece. S'ils avoient perfedionne leur 
premiere ecriture pas les cordons de Fo-^ 
hi, il y atouteapparencequllsferoient 
arrives a un procede beaucoup mpins 
complique, beaucoup plus facile que ce- 
lui dont ils ufent de nos jourSr 

Jen'ignore pas que les Egyptiens^ 
outre leurs figures allegoriques, ont eu 
un caradere epillolaire ou Alphabet!- 
5ue, a-peu-pr^sfemblableau notre ; mai$ 
il ne s^enfuit point quails avoient inven- 
te ce caradere en perfedionnant leurs 
Hieroglyphes , comma quelques fa vants 
Tont pretendu : il eft. plus probable 
qu*ils avoient emprunte cet Alphabet 
d*un autre peuple ; puifqu iU n'ont com- 
mence a s*en lervir cjue fort tard , & 
peut-etre pas avant Fxnvafion de Smer- 
dis. 

Il eft du reflbrt de la philofophie de 
FHiftoire de marquer par quels degree 
Tefprit humain s'eft eleve aux grandes 
inventions , & d'expliquer pourquoi les 
memes decouvertes ont ete portees a un 
plus haut point de perfedion dans un 
pajrs que dans un autre ; mais ces dif- 
cuffions , quoique relatives a mon fujet ^ 
^'s^ conduiroient au dela des bornesou 
je me fuis propofe de m'arreter , comp- 
t|pt d'avoir fatisfait au titre de cette 
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Seftion, & d'avoir mis dans tcrut fori 
jour ce qu'il m'importoit de prpuver. 

K'ell-il pas furprenant qu'on n'aic 
fcrouve fur une moitie de ce globe que des 
hommes fans barbe , fans eipxit , atteints 
du inal ven6rien^ & tellement dechus 
de la dignite de la nature humaine qu*ils 
etoient indifciplinables ^ ce qui e& le 
complement de la flupidite f Le pen- 
chant que les Americains ont tou jourij 
tvifSc qu'ilsont encore pour la vie fau-^ 
vage > prouve qu'ils haiflent les loix do 
la Societe^ &les entraves de reducation^ 
qui, en domtant les pafSons lespliisin-* 
temperees, peuvent.feules elever rhom- 
tne au-delTus de Tanimal : il faut lui 
6ter Une partie. de fa liberte pour enncH 
blir fori etre , & cultiver fon genie ; & 
fans cette culture il n'eA rien. L'arbre 
qu'on ^branche, qu*on dechire pour 
Tenter , qu*on affujettit , donne des fruits 
delicieux : le fauvageon qui n'a jamais 
£te touche par la main du jardinier g 
tie vegete que pour lui feul ; fespro- 
dudions font ou nuifibles , ou inutiles , 
ou nuUes^ L'homme fauvage vit ainfi ^ 
uniquement pour lui-meme : il n*aide 
perfonne, & perfonne ne i'aide: aucun 
lien, aucun pade de fracernite t^ le 
rapproche de fon femblable : il eft feui 
au monde , & ignore qu'on peut e^e 
bienfaifant, charitable > & gemittVLXt 
On ne fauroit imaginer un plus graj^ 
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eviliffement de notre nature qu^ cet 
lerat d^indolence & d'inertie 011 Ton ne 
connoit pas la vertu de faire du bien , 
jSc ou Ton ne s'occupe jamais qu'a pen* 
fer pour foi , ou pour fes maitres. II eft 
trifle que cet etat foit neanmoins celui 
ou yegetent les deux tiers du genre hu- 
main ; car la portion d'hbmmes qui vit 
ibus des loix tant foit peu equitables , 
eft plus petite qu'on ne le penfe, L'A-- 
merique & rAfrique ne font prefque 
peuplees que de fauvages : le defpotif-* 
me a accable 6c accable I'Afie , & pene-^ 
tre par mille endroits dans I'Europe, 

3ui femble etre^ menacee de ce fleau , 
ans le temps jaaeme que les philofophes 
elevant de toute part leurs voix contre 
le deipotifme , & contre la tyrannie des 
prin^e^ (yxi font a leurs fiijets les memes 
maux qu*iis feroient k leurs ennemis;^ 
s*ils les avoient vaincus ; & cependanc 
lis s^iinaginent qu'ils regnent , comme fi . 
Yon pouvoit regner fi^r- ceux dont on 
n*ettpas aime, & qu'on rfaime point 1 
on pent les contraindre , on peut les ini->. 
moler; mais il y a moins de diftaacQ 
du ciel ^ la ^rre que d'un Roi a un 
tyrah. 

Quel qu'ait iti , au reile , Tabrutiffe-^ 
xnent ou Ton a furpris les habitants de 
V Am6rique , il eft certain qu'pn n'auroit 
l^as d£L les ih^fTacrer en leur prechant 
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voir pas pu croire des myfteres incom- 
pi;6henfibles. Au contraire , leur extre- 
me foiblefle auroit du exciter la plus 
grande compaflion dans Tame de leurs 
conquerants , fi ces conquerants avoient 
eu une ame. Le fang Indien que les Ef- 
pagnois ont verfie avec profufion, crie 
lencore vengeance , & auroit ete venge 
fans doute , s*il y avoit quelque verite 
dans le fentimehtde Tacice , qui croyoit 
que les Dieux ne fe melent jamais dcs 
hommes , finon pour les chatier , non 
£ffe cur a Deis feeuritatem noftrum -, tfft 
iUtionem, 



s 



SECTION IL 

Dje qudques ufagcs biiarres, eommuns aux 

deux contimnts. 

MltN abordant , pour la premiere fois,. 
a cette terre malheureufe & inconnue 
qu'on a nommee le nouveaii Mpnde ^ 
on y a retrouve des coutumes barbares, 
^troces & fingulieres , qui avoient -ete , 
de temps in^uimortal , en vogue chez 
les habitants de Tancien. continent , Sq 
dxMit quelques-unes ont ete extirpees par 
lesr efforts de • la. Philofi>phie,. & dont; 
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L'examen de ces ufages fi femblables 
4ans des cUmats fi dinerents , & entre. 
des nations qui ne (t connoiflToient pas . 
prouye que Thomme eft comme predet 
tine a commettre les memes fautes , dans 
quelque region du globe qij'il habite ; 
j& qu'il y a des erreurs & des abfurdites. 
qui, malgre la reffeniblance la plus mar* 
quee , n^ont pas ete copiees les unes fur 
lesautres-.jparee que la fuperftition , les 
prejuges , Tamour propre , Toubli de 
ies femblables , I'ignoranee de fes dc^ 
voirs , & toutes les paffions & tous les 
vices ont du neceflairement produim 
les memes effets , & par cojifequenc les 
memes defordres dans des (bcietes qui 
n'ont jamais eu U moindre communjrr 
cation entr'elles, 

Jefais av€?c quelle precaution, avec 
quelle defiance on doit lire ,ce que des 
voyajgeu'FS ivres du merveilleux', & parr 
la iacapables de bien. voir , ont rappor# 
te des moeurs des peuples ou mal poli^ 
ces ^ ou enticresment lauvages , chez qui 
chaq;uje famille & chaquetribu obeitsi 
des impulfions particulieres , & ne So 
gouverne ^as par desmaximesuniyeifeU 
les & inunuables. On a fouvent pris les 
egarements de quelques individus pdur 
des iiiages confiants ^ conilamment re^ 
$us : on a confondu leisloix avec lesabus 
desloix , & lesexces qu^on tolere ;i avea 
jie&^xces <|u'o0 auioiifeji ; . 
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Ces tableaux infideles ont feduit des 
fcrivains celebres qui uniquement frap- 
pcs de la fingularitedes fairs expofes dans 
un certain jour , n'ont pas pris la peine de 
s'affurer d'avance de la bonne foi des ob- 
fervateurs , & ils ont raifonne , ou derai- 
fonne a pure perte fur des rapports de- 
mentis pa r des relations plus finceres, ecri- 
tes avec plus de bon fens , dans des temps 
pofterieurs , par des temoins ou moins 
cnthoufiaftes ou plus eclaires. Pour evi- 
ter un reproche fi juftement merite , je 
ne ferai rexpofition que des coutumes 
bizarres , bien averees . & fur lefquelles 
on n'a jamais forme cle doute , & dent 
on ne pourroit douter fans introduite 
dans THiftoire un Scepticifme abfurde, 
qui entraineroit en fens contraire les 
memes inconvenients que la trop grand 
credulite ; puifqu'il eft egalement extra- 
vagant de douter. de tout , ou de croire 
tout. Il Y' a UQ milieu ou il faut cfaercher 
la verite , comiiie la yertu. ' '•'■ ' 

Je cominencerai cette SetSion patTe- 
xamen de TufagQ fanguinaire & infenle 
i*en£bvelir des perfonnes vivantes avec 
les morts. On fait qiie cette barbaric a 
ete pratiquee dans Tancienne Europe , 
qu'elle etoit a peine abali« dansrlesGau- 
lesdu temps de Jiiles-Cefar ^ & que les 
colonies fi multipUees des Scythes IV 
,Toicnt introduite dans toutes les. contrees 

pu elles s'etoient fisees^on i^t qu'elle 

iubMe 
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Jiibfilie encore dans quelques cantons de 
TAfie meridionale , fur las cotes de TA- 
frique, qu on Fa retrouvee rant dans le 
Sud qu'au Nord de rAmerique , chez 
des.peuples fi cloignes les uns des autres, 
& fepares par tant de^arrieres infurmpn- - 
tables , qu'on ne fauroit raifonnable- c 
ment fuppofer qn'ils aient euquelque 
correfpondance ; puilqu'ils differoieac • 
par tant d'endroits , & ne fe reffem- 
bloiem , pour ainfi dire , que par cette ; 
ieuie atrocite. 

Quoiqu il foit poffible que ce n'eft pas 
une feule & une meme caufe qui a en- 
fante un ceremonial fi cruel chez les 
divecfcs nations qui Vont adopte , il y a 
CBpendant beaucoup jd'apparenc^que Ic 
drogme de la r^furreftion des corps, f& 
d'une vie a venir., a produitj parun-. 
jnalheur fingulier^ cette deplorable er- 
reur , & que I'idee de fe faire lervir 
dans I'autre monde par ceux a qui out 
avoir commande dans celui-ci, a fait- 
immoler les efclaves fur le tombeau de 
l^urs n^icres., les femmes fur le corps, 
mort jjp leurs . epoux, Audi en lifant 
l^Hiftoire ^^blerve-t-on que c'eft prin- 
cipalement aux funerailles des Rois Sc 
des Souverains que ces homicides ont 
ete les plus frequents. A la cote de Gui- 
jtee on n'enterre des femines qu^vec le 
corps des feigneurs , & janmiis avec^cd- 
Jui de%perlonnes d*une con^lition feivi^^ 
T(yme IL K 
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le ou d'une fortune mediocre. A la 
mort de Trimpong, Roi d'Akin , dit lAu 
Roemer dans fa relation de 1764, on 
inhuma avec lui trois cents femmes , & 
un beaucoup plus grand nombre d'ef- 
claves , a qui on btifa auparavant les 
membres. Quelques voyageurs qui ont 
attenciveiAent confideri^ la conilrudion 
interieure des Pyrainides d'Bgypte, ont 
.foup§<inne que les principaux officiers 
des Pharapns ^toient condamnes a refter 
route leur vie aupres du cadavre em- 
baume de leurs fouverains, dans des 
chambres murees oil on leur faifoit en- 
trer ^uelque nourriture par differems 
conduits ; ^ dont on remarque encore les 
traces, aujourd'hui dans le corps de ces 
ioin^Leales Maufolees. Cependariit on ne 
IvatiqUou rien de fejoablable- dans route 
P-Egwtea la mort des fimples parricu-' 
liers^^jt qui Ton fe contentoit; demettre 
lous U langue, ou fur k poitrine, une 
piece de motooie cfor ou d^argent ; qu'oa ' 
xetrouve encore dans les Momie^ , lori- 
qu'on les depouillfe de leurs m^ots& 
,dt l^urs langes gommes. Ht 

On a differemment intery-ete la loi 
Indienne qui ordonne aux veuves fans-* 
en^fants; C«-) de fe jetter'fur le bucher ou 

{d)l\ eft unpotrtant d'obCerver que les veu-^ 
y^ lndiecuiQ$ ^ui oat des en&nis « oe peuveoA 



SURLES AMERICAINS. 119 

l*on brule leurs maris ; mais^ il eil tres-* 
faux qiie cette lai aic ete fuggeree 
par un Bramine, mauvais Philolbphe,. 
qui vouloit emp6cber les empoifonne- 
ments: il pretendoit, dit-on, qu'aucune 
femme ne feroit temee de doaner du 
poifon a fon epoux , ft elie favoic d'a- 
Vance qu'elle mourroit avec lui. li oe 
faut pas croire que pour prevenir ua 
erifne , on en ait commis mille de fantg 
froid : c'eft comme. fi Ton bruloit fa. 
znailbn pour la garautif djes voleurs.. 
D'ailleurs les. Indieunes n'empoifonaem: 
pas plus fouvent leurs mairis, qiue les 
a^tres femmes de I'Afie & de TEurope,. 
Sc it lelprit du legiilateur eut ete tet« 
qu'oh le luppofe , il n'smiok pas exemp- 
te les^eUves'quix)itt desenfancs^detai 
peine commune. 

Gomme les Indous font polygaoaes , > 
c*eft la femme qu'ils ont Le plus aixnee 
ipendant leur vie , que. la loi fak perir 
avec eux ; d'ou Ton peuc furatnfim iri- 
ferer qiie la ridicule pretention de voju- 
loir caucher encore avec fa maitreffe 

k IviUer ^vec l&xorps,de leurs XQaris ;, &- loia 
qjie la,coucmiie,les y oblige, il leur eft ordon- 
n^ de vivre poiur yeiller k-r^ducajtloa df^ 'leurs' 
cnfs^nts', d'ailliursles goaverneurs-des prorin- 
ces nele leur permectroieni pas, patce^que les 
otphelins muliiplids feroient un farde^a.paujr 
jl^tat"^ qui d^v^oicleatferj^adapfiee^i.. 

K 3 
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0ans Tautre monde^ (kit adopter cett^ 
fblie cruelle a des horiinies qui avoienc 
j'efperance d'une vie a jvenir, mais qui 
^toient ayeugles par la volupte. II ne 
fkut pas oubUer ici deu^x eon t radiations 
horribles dans le fyfteme des anciens 
Brachmanes & desBraminesmodernes: 
CTtetes jufqu'a la fureur de la Metempfy- 
cofe, cette hypothefe favorite des Orien- 
taux, ils eroient qu'il n'eft pas permis 
d'oter volontairement la vie a une mou- 
che, a un ciron, ni a rien de ce qui 
refpire fur la terre : tandis qu'ils exigent 
que les femmes foient brulees.fol^mnel- 
inent aux obfeques de leurs maris^ & 
en craignant de bleffer un infede , ils 
font efTuyer a leurs femblables le plus 
^flfreux des fupplices : On ne fauroit 
imaginer une plus grande difcordance 
dans les id^es , ni une extravagance 
comparable a celle-la. D'un autre cote, 
on ne peut concevoir comment ils pre- 
tendent rejoindre leurs ^poufes dans 
I'iutre monde ; puifqu*ils foutiennent; 
que les.ames voyagent& paflent, fans 
Telache &; fajis repos , d*un corps dans; 
un aytr^ au moment de la deftruftion 
de TetrQ anime ; de forte que' Tame du 
inari poyrroit entrer , felon eux ^ dans 
l^embfyon d'une fouris , $C Tame de la 
femme, dans celui d*un chat. Ainfi les 
Indqus , qui ne devroient poipt bruler 
ieurs femm?s , s'ils vauioieAC. ewe cofl- 
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fequent^ dans letiris |)rincipes , font ies 
feuls AHatiques meridionaux qui aieoc 
Opinidtrement retenu cette abominable 
^outume ; ils payent meme un tribut an- 
nuel au grand Mogol , aux Nababs & 
aux Rajas Mahometans ^ pour avoir la 
permiffion de commettre de temps en 
temps de femblables parricides ; & il 
leur en cofite fort cher pour tranfgret- 
fer le precepre pofitif de leur Vedam 
^ui defend Thomicide. 

II ne faudroit pas plus s'etonner de 
voir des Chretiens \bruler leurs femmes 
que de voir des Banianes bruler Ies leur^, 
• fi Ies m?Lximes des hommes n'etoienc 
prefque toujours en contradiAion avec 
leurs aftions , ou leurs adions avec leurs 
'maximes. On trouve dans un Memoire 
Academique de Mr. Freret, que fes Con- 
freres avoient foutenu que Ies anciens 
Gaulois. n^immoloient pas des vidimes 
humaines , parceque de femblables facri- 
. fices, difoient-ils , n'auroient pu s*accor- 
-der avec leurs dogmes , tels qu'on Ies 
expofe dans Cefar, dans Strabon, & 
d^ns Diodore; mais lefeul exemple des 
, Indiens aurpit du les defabufer ; puif- 
que cet exemple demontre de la fagoa 
.la plus evidente que les d()gmes reli- 
gieux & les fyflemes Theologiques peu- 
vent etre en oppofition avec les prati- 
ques &• les ufages ; & on ne voit pas 
ipourqapi on exigeroic des anciens Gau-: 
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lois d'avoiT ere moins ificonfequents q-Vte 
les autres natiom contcmporaiires; 

Le fa«atifntc a qwlquelois teltement 
fubjugue ia raifcn & la nature , qu'on a 
vu aiix Indcs des feiAmes forcenees (e 
bruler volontairement ; mais ces fuici- 
des font rares , & U e& certain que la 
plupart des veuves tdchent d'^cbapper 
au bucher, & elles ecbapi)eroient en 
cffet, fi lei Btaiiaines ne les contrai- 
gnoient , en les menagant de rimplaca- 
ble courroux de Brama C^]). Lorfqu'on 



% 



( tf ) On hmlt les femtncs «jx Indes Oriea* 

ales de irois famous diffdrentes. Dans le Ro- 
yaume de Guzeraie^ jufqa'i Agra & Delhy, 
on les fatt a(&oir dan« une hucte de Bambous 
& de rofeaux fees , oi on applique le feu au 
dehors. Dans le Bengale la veuve d^voul!e fe 
tient accroupie fur un blither , qu*on allurtie 
lorfqu'elle prend le corps de fon trafi pour le 
mettre fur fon giron ; ceux <)ui out de6 l^tttes 
ou des pr(^fents quails veuletit fahe cenir 4 leurs 
parents de I'aucre monde ^ les Ipt xlonnenc avahc 

^ue le feu ait pris. Sur un diflri^l de la c6te de 
!oromandel , on fait un feu dans une grande 
foITe de la profondeur de dix pieds : quand la 
flam me commence k $*dlever j les pr^cres-bour-* 
reaux conduifent la femme k reculons, & le 
dos^iourn^iiiers le feu oi on la pr^cipte en arri* 
vant fur le bord du fofK. C*ert la mode de jct- 
ter dans ces buchers funebres plufieurs vafes 
rcroplis d'huile & de refine : mais on,nefauroic 
.dire fi cela coniribue i abr^ger ou a augmcucct 
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lit' avec attention les Voyages de Ta- 
vernier , de Thevenot , de Bernier , & 
deChardin,on s'apperjjoit quondon- 
ne a ces miferables vitSlimes de laniode 
& de la fuperftition un breuvage qui 
en ecourdiflant letirs fens , leur ote la 
frayeur que Tappareil de la mort infpire. 
En faifant des recherches plus precifes 
fur la qualite des ingrediens dont on 
extrait cette liqueur enivrante , j'ai de- 
couvert qu'on fe fert principalemenc 
d'une forte infufion de fafran , qui a la 
vertu fingulierede porter a la tete des 
vapeurs fort agreables , ' & plus vives 
que celles que procurent TOpium, l?r^^ 
Solanum, la graine du chamvre veif|i ' 
& les autres Narcotiqties Qa). 



toMta 



le fupplice ; les muficiens ^ qui favent leur 
xn^cier , one foin de faire un fi grand bruit avec 
leurs tambourins , 8c leurs fliites , qu'oti n'en- 
cend jamais les cris de la vidlime. Dans un au- 
tre endroit de cette c6te de Coromandel, dn 
enterre les femmes vivantes^ 8c chaque afliftanc 
a la charity de leur jetter un panier de fable, 
Voyez Tav rnier, voyage aux Indes j liv* 3. F. 
I/. <i la Hayc 1718. Confultez auffi les Lettres 
Je Bernier. 

( tf ) Le fafran , ainfi que les dtamines 8c les 
ftigmates de la plupart des fleurs liliac^es , k 
racine bulbeufe , eft un poifon pris a une cer- 
taine dofe ^ 8c on pretend que c'eft de tous les 
jenins le moins violent , pour ne pas dire le 

K 4 
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On faifit rinilant oh, rivrefle com- 
mence, pour jetter les femmes fur Iq 
bucher ; & c'ell a ce flratageme des Fa- 
quirs & des Bramines qu'on doit attri- 
buer ce que dilent quelques relations 
des fignes de joie & d'alegreffe qu'on 
remarque danscesinfortunees cxeatures, 
quelque temps avant Texecution, & a 
Tafpeft des flammes qui vont les devo- 
rer. Il ell reellement etonnant que les 
Americains feptentrionaux aient la me- 

• me coutume de faire prendre une dro- 

• glie aux femmes & aux elclaves qu'on 

• lacrifie a la inort des^ Caciques : ils em, 
^ * ploient des feuilles de tabac , ecrafees 
. ^\ic reduites en pate , dont ils forment de 

grofles boulettes qu'avalent ceux qui 

doivent mourir: on leur fait boire en- 

^fuite un verre d'eau, qui en delayantle 

• tabac, lesprecipite dans undelireconi- 



plus doux. Apr^s avoir excit^ un rice immoddrd. 
& convulfif 4 il commence par aflbupir Sc a 
produire des rfives divertiirants , qui finiffenc 
par la mort. On a vu plus d^une fois ^ dans le 
Gatinois , mourir des perfonnes qui s^6ioi€Tit 
par mdgarde endormis lur des ballots remplis 
de fafran 5 ce qui prouve qu'il cue par fes ^U' 
via , ou plui6c qu'il ^couffe par la forte Evapo- 
ration. Les bouquets de fleurs liliacEes, mis 
dans des chambres clofes « ont fouvent occa- 
fionnE les m^mes efiets 6c iio\xSi ceux qui y cou« 
choient. 
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plet : parce que Tacrete dc Thuile & du 
fel que ce vegetal recele , picotte vio- 
lemment les parois & la membrane de 
reflomac , & occafionne des convulfions 
qui troublent les efprits vitaux: Tant les 
hommes ont ete ingenieux dans leurs 
egarements ; quand ils n'ont pu reuflir 
a furmonter la Nature par force, ils 
Tont furmontee par artifice. 

Au feizieme fiecle, ils s'eleva une 

difpute entre le metif Garcilaffo, &les 

autres auteurs Elpagnols qui ont ecrit 

I'Hiftoire du Perou: ces auteurs preten- 

doient qu'a la mort des Incas on faifoit 

mourir par force un grand cortege de 

domefliques & de concubines , qui de- 

voient aller fervir leur defutit maitre 

dans les efpaces imaginaires ou les Pe- 

ruviens pla^oient leur paradis. Garei- 

lafTo au contraire foutenoit qu'on ne con- 

traignoit pas ces infortunes ; mais qu'ils 

venoient fc prefenter d'eux-memes pour 

avoir Thonneur d'etre enterres vivants, 

& qu*on etoit fouvent oblige d'en ren- 

voyer plufieurs qui excedoient le nom- 

bre prefcrit , par Tetiquette de la cour ^ 

pour les funerailles de Sa Majefte. Si 

Ton le rappelle jufqu'a quel point les 

Peruviens modernes meprifenc la vie, 

on ne i'auroit nier que le fentimeht de 

Garcilaffo ne foit le plus probable. D'ail- 

leurs tout depend de la per fuafion, plus 

'9\X moifi3 grande de la pajrt de ceu'xqui 
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fe devouent : s'ils croient fermement, 
& jufqu'a renthoufiafme , qu'ils reffufci- 
teront fur le champ pour aller accom- 
pagner lewrs maicres ou leurs amis , il 
pourroit leur arriver d'expirer avec au- 
tant de conilance que ces hommesobC- 
curs, pretendus Martyrs, quieouroient 
joyeulement aux echafauds, dansTidee-. 
qu'on ^toir fauve, quand on avoit eu le 
bonheur d'etre mis a mort pour avoir in- 
fulteles ftatues de Venus &de Mercure* 
Quant aux peuples deTAmerique Sep- 
tentrionale, il eft fur qu'ils fe fervent 
dutabac, commeonTaobferveen 1725, 
chez les Natchez de la Louifiane dont 
le chef vint a mourir cette annee - Ik^ 
Les Frangois, qui occupoient alors unc 
grande partie de cette province, ne pu- 
rent,' ni par prieres ni par menaces, 
^mp^cher qu'on ne fit un grand maf- 
facre aux obfeques de ce baibare: on 
ne tua pas moins de treize perfonnesdes 
deux fexes , fans compter un enfant qu'on^ 
jettoit par-tout oule convoipaffoit, afin 
qu'il fut foule aux: pieds de ceux qui 
portoient le brancard ou repofoit le corps 
du Cacique. Deux de fes femmes , quel- 
ques vieilles decrepites, & cinq de fes 
domeftiques furent expedies, pour liii 
tehir compagtlie dans le tottibeau C«). 



( # ) Yoyez rHiftoire de ta Louljiaru fm 
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Apres beaucoup de ceremonies en- 

utiyeufes & folles, on fit affeoir tousles 

condamnes fur des nattes etendues par 

terre : on leur fervit les boulettes done 

on vient de parler , & en attendant que 

ce poifon produisit fes premiers effets, 

Taffemblee fe mit a danfer & a faire le 

cri de mort d'une fa^on fi bruyante, 

qu'on Tentendit dans tous les villages 

des environs : on enveloppa enfuite la 

tete de chaque patient d'une peau de 

chevreuil , fur kquelle on paUa imme- 

diatement unecorde pourvued'unnoeud 

coulant. Deux hommes foutinrent ce 

lacet pour Tempecher degli(rer,&trois 

autres bourreaux le tirerent par un bout, 

& etranglerent ainfi en un inftant, tou- 

tes les vidlimes de ceremonie des Can- 

nibales : on eritefra leurs corps a cote 

de la foffe ou on jetta celui du Caci- 

^ue 

Mr. le Page pretend que fi les Fran- 
cois ne s'etoient pas trouves a Thabita- 
tion des Natchez quelques jours avant 
> I'execution , le nombre des femmes & 
des hommes devoues , & aflaflines , euc 
kth beaucoup plus confiderable. D'oii on 



M* le Page du Prat^. Tome III. pag, 57. Oa 

trouvera une autre relation de ce mdme ^v^ne- 

ment daas Dumont fur la Louifiane.pag, x37«8« 
fuivances. 

K6 
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peut juger quel doit avoir ete le car- 
nage que les anciens Mexicains & les 
anciens Peruviens faifoient dans des cir- 
conftances femblables. Si un petit chef, 
d'une petite horde eixigeoit treize a qua- 
torze perfonnes po;dr les plaifirs & fon 
fervice dans l^aurre monde , on a du en 
faire perir des milliers , pour former la 
fuite des Incas & des predeceffeurs de 
Montezuma qui commandoient a piu-* 
iieurs peuples dans de grandes contrees, 
foumifes au pouvoir d'un feul defpote. 
A St. Domingue, on*pratiquoit aufli 
cette barbarie a Tenterrement des prin- 
ces & des feigneurs de Tifle. Enfin , elle 
avoir ete adoptee par la plupart des na- 
tions du nouveau continent, rangees 
fous le gouvernement a un Cacique. 

II n'y a aucun grand bien qui ne puit- 
fe produire un grand mal : la flatteufe 
efperance d'une vie a venir , qui auroit 
du confoler rhumanite , a etelafource 
d'une infinite de crimes & de meurtres 
Iblemnels, qui font & feront tou jours 
horreur a quiconque en lit le recit dans 
THiftoire du genre humain.Ce n'eft pas 
le fyjfteme de Timmortalite de Tame qui 
a emraine des abus fi coupables, mais 
le dogme de la refurreftion des corps. li 
eft facile de fe figurer comment des 
hommes groffiers & materiels ont raifoH- 
lie fur ce principe une fois admis coxn- 
me inconteftable; Si nous reflufcitons ^ 
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auront-ils die , avec un corps tel que ie 
notre , nous aurons les memes organes 
& les memes fens :*fi nous devons avoir 
les memes organes , il s'enfuit que nous 
eprouverons les memes fenfations & les 
memes befoins : il n'eft done pas abfur- 
de qu'un mari accoutume d'etre carefle^ 
& un maitre accoutume d'etre obei dans 
ce monde-ci , fe faflcnt accompagner 
dans I'autre par leurs femmes & leurs ef- 
claves. 

Il fautqu'on ait raifonne de la forte ^ 
puifqu'on a agi conformement aux con- 
sequences de ce Sophifme. Obfervons 
toutefois qu'un Miffionnaire de la Pro- 
pagande, herifle de Theologie , auroit 
de la peine k demontrer , par exemple , 
a.un chef des Natchez de la Louifiane , 
qu'il ne doit pas faire enterrer des Ef- 
claves vivants a fes obfcques. Le fauvage 
diroit au pretre : je fuis dans la ferme 
perfuafion d'une vie a venir : fi tu veux 
me retirer de ce fylleme , il faut que.tu 
me prouvesque je ne reflufciterai pasea 
corps & en ame : il faut que tu me prou- 
ves encore qu'il eft impoffible qu'ayant 
et6 Roi des Natchez dans cette vie , je 
ne puiffe le redd^enir dans I'autre , vu 
qu'il n'y a en cela rien de contradidoire 
pour celui qui , cpmme moi, n'a jamais 
dome de la toute-puiffance de Dieu. Si 
la mort n'efl qu'un pafTage brufque a 
line feconde exiitence ^ il eft fur qu'eUe 
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ne fauroit m'oter le droit que fai fur 
mes efclaves ; puifque je tiens ce droit 
de Dieu meme , qui etanc immuable , 
ne me privera point de ce qu'il m'a unc 
fois dohne. 

Ce difcours , quel qu'il foit , embar- 
rafleroit fans doute le Catechille ; mais 
un Philofophe qui rencontreroit cetln- 
dien raifonneur , lui diroit : Rien ne t'au" 
torife a. fuppofer comme vrai ce qui pent ne 
Vetrepas, Ton fyfi^me ejl incertain : le cri^ 
me qui tu vtudc commettre he V eft point. Toi, 
qui nteurs de ta rhort naturelle , comment 
peux'tu pritenire y barbate ^ que d*autres 
horn mes Joient e'gorges pour te faire plaijir^ 
C$» quails previenrient en tafaveur le terme 
que la Nature leur a marque ? Si tu h*as 
jamais doUtie de la toute puijfance de titre 
fupr^me ; tu ti^as aucune raifon pour dou-- 
ier deja jujiice qui ne fauroit s*accorder 
Avec la violence qut tufais a ceux quetu 
nonimes tesfujets , en voulant quails meu^ 
rent , lorfque tu cejfes de vivre. U empire 
que tu as exercefur eux , na ete quun con* 
tinuel abus & de leur part & de la tienna, 
€U un continuel brigandage du plus fort fur 
le plus foible, Tu blafphemes , lorfque tu dis 
queles tyrans tiennent leur pouvoir de Dieu, 
tu enyahis les droits du Createur , lorjquetu 
pretends re'glcr les injiantsde lamortdetes 
Jembfables, Ce nefl pas toi qui les animes , 
cenefi done pas a toi a les detruire, mais 
i les aimer, puifquils font les fils de tott 



**. 



SUR LES AMEHIC AINS. ajf 

ftre, Pdrce ijue tu crois la refurreiiion des 
corps, tu vtux maffacrer ttsfrirts ! Infen* 
Jif id cru&uti mefaitfritnir. Si Von tc con^ 
toil qu ily aunpdys oil les bergers igorgent 
leurs trouptdux ^ lorfjue le Loup Uur man-- 
ge une brebis s ^^te aifurdifi , rftoins cri-- 
mindlequelAtieniUf te paroitroit incroya^ 
hie, Pehfe ce que tu v'eux d'utie vie a venire 
jttais ne fouille pas tes rriains d'un/ang in-^ 
nocent. MeutS en paix , laijfe-y mourir 
les autres , & derriartde a Dieu quil te par-* 
donne de ce que tu as ete Roi dans ce 
-tnoude, 

Cette reponfe vaudrolt ittieux qiie tout 
ce que pourroit balbutier le Theolo- 
gien, & je nedoute nullemem quelle 
ne fit une fi forte imjpreffion fur I'efpric 
de rAmericain qu'il rfenoftcefoit k la * 
pretention d'etre enterr6 avec fesefcla*^ 
ves vivants : mais , dira-t-on , n'y a-t-il 
jamais eu , aux Indes Orientales , d^S 
pierfonnes fenfees qui aielit employ^ ce^ 
raifons , ou des railbns feitiblabks, poui* 
diffuader aux femmes de s'y bruler ? Si 
Ton s'y eft fervi de ces motifs > il faut 
q^u'ils n aient produit aucun effet fenfible^ 
puiique la coutame en a triomphe. Oui> 
ii eft poffible que la Philofophie n'a ja- 
xnais pu faire entendre fa voik aux Indes, 
k caule de Tint^ret des Braminesqui s'ap- 
proprient les depouilles des veuves fa-^ 
crifiees : ils s'approprient leurs colliei's , 
leurs bra&lete j kurs pendai^e^ ^'oiiil- 
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les , qu'ils vdnt rechcrcher dans les cen- 
^dres, quand le bucher eft eteint. 
• Si le Clerge d'Efpagne & de Portu* 
gal nWoit quelque profit a faire des 
Auto-da-fe y il n'eil feroit pas: oivn*eft 
pas gratuitemenc mechant. Si dans un 
pays de fuperilition on prechoit les plus 
belies maximes qui choqueroient Tavari- 
ce des pretres , on ne feroit pas entendu 
du peuple , qui n*entend & qui ne voit 
que par fes pretres , ces defpotes du vul- 
gaire* 

Il faut que le dogme de la refurrec- 
tion des corps ait ete plus generalement 
tepandu en Europe, en Afie , en Afrique 
que les Hiftoriens ne le foup^onnent: 
vu cju^on ne connolt gueres d'ancienne 
nation qui n'ait niis dans les tombeaux^ 
& cote des morts , des armes , des uften* 
files de menage, des boiffbns, desali* 
ments, des lumieres & des pieces de 
monnoie, pour le fervice des Manes ;ce 
qui prouve inconteftabljement. quW y 
croyoit a une vie future. Les ceremonies 
funebres peuvent expliquer les diffcrents 
fyftemes fur la nature de Tamd, adop- 
tesdans les differentspays; & ce feroit 
peut-etre un moyen pour refoudre la 
queftion, peu important© a mon avis, 
mais tantdefois agitee, fur le fentiment 
des anciens Julfs touchant la Relurrec- 
jion. 

11 ^flvxai que dafis I9 Fmcra, oulft 
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. Levitique , ni dans tout le Deuteronomc, ' 
on ne voit aucun reglement concernant 
les enterrements , & la fepulture ; & on 
ne congoit pas comment ces preceptes 
economiques , fi eflfentiels ^ ont pu etre 
omis ou oublies dans des livres oil Ton 
defcend dans les plus petics details , ou 
Ton defend de manger de la chair etuvee 
a la creme, & des cuiffes de lievres* Les 
Ecricures Hebraiques difent dans un au- 
tre endroit , que Jacob & Jofeph avoient 
ete embaumes,& que leurs corps avoient 
ete fales pendant quarante jours dans le 
Natron Qa). D'ou on peut inferer que 
-ceux qui les enfevelirent de la forte, 
adh6roient au dogme des Egyptiens fur 
• la Refurreftion i &ileft tres-probable 
. que les Juifs , qui avoient beaucoupem- 
. prunte de TEgypte , ont tou jours perfi fie 
dans cette opinion : fans quoi ils n'au- 
roient pas importe dans la Paleftine le 
procede des embaumements , oil ils ne 
firent , dans la fuite des temps , que 



(a) Cotntne c'^toit une loi inviolable en Egypte 
de laifTer les cadavres dans le natron , ou le m^ 
tre > pendant foixante - dix jours , ni plus ni 
moins , il fauc avouer qu'il y a une fauce dans 
le texte de la Genefe qui die , au chap. 50 , que 
le cadavre de Jacob ne reila dans le fel que pen* 
dant quarante jours. L'adreflfe des Commenca- 
teurs palliera aififment cecce inadvercance , en 
rattriDuant auK copifies^ 
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qiielques lexers changements auxqucls 
leiir pauvrete les coiitraignit , comme 
raflure le Rabbain Jacob dans fan Thu- 
rim Jora Degha^ chapitre 352. C^)Ily 
a meme bcaucoupd'apparencequ'ils jet- 
toient anciennement quelques pieces de 
monnoie dans le fepulcre des particu- 
liers ; puifque Flavien Jofephe rapporte 
que c*etoit une opinion regue du temp de 
Hircan, qu'en inhumant David on avoir 
enterre des fommes confiderables avec 
lui. Comment cette opinion fe feroit-elle 
6tablie dans un pays oil on n'auroit pas 
cu la coutume de renfermer de Targent 
dans les cercueils ? Ec pourquoi auroic- 
on eu cette prevoyance a I'egard des 
morts , fi Ton n'y avoit eu quelque idee 
d'une vie a venir purement materielle , 
que les Chretiens ont manifeflement pui- 
fee dans la Synagogue ? D'ailleurs la 
fefte des Saduceens , qui nioient la Re- 
furreftion , etoitune fefte nouvelle qu'on 
accufoit d'avoir attaque un ancien fyfte- 
me univerfellement cru. 

On ne doit pas compter entre lescon- 



(aj Chardin affure (Tome III. pag,i7. ) 
que les Perfans s'imaginenc que Daniel a le 

f>remier enfcignd en Perfe le fecret d'embaumer 
es corps; ce qui a peiu-Scre donn^ occafion \ 
.Phifloire du Dragon dans lequel il iaje^ta du 
fuif > de la poix ^ des ^gagropiles. 
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iequences dangereufes qua entrainees le 
dogme de la Relurreftion des corps ^Tu- 
fage d'enterret des enfants vivants avec 
le corps mort de la mere •comme on fait 
chez les Onontagues , au Darien , & dans 
quelques autres cantons de TAmerique. 
Cette atrocite ^il nee de la deplorable 
conftitution de la vie lauvage , oil per- 
Ibnne ne voulant , ou ne pouvant fe 
charger de T^ducation des orphelins & 
des orphelines a la mamelle , on les de- 
truit le jour meme que la mere vient^i 
expirer. On les maffacrepoiir les emp«- 
cher de mourir de faim & de mifere. 
La eharite des fauvages ne s'etend pas 
plus loin, & cette eharite meme eft un 
crime de lefe-humanite. Tant I'homme 
perd a njetre point civilife. 

Apres avoir conftdere le ceremonial 
affreux&revoltant, pratique auxfune- 
railles de tant de nations des continents, 
nous examinerons une bizarrerie qui a 
rapport au deuil , & donr il eft impofli- 
ble d'approfondir les caules. Elle con- 
fifte a fe couper un article des doigts, 
lorfqu'on perd fon mari, la femme ,ou 
quelqu'un de fes proches. Les Tcharos 
de Paraguai , les Gauranos , & beau- 
coup d^autres grandes peuplades^de cet- 
te partiedu nouveau Monde ont ete an- 
ciennement fi faciles k fe faire de fern- 
^blables.amputations, <ju'on y a rencon- 
tre des Kommes & des temmes a quiil ne 
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reftoit plus que cinq on fix doigts entiert 
aux deux mains C^). Ce qui a fans doutd 
induijc en erfeur Tauteur des memoires 
manufcrits qui m'ont ete communiqueSi 
& dans lefquels il eft dit que chez ks 
fauvages qui habitent a TOccident dc 
Parclmaribo, & que les Hollandois nonl- 
ment Boken, il y a des tribus entier^s 
qui n'ont naturellentent que trois doigts 
k chaque main. 

Les Miflionnaires , interefles k poff^- 
der des efclaves qui ne foient point mu- 
tilcs , 6nt prefque entierement aboli cet- 
fce ex^travagance chez les Indiens qu'ils 
dirigent dans TAmerique meridionale; 
mais dans la Californie plufieurs hordes 
refteesdans labarbarie ont auffi perfe- 
vere dans cet abus, & fe reltanchent 
encore au jourd'hui quelques phalanges 
des doigts k la mort de leurs parents: 
ils commencent par les articles des deux 
mains , & quand ces membres font to- 
talement emportes , ils attaquent le fe- 
cond doigt , & ont un fecret merveil- 
leuxpour giierir promptementces blef- 
fures q^ui feroient regardees comme dan- 
gereules en Europe ^ a force d'etre rep^ 
tees fouvent. 

Il sagit maintenant d*indiquer iine 

(a) Voyez les Relations de Sepp , 6* Us LeP] 
ins du ?. Cataneo dfon/rcn. 
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nation de novTz Gontinent, qui ait auffl 
CM la coutume impertinent^ de fe tron^* 
quer les niains ; & s'il eft poffible d'ea 
decouvrir une , il faudra avouer que les 
habitants des deux hemifpheres, fi dif-. 
ferentsd'ailleursatancd'egards,s'etoi^nt; 

xencontrees dans les plus grandes ab- 
iurdites que Tefprit humain puifle con-» 
cevoir & executer. Pendant le cours de 
jnes longues recherches fur THiftoirQ do 
l^efpece hun^aine , je n'ai trouve qu'ua 
fbul peuple de Tancien continent qui lb 
ibit inutile dans ce gout-la, & pour des 
motifs femblables : ee peuple eft celui 
qui erre a la pointe meridionale de 1' A- 
frique, & que nous nonin^ons l^s Hot-^ 
^entots , fi connus & fi fanieux par leurs^ 
inoeurs & leurs habitudes bizarres, 

Mr. U Loubere , de TAcademie Fran-* 

joife , eft le premier , fi je ne me trom-» 

>e, qui ait obferve cette coutume des 

laffres , pendant le fejour qu'il fit an 

Cap de bonne-Efperance , a fon retouc 

^e Siam ou il avoit porte une lettre tres-^ 

jinutile de Louis XIV, C^) Il dit qua 

quand les Hottentots perdoient leurs 

femmes , &, les Hottentotes leurs maris ^^ 

les uns & les autres fe coupoient un bouc 

4es doigts , en foftcqu*on pouvoit voir 

pair rinipedion de leur^ mains, s'ilg 

■ > . 

. *, * 
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ctoient veufs, &combien defois il I'a- 
voient ete, Kolbe, qui a fuivi la Loubere, 
varie dans la defcription qu'il donne de 
cette mode folle , & en tombant d'ac- 
cordfurle point principal, il me fem- 
ble faire entendre qu'il n'y a jamais eu 
dans ce pays que les femnjes qui aient 
raccourci leurs doigts , quand la mort 
leur enlevoit leurs epoux. 

Les Holiandois oht reufli a diffuader 
aux Caffres de fe faire a eux-memesuu 
mal fi cruel , d*ou il ne refulte aucun 
bien ni pour les morts ni pour les vi- 
vants; &ces Africains ont enfin renon- 
ce a Tamputation de leurs doigts , linfi 
qu'a celle d'une tefticule qu'ils. s'otoienc 
jadis , comme tout le monde fait. De- 
venus plus fages, pu moins extrava- 
gants , ils fe felicitent de leur docilite 
aujougde la raifon ; tandis que d'au- 
tres peuples perfillent avec fureur dan^ 
des travers egalement blamables,. fous 
pretexte que leurs peres & leurs ai'eux 
n'ont pas agi autrement , comme fi les 
folie? devoient neceflairemejit etre.here- 
ditaires , & comme s'il y avoit prefcrip* 
tion contre le fens commun. 

Dans les traiqes ecrits fur les funerail- 
les,des anciens j par le? modprnes Kirch' 
Mann, Mturjhis^y &quelques autre^ 

d ont les recherches font deppfees dans^ 
rimmenfe ColleQ.ion dp Gmvius , on 

Vpit q>ie les' Romsiins* coupoieiit qu^r 
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quefois un doigt aux corps morts que les 
lieux &les circonftancesneleurpermet- 
toient pas d'enfevelir avec toute la pom- 
pe convenable : ils pratiquoient avec ce 
membre detache du tronc beaucoup de 
fuperftitions dans lefquellesil feroit in- 
fenfe de chercher Torigine de la mode 
des Hottentots , qui , loin d'avoir en- 
tendu parlerde la religion des Romains, 
n'ont meme aucune connoiffance de la 
religion des Mahometans , debordee 
jufqu'alacotedeMelinde a I'Orient, & 
jufqu a celle d' Angola a TOccident de 
TAfrique. ^ 

II feroit plus infenfe encore de fup- 
poier que les CafFres ont anciennemenc 
communique avec les indigenes de la 
Californie , & que c'eft a cette corref- 
pondance qu*on doit rapporter la con- 
formite des ufages fur la mutilation des 
mains dans des temps de deuil. Qui*. 
conque a la moindre notion de la Geo- 
graphie, ientle neant de cette hypothe- 
fe. Il n'y a point d'hommes fur le globe 
mieux fepares les uns des autres que le^ 
Californiens & les Hottentots : places 
du Sud au Nord fur les deux extremices' 
dumonde, le monde entier les fepare^ 

P^u fatisfait detoutes les explications- 
qu'on paurroit donner de cette coutume 
affreuf^ , j'aime mieux croire qu'il nous 
eftJmpoflible d*en deviner la caufe que 
d'en decenniaer uxie qui ne kwit peut^^ 
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' ef re point la vraie. Si Ton difoit qu'on a 
voulu par4a imprimer uncaraftere inef- 
fa^able aux veufs & aux orphelins , la 
difficulte renaitroit fousune forme nou- 
velle ; puifqu'on.n'en comprendroit pas 
nxiqux pourquoi ce^ fauvageson preten- 
du que les orphelins & les veufs fuffent 
diftingues par des marques ii cruelles 
qju'oh pourroit les envilkger comine un 
lupplice. Si Ton n^ayoit contraint que les 
ftmmes a s'abattre un bout des doigts, 
Ibrfqu'elles perdent leurs maris, on foup- 
^onneroit qu*on a cu envie de prevenir 
la fraude a une vedve qui fe donneroic 
pour vierge a un fecojid epoux qui n'au- 
roit aucune connoiflance de fon premier 
mariage ; ce qui eft pofliblechez les peu- 
ples errants, puifqu'on en a des exem- 
ples chez les peuples polices ; mais cette 
explication ne fauroit s'appliquer aux 
orphelins & aux orphelines , dont Tctat 
xi'a jamais pu entrainer d'afllez grands 
abus pour qu on ait pris tant de peine 
^ le conftater par des fign^s indelebi- 
les. 

. Un ufage moins fanguinaire, mais 
plus ridicule , eft celui qu'on a retrou- 
ve chez tant de nations des Indes Occi- 
dentales , ou le mari fe met au lit , ou 
dans fon Hanpac ,q\idind fa ferame a ac- 
couche d'un enfant male ou femelle: 
dans cette pofture il contrefait le mala- 
d^j g^WP , Ic faip foignqr , & rejoic les 

vifite? 



' SUR LES AMERICAINS. JJ41 

^ifites de fes amis, qui viennenc plutot 
Je plaiiidre que le complimenter. 

Quand on entendit parler, pour Iz 
j)rerAiere fqis , de cette extravagance ea 
.France, on demands it i'ordinaire , com- 
.ment on pouvoit etre fi &u en Amerique;; 
m^is on ignoroic fans doute alors que 
cette coutume a ete , & eft enpore en vo- 
^ue en France meme , & que c'eft ce 
^u'on nomme dans le Beam faJre la Cow 
vade, II eft vraifemblable que les anciens 
Venarniens , ou les Bearnois _, ont pui- 
fe cette etic[uette en Efpagne, ou elle 
regnoit principalement du temps de 
-Strabon. Mullens , ^um pepererunt , fim 
loco viros decumberejubent , eifque minify 
tram , dit-ii C^) - ce qui reyient a c-e 
qu'on a obferve parmi les Brefiliens , & 
parmi tant de peuplades du Nord de 
I'Amerique , ou la femme , des qu'elle 
eH delivree , n'a riende plus prefle que 
d'aller fervir fon epoux alite pour pla- 
Jfieurs jours. 

Marc Paul , qui n'a pas tou jours men- 
ti,aflure qu'il a vu pratiquer la meme 
chofe chez piufieurs tribusd.e la grande 
. famille des Tartares independants. D'oui 
,on pent conclure que cette ceremonie a 
fait le tour du monde , ay ant ete gene- 
rialement adoptee depuis le fieuve de Sc 



^^) I<ib. III. p. J74> 

Tome U, 
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Xaurent jufqu'au delk des Pyrenees: ellc 
devoit faire fortune, pmfqu elle eft trop 
Wrre pour avoir pu deplaire alefprit 
'liumain. Feu Mr. Boulanger a taehe d en 
decouvrir la caufe, dans Ion Antiqmte 
■devoiUe,tmison ne fauroit etre, a men 
avis plus malheureux qu il ne 1 a etc 
dans' fes conjedures : emporte par un 
enthoufialme fyftematique, il a voulu 
foumettre les faits a fes idees , au heu 
d'accommoder fespnncipes aux iaits. 
• ** En Amerique , chez quelques lau- 
.vages , dit-il , I'ufage veut que le ma- 
"ri femetteau lit, lorfque fa femrse 
•';eftaccouch6e.La memechofe feprati- 
' quoit chez lesCeltiberiens fuivant Stra- 
ion , & dans I'ide de Corfe fuivant 
*! Diodore de Sicile. Pour expliquer une 
coutume fi bizarre d'apres notre fyfte- 
. me , il femble que I'on doit regarder 
! cette conduite du «ari comma une 
forte de penitence , fondee lur la hon- 
*'te&le repentir d'avoir donne le jour 
" a un etre de fonefpece. Cette conjedu- 
*'ie paroit d'autant plus fondee que, 
" fuivant les lettres edifiantes , citees 
''dans la note, le mari pendant fa re- 
traite obferve un jeune tres-rjgoureux, 
'* &s'abftient meme de boire, en lorte 
qu'il maigrit confiderablement Q.a). „ 






jC « ) Antiiuiu' -iivoitet far. Us ttfii^^* 
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I'ourquoi un homme feroit-il honteuf 
de ce qu'il lui eft ne un enfant, le fruit 
defon amour, Tobjet de fa tendreffe, 
ie fang;de fonfang? Pourquoi feroit-il 
penitence pour avoircouche avec fafem- 
me , puifqu'il favoit , en fe mariant , 
qu'il coucheroit avec elie felon Tordrb 
de la nature? En veritej tout cela eft 
incomprehenfible pour nous. 

Si le fyfteme de Mr. Boulanger eft 
abfolucnent deftitu6 de realite a cet 
cgard , pourquoi rfiglife Rojnaine , dira- 
t-on , exige-t-elle que les femmes qui 
ont accouche, foient purifiees au mo- 
anent qu'elles rentrent dans les temples? 
On fuppofe, par confequent, qu*elle$ 
(font fouillees ; ou ce qui eft la meme 
•chofe, on fuppofe qu'elles ont p^che en 
concevantleur fruit,ou en fedelivrant de 
leur fruit; on a done attache au mariage 
.un prejuge qui, tout abfuide qu'il eft , 
ne laiffe pasde juftifier le fentiment d\i 
Philofophe Francois. 

Cette objedion n'eft pas* meme fpe- 
cieufe. Chez les Juifs , on purifioit les 
femmes , parce qu'on les croyoit fouillees 
par I'epanchement du fang qui accom^ 
pagne & fuit les couches : & il n'y ayoit 
en cela rieii que de fort naturel , dans un 



Liv. II. Chap. HI, page 117. in 4*« Aiafterdafli 
*7^^ - - ' 

L 3 



*44 RECHEkCHES PHILOSOPH. 




iifages Judai'ques , a tranfporte a rancie 
la fouillure du corps ; parce qu'il eft dit 
dans la tradudion Latine du Levitique , 
que les femmes qui ont enfante , doivent 
ofirir un pigeon propeccato ,^ caufe du 
peche : ce qui a un lens different dans le 
texte Oriental que dans la mauvaife ver- 
fion de la Vulgate. P'ailleurs il n eft ici 
queftion que de la femmey & non du 
mari, a quini les Chretiens ni les Juifs 
n'ont jamais , au milieu de leurs fuperC- 
titions ^ impute a crime la naiffance de 
fes enfants. 

It n'y a done aucune analogie , aucua 
rapport entre la c^remon^e de la Purifi- 
cation , 6c la coutume interpretce par 
Mr. Boulanger. En Ufant attentivement 
i'es Rech^rchesfur le Defpotifme Oriental , 
& ion jdnti quite devoilee y qui n'eft qu'un 
commeritaire du premier ouvrage , je me 
jlatte d'avoir compris le principal objet 
de fon fyfteme. Cependant je ne faurois 
me perfuader que Tattente de la fin dsi 
monde , & de la venue du grand juge , 
ait pu faire fur I'imaginatioh.des mortels 
conftern^es tons les effets qu il deduit de 
deux caufes , jufqu'a rendre les parents 
honteuxlorfquil leurnaiffoit des fils& 
des fiUes. Je ne crois. pas non plus que 
c:ette meme apprehenfion de laruuieda 
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globe ait fait recourir les hommes a la 
Circoncifion , comme s'ils avoient eu wi 
violent remords pour avoir engendre 
des individus de leur efpece , ainfi que 
Mr. Boulanger le fuppofe dans le cha- 
pitreouil traite plus amplement de la 
Circoncifion. 

Je ne releve pas ces inexaftitudes pour 
infulter a la memoire de ce favant, com- 
ine ont fait tant de fanatiques , enivres 
de leurs propres chimeres & jaloiix de 
celles des autres : je les releve parce que 
les fautes des grands hommes meritenc 
jqu'on les refute : les erreurs des- hommes 
Vulgaires ne meritent pas i[u'on s'en fou- 
vienne. 

N'eft-il pas plus raifonnable de dire 
que les maris ont, dans de certains pays, 
i^goulu 4<ipner a connoitre qu'ils avoient 
eu aUtant de part a I'ouvrage de la ge- 
neration que leurs femmes , & que la fati- 
gue avoir ete la meme de part & d'autre ? 
C'eft a cette pretention finguliere qu'on 
doit attribuer leur retraite : ils fe font mis 
au lit pour ferefaire de leur laffitude , & 
fe preparer a de nouveaux travaux pour 
la propagation de Tefpece ; coirime fi le 
premier produit de leur amour les cut 
enerves & abattus. Quant au jeune, qu*on 
dit qu'ils obfejvent pendant leur repos , 
iln'y a que les Jefuites qui en patient ; 
les autres auteurs anciens & modernfes 
ne difent pas un mot de cette preteSdue 
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abftinence : an contraire , le Naturalifte 
Pifoft , dont Vautorite vaut bien celle des 
cent trente volumes de Lettres edifiantes, 
Tapporte qu'au Brefil les maris alites , a 
roccafion des couches de leurs femmes , 
fe font feryir les mets les plus fucculenis 
(fl). Quand on a queftlonne ces barbares 
fur les motifs de leur conduite • lis 6i\t 
x^pondu qu'ils vouloienf retablir leurs 
forces qui s'epuifoient toutes les fois 
qu'ils devenoient peres. Get aveu fuflSt 
pour donner a mon fentiment tome la 
probabilite qu'on peut exiger d^une opi- 
nion : il ne Skagit done pas de penitence^ 
211 de rien de tout ce que llUuure auteur 
de V AntUjuiU d^oiUt H cruvoir dan$ 
eette coutume. 

On fait que les eclipfeslde la Lune &da 
Soleil onttou jours ete en droit d'epoiivan- 
ter les ignorants & les fuperftitieux : on 
fait encore que lesRomains& les Grecs 
faifoient.pendant ces inilants d'obf^urit^, 
im horrible yacarme avec des chaudrons, 
des fonnailles , des poeles & d'autres in t 
truments rauques & grolSers. Il efl bien 
furprenam apres cela^quelesauteurs qui 
ont ecrit THiftoire du Perou, convienn^nt 



(a) Maritus , tBmfore puepf^ni , uxoris loc^t 
decumhit primU ^pariu diehui , & puerpene infm 
tarhdldriis (/ epulis fruUuu Hiftoria NaturaU 
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tmanimement que.lesanciens PeruvienS 
faifoient un bruit pareil dansdes circonA 
tances femblables. Raflemblant tons les 
tambourins , les cornets , les trompettes, 
ils en fonnoient a oucrancev, & afln d'aug- 
menter la cacophonieils fouettoient leurs 
chiens & les faifoient Hurler. On a enco- 
re retrouve cet ufage en Afie cbez les In- 
diensadonnes au culte Bramique, qui n^ 
fe contentent pas de crier, de battre. & dq 
fonner pendant les eclipfes ; ils fe bai- 
gnent encore dans le Gange , caffent 
leur vaiffelle, & font tant de contor^ 
fions qu'on les prendroit pour dcs £u- 
xieux ou des enrages. 

II n'eft pas facile de favoir comment 
tant de nations , placees a de fi grandes 
diftances les unes des autres, ont pu fe 
rencontrer au point qu'on les foup^onr 
neroit d'avoirconfpire enfemble ; car la 
defaillance inattendue de la clarte n'iti- 
fuitfe pas naturellement Thomme a crier; 
^lle le porte plutot a fe taire, parcequ? 
les tenebres attriftent , & que la trifleflP^ 
eft muette autant que I'alegrefle eft par* 
lante. Audi voit-onles animauxqui pait 
fent dans les p'res , fe retirer pendant fes 
eclipfes fous les haies & les arbres , i5c 
garderuu filepce morne& profondjuf- 
qu'a ce que Tilluraination recommence^ 
ou que I'obfcurite fe diflipe. 
'• II faut que les Romains , les Indous , 
& les Peruviens aient eu des idees bici^ 

i , L 4 
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conformes fur la nature de la Lune & dtf 
Soleilril fautqu'ils aient prisces globes 
four desetres animes . qu*ils ont voulu 
eveiller par un grand bruit , dans la 
J>enfee que les ^dipfes n'e?toient qti'un 
fommeil ou un afloupiffement fubit qui 
furprcnoit ces creatures au milieu de 
leur courfe celefte. S'ils en avoient craint 
la chute , comme quelques auteurs Tont 
dit,ils n^auroient pes eu recours^aux 
dameurs & au bruit des inftruments , 
Texperience journaliere leur ayant tant 
de fois enfeigne que le fon d'une trom- 
pettene fauroit empecher une maflfe fuf- 
pendue de tomber, lorfqu'on la deta- 
che. II n'eft pas probable non plus qu'ils 
fe foient imagine que le foleil & la lune 
fe livroient des combats , &s'entre-cho- 
quoient dans les cieux ; puifqu'il ne fe- 
roit venu alors dans Tefprit de perfon- 
nede crier pour feparer les combattants: 
on aiiroit plutot attendu en filence,& 
en tremblant , la d^cifion d'une querelle 
dont dependoitle deftinde la terre, & 
le falut du genre humain. 

Pour approfondir les caufes de ces 
crreiirs fur la fubftance des aftres & dei 
planetes, il faut obferver que c'eft le 
mouvement de ces corps , emportes fe- 
lon les apparences d'Orient en Occi- 
dent, qui les a fait prendre plutot pour 
des anithaux que pour des amas d'une* 
tnatiere morte ; iU fe meayenc d'eux- 
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m&mes^ atira-t-on dit, done ils font 
animes, puil'que Tetat d'inertie & de 
repos eft I'etat naturel de la matiere 
brute. Qu'on n*ait pas , dans ces temps 
d'aveuglement , reconnu la puiffance 
invifible du premier moteur qui fait rou- 
ler , a fon gre , cqs maffes enormes dans 
les efpaces du firmament, cela n'eft 
point furprenant ; parce que les hommes 
n'ont jamais pu , & ne pourront jamais 
favoir pourquoi ces globes ont ete crees, 
& a qtioi ils fervent. Le mal phyfique 
& le mal moral , repandus a pleines 
mains fur notre planete , ne nous per- 
mettent gueres dg croire que les autres 
globes qui nous environncnt , en foient 
exempts; tandis que Texiftence d'un etre 
intelligent nous eft autant demontrce 
qu'elle pent I'etre a des individus d'une 
nature aufli bornee que la notre. 

Ceque nous venons de dire des viyants 
cnterres avec les morts , de Tamputation 
des doigts , des maris alites a I'occafion de 
raccouchement de leurs femmes , & de la 
ceremonie ufitee pendant les eclipfes, 
prouve que les erreurs Ai matiere de 
Phyfique n'ont jan^ais entrainede grands 
abus ; pendant que les erreurs en Mo- 
rale ont enfanglante laterre, apres avoir 
avili la raifoh : & c^eft un motif de plus 
pour s*en <lefier* 



J 
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SECTION III. 

J)e leafage desjleches empolfonnJes che:[ teS 
peupUs des deux continents, 

Ungere tela manu y ferrumque armare veneno* 

Virgil. 

X^Ans cette fedion , qui n'eft qu'une 
continuation de la precedqnte , nous in- 
fererbns un Memoire fort detaille furies 
fleches empoifopnee^dont fe font fervies 
prefque tomes les nations feuvages des 
deux hemifpheres. Cette difcuffion qui 
interefl'e fi intimement Thumanite , nous 
rapprochera de THiftoire Naturelle, 
dont nous ne nous ecartons jalnais qu'a 
regret, parce que noifs fentons deplu^ 
en plus comtien il vaut mieux d'ofFrix 
au lefteur des faits que des railbnne- 
ments qui, quelque juftes quHlsfbient, 
onttou jours des contradidions aefluyer* 
L'emploi des armes envenimees eft de 
la plus haute Antiquite, & etoit connu 
en Afie plufieurs liecles avant Alexan- 
-^dte, en Italie avant la fondation de 
Rome , & en Amerique long-temps avanc 
Farrivee de Chriftophe Colomb. Le pr^- 
i^ier JEuropeeH ^ui s'incUna pour xa^ 
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tnaffer de Tor fur le rivage du nouveau 
monde > fut cue avec une fleche empqi- 
,fonnee C^). 

Ce fatal fecret a precede , dans tout 
les pays , Tinvention du fer : lorfque les 
dards armes de pierres , de dents , de 
cprnes , &d'arretes etoient des inftru- 
.ments trop foibles pour fubjuguer ou r^- 
pouffer les betes feroces , on eut recours 
au poifon , qui , d'abord referve pour 
la chafle , a ete dans la fuite des temps 
employe dans lesguerres nationales des 
fauvages. On trouve cependant dans 
THifloire quelques peuples qui n'ont pas 
life de venih contre leurs ennemis , quoi- 
qu'ils s'en ferviffent journellement con- 
tre les animaux ; tels font les anciens 
Gaulois, qui envenimoient les dards 
avec lefquels ils chaflbient , & non ceux 
avec lefqu^s ils combattoient , puifquQ 
Cefar ne dit nuUe part que les aripej 
!des peuplades Gauloifes qu'il avoit de- 
faites aient ete empoifonneespour le fer- 
yice des batailles & des fieges. Heft vr^j 
flue ces fortes d'epees & de traits ne pouf 
yoient arracher la viftoire a des foldat? 
caches fous des 6cailles de cuivre & d^ 
• fer,, qui avoient de leur cote la fcience 
de laTadique & de la difcipline, contr^ 
4^.:barbares qui fe battoient en confu-t 






(a) Le Comte de Fog^da, 



&S^ RtCHERCHES PHILCSOPR 

Hon , & qui ne favoient pas meme Tait 
de fuir. = 

Les Indiens qu' Alexandre rencontra 
dans les etats de Porus , & qui tiroient 
a fleches empoifonnees , Tinquieterent 
beaucoup ^ fans pouvoir neanmoins Tar- 
reter dans le torrent de fes cojiquetes. 
Nous ne voyons pas que cette invention 
aitgaranti aucunenation du jougetrah- 
ger , ou lui ait donne lieu d'en fubju- 
guer d'autres. Les Americains, comrae 
les Tapuias & les Caraibes , qui s*en fer^ 
voient beaucoup dans leurs anciennes 
guerres , ne fe font jamais fait de grands 
maux : il femble au contraire que les 
€ara ibes on jadis ete vaincus & contraims 
de fe retirer du continent dans les Ifles, 
Les habitants des Moluques n'ontpu, 
ni avec leurs ftilets ni avec leurs dards 
envenimes, fe debarrafler 4e la domi- 
nation des Portugais , des Efpagnols,& 
des Hollandois. Les Sardes & les Mau*- 
les, fi fameux dans THiftoirepar leve* 
tiin de leurs armes , furect les uns apres 
Jes autres efclaves de Tempire Romaini 
On dit, a la verite , qu^Annibal vain*- 
quit les .Pergames ayee des viperes^ 
qu'Anrilcar defit les Libyensavec des 
Mandragores, & que la villc de Bertha 
fut prife avec du Salant/m dormitif ; irt^tt 
<;esftratagemeSj^enfuppofant qu'on s'en 
foit reellement fervi, ibnt d'un amx^ 
genre c^ue les traits venimeirxi^ ' " ^^ 
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II eft probable que les Romains one 
connu un fpecifique centre les effets de 
ces armes barbares ; car, quoique les 
eontre-poifons, indiques k cet egard par 
Plinele Naturalifte, foientcertainement 
inefJicaces , on voit cependant, par 
un paflage du medecin Celfe , qu'on 
fa voit , d^s ce temps-la , qu'en fu§ant les 
bleflures on parvenoit a diminuer fenfi- 
blement TaAivite du poifon que la fle- 
che y avoir depofe ( ^x). Cela eft vrai , 
& conforme a Texperience de nos jours: 
il ne faut que du courage pour Teprou- 
ver. Auffi voit-on fouvent , dans les ar- 
fenaux & les cabinets des curieux , des 
perfonnes qui mettent la pointe d'u^ic 
fleche empoifonnee b'i^n avant dans la 
bouche, & la fucent fans s'en reffentir : 
elles prennent bien garde de ne pas s'e- 
gratigner ; car des que la pointe ne fak 
aucune incifion , il n'y a pa^de danger , 
& c'eft inutilement qu'on fe fert de 
gams pour manier ces fortes d'inftru* 
ments.Il y auroit cependant de la teme* 
rite a aflurer que toutes les plaies en- 
venimees peuvent fe guerir par le nioyen 
dufucement, les armes pouvant s^empbi- 

mmm^mmm ' i ■ .11.. I " . ■ j« 

(a) Lib. V. cap. XXVlL Folio 7x. 

On pr^fuKie qiie la falive qui s*introdu?t 
dans la plate par le fucetnent , contribue auffi 
k d^crti^re, par- fon £el alkalin > Taftioa dH 
poifoDu ;i - •» 
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fonner de tant4e fa^ons differences, & 
les unes ayant fans comparaifon plus d^ 
violence que les autres, a raifon des dro- 
gues dont on s'eft fervi. Ces drogues font 
prefque tou jours tirees duRegne vege- 
tal , rarement du Regne animal , & ja- 
mais du mineral ; ce qui prouve que Mr. 
Mead s'eft trompe , lorfqu'il a dit que 
les poifons pris d'entre les mineraux fur- 
pafibient tous les autres en force & en 
malignite. 

En Amerique on emploie le fuc d'un 
arbufte, & de deux arbres differents , 
^ue nous allons decrire fucceflivement, Le 
plus dangereux eft le Mancanillier C^), 
©u le Hippomanes vegetal de Brown : 
c'eft un arbre laiteux , de la hauteur & 
du port de nos pommiers: Tendroit ou 
il fe plait le plus , & qui femble etre fon 

f^ natal , eft Tifle de St. Jean de Porto- 
ico : on le* rencontre aufli , mais moins 
aoondamment , dans les Antilles , & fuc 
quelques plages du continent : on n'en 
a jamais vu fort avant dans les terres. 



(a) Quelques auceurs nomment cet arbre 
JWancelinier , & d'au(res plus fautivemenc en- 
core Manchelinier, S'il fauc avoir ^gard au moc 
Am^ricain de Manc-anill , il eft certajn qu'on 
■doit prononcer Maneanillier : aufli le Pere Plu- 
tnier 3 dans fes nova Plant arum Amtricana' 
^um genera. , N*>. ^o, luj dpnne-t-il le nomde 
JUt^nc^nilUm 
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Son tronc , qui n'acquiert que deux pieds 
en circonference , eft revecu d'une ecor- 
ce lifle & tendre : fes fleurs males & fe- 
melles, d'une nuance rougeatre, font 
rangees en chaton fur un meme epi : foil 
fruit eft une baie fpherique, tres-char- 
nue, fucculente, & peinte furTepider- 
me comme la peche chauve f foUs la pul- 
pe on decouvre une noix raboteufe, ine- 
gale , qui a depuis fix jufqu'k douze lo- 
gements, & un noyau dans chacun quand 
le fruit eft parfait : mais cela eft rare ^ 
ces noyaux etant fort fujets a avorter ^ 
comme il arrive a tous les fruits qui ont 
plufieurs cloifons dans leurs capfules 
feminales. Les feuilles de eet arbre fti* 
nefte reffemblent a celles du poirier : 
mais elles contiennent une fubftance lai- 
teufe qui tranfpire par Tadion de ta 
cbaleur , comme on I'obferve dans tous 
Jes vifgetaux USe/cents. Qusind ces feuil- 
les fuent au grand foleil , on n'ofe ma- 
nier les branches : quand le foleil ne 
darde pas deflus , on peut cueillir le^ 
fruits , & examiner Tarbre a fon aifcr 
Cependant il y a tou jours de la temerit^ 
a le repofer Ibus des Mancanilliers , & 
jprincipalement quand ils fleuriffent , a 
€aufe de la pouffiere prolifique qui com- 
be copieufement du grand nombre des 
fleurs etaminees : d'ailleurs la rofee , 
ijui rince les feuiUes , venafnt a de- 
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couler , corrode tout ce qtf elle tou- 
che. 

Les fauvages qui vont incifer le tronc 
de ces arbres , ont foin de fe couvrir le 
Irifage , de peur que rejAculation de la 
feve ne les aveugle, ou ne les frappe 
d'une mort fiibite : enfin , ils emploient 
les memes precautions que les Africains, 
qui extraient la gomme liquide de TEu- 
phorbier. On re§oit le fuc fluide du 
Mancanillier dans des coquilles arran- 
gees au pied du tronc ; & apres que certe 
liqueur eft un peu ^paiflie , on y trempe 
la pointe des fleches , qui acquierent 
par-la la propriete de donnerlamortla 
plus prompt? poflibl^ a tout animal qui 
en eft legerement bleffe, ou meme egra* 
tigne. On a effaye de ces dards en Euro- 
p*e, cent & cinquante ans apres qu'il$ 
avoient ete empoifonnes en Amerique ; & 
Ton a vu , avec le plus grand etonne- 
ment , que le venin n'avoit prefque 
pas degenere au bout d'un fiecle & 
demi. 

Les premiers Efpagnols qui voulurent 
foumettre les Caraibes , ayant fouvent 
teflenti les efFets de ces traits, eurent 
recours a une infinite de contre-poifons, 
& s'imaginerent enfin d'en avoir trouve 
un dans les feuilles du tabac. Cette de^ 
couverte fut annoncee en Efpagne avec 
tant d'eclat que Philippe II fitfairedeS 
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experiences en fa prefence fur dcschiens, 
dont on frotta les plaies avec du Tabac 
broye , C^) , mais rilluiion ne dura pas , 
& on s'apper^ut bientot que ce pretendu 
Ipecifique n'etoit pas infaillible. 

On a ete affez heureux depuis pouf 
apprendreun remede gui opere toujours^ 
pourvu qu'il foit admmiftre immediate- 
ment apres la bleffure. II ne faut qu'a-' 
valer quelques pincees de fei , ou a fon 
defaut, boire trois a quatre gobelets d'eau 
de mer. Ceft 4'^^ enfant fauvage , age 
de dix ans, qu'on a tire ce fecret, apres 
i*avoir quellionne long - temps fur les 
moyens qu*on employoit dans fon villa- 
ge , lorfqu'on etoit blefle par un trait en* 
duit de ce fuc redoutable. 

Quoique le fel gemme, ou marin^ 
fuffife pour prevenir la mort , or pour^ 
roit fe fervrr , avec encore plus de fuc- 
ces , du fel de vipere , ou de celui de 
corne de cerf , dont la qualite Alexi- 
pharmaque eft bien connue dans des 
Gas femblables. 

, Le fecond fujet vegetal dont on expri- 
me> dansrAmeriquemeridionale, une 
fubftance veneneufe pour oindre les ar- 
mes , eft la Liane, ou la Bejuque qu'on 
nomme , dans la langue de la Guiane, 

m* 1 1 p - ■ ■ I . , . ■ M 

' (a) Voyex Monardes , Hijloria medico, novi 
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Curare , & qui nak dan's les marais & 
les terres iioyees. On dit qu'elle ne pro- 
duit ni fleurs ni fruits j mais au lieu 
d'imputer k la Nature un edart it fingu- 
lier , attribuons plutot ce rapport k Ti- 
gnorance, ou a la meprife des obfer- 
vateurs quin*ont peut-ltre jamais ren- 
contre cet arbuile dans le tem^ps de fa 
floraifon. Les Memoires manufcrits done 
i*ai fait iifagc , affurent qu'il porte des 
fleurs t6trap6tales d'un jaune pale , aux- 

S[uelles fuccedent de pet^s fruits de \^ 
orme d'une feve, contenus, au nom- 
fere de trois , dans une capfule pirifor- 
me. Si les carafteres particuliers de tou- 
tes lesLianes Americafnes etoientmieu:^ 
conflates , ils feroit facile de decider fl 
cette obfervation a ete bien faite. Quoi- 
qu'il en foit y on deterre la racine du 
Curare en automne ; on la decoupe en 
rouelles qu'on fait cuire lentement dans 
de grands Marabous , ou des ehaudrons 
a la iauvage , jufqu'a ce que le fuc ex- 
trait s'epaifliffe , & parvienne a la con-r 
iiftance de Sirop. Les effluvia & les va- 
peurs qui s'elevent pendant la cuiflbn ^ 
font mortelles pour ceux qui les re9oi- 
vent dans la bouche ou dans le nez : 
acuin efl-il bien certain que les Indiens 
ne confient cette operation qu'a de vieil- 
les femmes decrepites, &inutiles. 

Mr. de la Condamine pretend qu'ou- 
(re la Bejuque, il emredans cette pre^ 
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paration plus de trente efpeces d'herbees 
pilees : il fe peut que les Ticounas font 
cette addition, dans Tidee de renfor- 
«er le poifon ; maiS^les Caveres de I'O- 
renoque n'emploient que la feule Liane, 
fans y ajouter d'autres vegetaux queL- 
conques. On eprouve cette confedion en 
la frottant fur la pointe d'une fleche 
qu'on plonge dans du fang^ frais: saline 
senfuit pas une coagulation inftanta- 
nee^ la drogue doit etre encore plus 
concentree ^ & on la remet au feu pour 
Tepaiffir davantage , en la tournant con^ 
tinuellement avec une fpatule de bois* 
Quand elle eft aflfez cuite • on la yerie 
dans de petits pots qu'on diftribue aux 
chaffeurs , q ji remploient pour tuer le 
gibier; car il nY a point d'exeml)lc 
que ni les Ticounas ni les Caveres aient 
jamais attente, avec ce fatal fecret, a 
la vie des homn^es , au contraire des 
Caraibes qui en faifoient anciennement 
un grand ufage dans leurs guerres , Sc 
meme dans leurs querelles. 

Ce venin peut fe conferver long-temps; 
& les Heches qui en ont ete trec&pees , 
ne perdent pas leur vertu malfaifante 
au bout de trois ans, & tuent encore 
alors, en trois minutes • les animauK 
qu'elles effleurent. Ces fieches font de 
4eux efpeces ; les grandes qu^on deco- 
che avec des arcs , & les pecites qu'oa 
iouiHe par le mo^en d'une farbacane ^ 
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faite d'un jonc evuide par de certaiire^ 
fourmis qui en rongent la moelle, qu*el- 
les aim^nt/ 

II eft fort remarquable que cettem^- 
thocfe de fouffler des traits envenimes 
par un tube ait ete retrouvee parmi l6S 
Americains meridionaux , tandis qu*on 
fait qu'elle a ete pratiquee , de temps 
immemorial , dans plufieurs cantons du 
Sud de I'Afie, & principalement dans 
les ifles de TArGhipelade Indien , con»- 
me on le dira dans I'inftant , en parlant 
xles alenes de Macaflar &; d'Achem. Frap- 
pe de cette analogie , je m'etois d'abord 
imagine que les Negres , ou les Euro- 
peens memes , avoient enfeigne a quet- 
ques peuples du nouveau Monde Tufage 
de ces farbacanes ; mais des perfonnes 
inftruites, que j'ai confultees fur men 
fentiment, m'ont repondu que cette in- 
vention avoit ete de tout temps connue 
des Americains qui habitent fur les bords 
de TEfquibe y de TOrenoque , L& du fleu- 
ve des Amazones. 

Le fauvage qui veut fe fervir de ces 
trajts prepares felon le procede qu'on 
vient d'expofer, a foin de les mouil- 
ler de falive ^ en les portant a fa bou- 
che fans crainte ; car le poifon dont ils 
/ontarmes, n'agitque lorfqu'il eft mele 
au fang, ou il occafionne une coagu* 
lation fubite, ou, ce qui eft la memc 
chofe , une fecretion de la lymphe dV 
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vec les globules fanguins , & a peu pres 
commei feroit une goutte de vjinaigre 
verfee dans un vale rempli de lait: 
Vanimal blefle tombe mort plus precis 
pitamment que fi on. lui avoit feringuQ 
dans les yeines un jet dcau^forte, qui 
a auffi la qualit£ de faire fermenter 65 
grumeler le fang jufques dans les oreiU 
lettes du coeur ', en moins de deux mi^ 
Butes U). 

On con^oit apres cela qu'il n'y a au- 
qun danger a manger du gibier tue avec 
Ges fleches envenime^s , dont toute Tac-^ 
tion fe borne a figer le fang : auffi 
les Europeens etablis aux Indes Occir 
dejtitales ne font-ils plus aucun fcrupu- 
le de fe nourrir de finges, & d'autres 
animaux tues un moment auparavant 
ayec c^s inftruiuents : & depuis que I'A- 
merique eli decouverte , il n'y a pas d'e* 
xemple que quelqu'un s'en loit mal trour 
ve C*). Cependant cje venin agit fur les 
hojnmes .eom;iie fur les animaux ; & dans 



r ( fl ) Voyez Conferences fur les Sciences » ip 
Pan 166^ ^ ^ ZWri^Ze Nutrition. 

(^) On die qa'en tnangeant du gibier dans 
PAiaerique m^ridiojiale , on trouve quelquc- 
foi^ J fous la dent « ia pointe envenimde dont 
s'eft fervi le chaffeur , comme on rencontre ea 
Europe , dans le corps des lievres & des pef^ 
drix > les drjAg^cs qui lesontcu^s. 
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Tun & Tautre cas , ies effecs font egale- 
ment prompts , egalement funelles : 
mais il faut , comme on Ta dit , qu'^1 
parvienne au fang vif , fans quoi il n'o- 
pere pas , & ne lauroit bperer. 

Les fymptomes qu'on obferve dans les 
perfonnes mortes des fuites de fembla- 
bles bleffures , ne different pas de eeux 
qu'entraine la morfure d'une vipere. Le 
fang caille , fe depofant dans les gros 
vaiUeaux, les detend, & y produit un 
^onflement exceflif : d'un autre cote , 
la lymphe jaune, s'introduifant dans 
les capillaires, fait paroitre fur la peau 
-des taches livides & des marbrures. 

On peut employer , contre le fuc du 
Curare , le fel & les differents contre- 
poifonsindiquesa Tarticle duMancanil- 
lier. Quant au fucre de Cannes^ qui a 
'la reputation d'etre un tres-puiflantfpe-* 
■cifique , & plus puiffant que le fel me- 
me y il n'a pas fait en Europe les effets 
xju'on -en obtient en Amerique , comme 
le favent tous les Naturaliftes qui ont 
eu connoiffance des effais faitsaLeide , 
en 1744, avec des flechesempoifonnees, 
rapportees du nouveau Monde par M, 
de la Condamine , qui piqua , en pre- 
fence de feu Mr. Mufichenbroek , & 
de M. Van Swieten & Albinus, deux 
poulets ; celui a qui on ne fit pas avaler 
du fucre , expira en fix minutes « I'au* 
ue, auquelon en doniia^ mowutiey^ 
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lament quelques inftants plus tard. II fe 
peut que la difference des climats , & le 
froid. qui etoit fort fenfible lorfqu'on 
tenta ces experiences au mois de Janvier 
aient empeche ce preiirvatif d operer 
en Hollande , comme on Tavoit vu ope- 
rer quelque temps auparavant a Cayen- 
ne y fituee dans la Zone torride , ou Ton 
a fbuvent fauve , avec le fucre , des hom- 
ines & des animaux bleflfes par des traits 
impregnes du venin de la Bejuque C«)* 
II eft poflibk auffi que , dans les expe- 
riences de Leide, on tarda trop a fervir 
le remede, qu'on doit prendre imme- 
diatement apres avoir ete atteint par la 
fleche, Taftivite du fuc dont elle eft im- 
bue etant fi grande qu'un homme blefle 
qui devroit aller a cinquante pas pour 
chercher le contre - poifon , tomberoic 
inort avant que d'etre arrive au but, 
liorfqu'on lance, par le moyen d'une 
farbacane , de ces alenes a des finges 
perches au haut d'un arbre , ils expirent 
dans rinftant meme de leur ehute, & ne 



{a) Comme je ne fuis pas m^decin y je laifle 
& ceux qui le font , I'honneur de nous expji- 
quer par quel m^chanifme le fucre de Cannes 
pfbduic des efFecs ft iurprenants. II femble que 
cette fubftance agifle fur le fang , dans I'inf- 
tant mtoe qu'on Pavale ; car la vivacii^ du 
venin ne laifTe pas k Teftomac aiTez de temps 
pour dlg^er^ ce jUicre« 



..> 



^ 
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vivent plus en touehant la terre : les ti- 
gres ainfi bleffes font deux ou trois tours, 
& tombent fans vie. 

Un voyageur qui fe fentiroit, par 
Hialheur, frapped'une de ces pointes, 
au centre d'une foret de TAmerique , & 
qui ne feroit pas a portee de fe procu- 
rer au plus vite du lucre ou du fel, n'au- 
roit d'autre relTource que de fucer fa 
plaie , & meme de Touvrir avee un cou- 
teau poui; 7 faire entrer la falive , & en 
extraire jufqu'aux moindres atpmes de 
la fubftance acide. 

J'ai dejafait remarquerquerAmeri- 
que produitplus d'arbres remplis d'une 
feve venimevife ^ que les trois autres 
parties du monde connu : fen auroij 
meme infere ici la lifte , fi je n^avbis 
craint de trop m'ecarter du fujet prin- 
cipal. Je me contenterai ddnc de de- 
crire encore TAliouai^Guacu , dont le 
fuc fert aux memes ufages que celui du 
Mancanillier , & de la Liane des rnarais. 

L^Ahouai eft un grand arbre C^)f 
tou jours vert, d'un beau port, quicroit 
a,ux ifles & dans le continent auftral de 
rAmericjue : f^s fleiirs incarnates ^ du 

■ ■ - ' ■ ■ . ^ . > .. y * 

' ( tf ) On connote en. Am^rique deux efpeces 
d'Ahouais 5 le grand auqirel on doanc IMpi- 
chece de Guacu , & le peek qu^on nomme 
^Aou/fi-miri ; U fexc ^w^tn^^^'ttfages. 

genre 
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«enre des monopetales regulieres , ref^ 
iemble^it^ a quelques petites nuances 
prhs , k celles .du Nerium , ou du Lau- 
rier-Rofe,, qui eft de^a xxieme fiimille t 
elles font fuivjies par des fruics en poire 
^ui renfermenc un oilelet triaagulaire , 
& fort duri dans lequel eft cachee une 
amande^ quijetant deffechee^ refonnc 
' comme la pierre d'aigle ou I'Etite. Get 
arbre contientun fuc laiteux, extreme- 
flienc acre& nuifiWe. II eft bien eton- 
nant que la Nature n'ait produit aucua 
vegetal iadefcent dont le laic, pris a une 
x:ertaine dofe, ne foit un poilbn pour 
Jtes hommes C^), tandis qu'il n'y a au* 
x:un animal connu dont le lait , a quel- 
jque dok qii'on le prenne, foit nuifible 
aux homines. Notre figuier meme,dont 
les fruits font fi fucres, recele une fubt 
ranee, rlaiteufe , fort cauftigue, quW 
fait entrer dans les veficatoires, & qui 
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•<:( tf ) Eatre tous les v^g^tauK tiihymales oit 
Imefcencs « depuis la campanuUe iufqu'au fi- 
rmer , fur lefquels fai eu occafion de faire des 
.eflais ^ je n^ai renconcr^ que le Sumach a £eurs 
rouges doDt la feve laiceufe ne m^ait pas pariA 
fore ftcre : cependanc c^eft indubitablement ub 
f oifon , ainfi que le fuc du Sumach Rhus, 
myrtif^lia , Aionffeliaca ; mais comme }e n*al 
■{4s ^€ k porc^e d^examiner cecce demiere ^plan- 
M 3 ^uioiffer^ tant 4e Tautre , fignoare fi die 
comienune feve laiceufe ou ago* 
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tueroit infailliblement celui qui en boi^ 
jroit deux ou trois cuilleree^. 

Les Indiens qui ofent faire des incidons 
axx corps de TAhouai pour en recueil- 
lir la feve, font contraints d'ufer dume^ 
the flratageme qu'emploient ceux qui 
decoupent Tecorce & Taubier du Man- 
canillier, parce que le danger eft le 
jneme. On epaiflit cette liqueur pour en 
compofer le venin des armes , qui agifc 
fent avec mutant de promptitude que les 
alenes des Caveres , ^ les traits des Ca^ 
ta'ibes : le meilleur fpecifique qu'on ait 
idecouvert jufqu'a prefent pour en retar-» 
der les effets, eft la racine ^tCaa-Apia^ 
qui v6gete au Brefil , & qu'on doit ap- 
prendre a connoitre dans THiftoireNa- 
turelle de cette province , par Pifon 5^ 
Margraff. Les fels Alkalis peuvent etre 
employes ^u d^faut de la racine Bre- 
filienne. 

Apres ce qu*on'vient de dire des qua- 
lites funeftes du grand Ahouai , il eft 
difficile de concevoir pourquoi on a ap- 
porte en Europe quelques plants dc 
cetarbre, qui ne valoient certainemenc 
pas les frais de la tranfplahtatioh ; &les 
ibins de la culture ; pendant qu'on a 
laifle, au fein des plus fauvagescpntrees 
des vegetaux utiles & bienfaifant$> doxit 
on auroit pu enrichir nos jardifis ouAos 
campagn^. Niji miU tft quodfacimus^ 
fiuLta efi glQria. • 
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Si de TAmerique on paffe aux Indes 

Orientales, on y retrouve Tufage dcs 

armes empoifonnees dans la plupart des 

ifles deTOceanlndien, & le long des 

cotes depuis I' Arable jufqu'a la Chine. 

Xies Mogols , ecrangers dans rindouflan, 

n'ont point adopte cette pratique des 

pays conquis : quelques autres peuples 

Tont audi volontairement abandonnee , 

comme lesArabes, qui etoient jadis de 

redoutables pirates coders , k caufe du 

venin de leurs javelines. Aujourd'hui il 

. ji'y a plus dans TArabie que quelques 

-devots brigands qui , pour aflTaiuner 

xles hommes a Thonneur duProphete, 

trempent encore les lames de leurs poi- 

jgnards. 

On n^a pas Ic fignalement du fujef ve- 
getal d'ou les anciens Arabes Acites & 
les brigands modernes ont extrait la 
.^matiere veneneufe ; maisily a beaucou^ 
d'apparence que c*ell d*un fous-arbuftc 
. laaefcent& racemeux,qu'ilsnomment, 
en leur lan^ue , Chark j & qui croit aboo^ 
.damment lur le Golfe Perfique. Saviru^ 
' lence vajufqu'a la contagion: quand le 
vent le frife ou le fecoue , il communis- 
.que a I'air ambiant une qualite trefs-nui- 
lible , & a-peu-pres comme YHippuris , 
-& la ConfirvA dans nos climats pen- 
dam les grandes chaleurs. Chardin die 
que cet arbufte eft nomme , en Pcr- 
ie ^ Gulbad-Satnour , on fleiir qui em* 

M 2 
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poifonne le vent C^) : il porte des grap- 

J^es pleines d'un lait fart epais 5c excet 
ivement cauftique. 

Dans la Peninfule du Gange, k Ma-t 
laca, au Pegu, fur'les cotes de la Chi- 
lie , dans les ifles de Java & de Suma- 
tra , on troyve les Cries & les Canjaresi 
ce font des poignards larges de trois 
doigtsji la lame, ^ de la longueur de 
nos ba'ionnettes,quis'emmanchent, pour 
ainfi dire, dans la main, par unepoi-* 
gnee terminee en poijite d'echelle ; oa 
pofe les doigtis fur le premier rayon , 
^ le pouce fur le fecond. Ces inftru- 

, ments , communement empoifohnes jut 
qu'a la moitie de la lame, font, apres 
les fillets Romains en fourch^tte, les 
firmes deloyales les plus daii^gereufes 
qu*on puiife imaginer. Quand les pele^' 

. rins Indiens ou Mahometans ont , au 

. retour de la Mecque , ou de la Pago- 
de de Jagrenate , la tete demontee par 
les vapeurs de TOpium & du fanatifme, 
ils faififlint ces Cries ejivenimes , & im- 
molent tout ce qu'ils rencontrent d'Eu-. 

. ropeens ,6c d'etrangers infideles ou in- 
i:irconcis C^) , par une fureur qu'on no 

(«) Voyage, dt Perfe. Tojpe Iff ^ page 2X« 

(^B) Au fiecle pafT^ , on vit |t Surate un de 
xe^ Faquirs tuer , en dix-Ibf c ^uf s 4? ('/'K ^ 
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iauroit comparer qu'a celle de nos an-» 
ciens fceierats d'Occident, connus fous 
le nom de Croifes. Cette barbaric reli- 
gieufe a beaucoup diminue depuis que 
Jes Anglois dominent dansVlndouftan, 
& qu'ils font tuer ces enthoufiaftes ii 
coups de fufil , pour leur enfeigner la 
tolerance, dont ce monde a fi befoin* 

On foup^onne que la plupart de ces 
armes Indiennes font enduites du ve- 
nin dcs ferpents profanes, ou qui ne 
fbrit pas partie du culte idolatre , com- 
me les viperes a Calicut: c*etoit aumoins 
la pratique des anciens Brachmanes , 
dont les Indous modernes defcendenc 
incontellablement. Une generation aura 
tranfmis a une autre cet afFreux proce- 
de , comme le fecret de la fecurite pu- 
blique. 

Bontius, en decrivant le lezard Ge(y 
eho , affure que les Infulaires de Java 
en tirent le fang & le venin , pour en 
frorter leurs traits (i redoutables : ils fuf- 
pendent pour cela cet animal par la 
queue , Tirritent & lefouettent jufqu'a ce 
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treize macelots HoUandois, 8e en bleflfer e 
core quaere k more ^ en moins d^urie miiiut^< 
La fencinelle dii vaiflfeau tua ce malheureux 
d*u|||COUp de fiiiil ; mais en revanche il a ac- 
quis la reputation d^un faint Martyr done on 
revere encore les cendres. 

Ms 
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qu'il rende par la gueule une liqueur viC- 
queufe & jaunatre , qu*onre§oit dans des 
vafes de terre. Cette fanie^ayant fermence 
au foleil > fe coagute infenliblement , & 
c'eft alorsqu*onyplongelespomtes des 
fleches fa). 

Le lezard Geccho , qui fert k cette 
operation , nait dans plufieurs provin- 
ces de TAfie & de TAfrique ^ & on le 
jrange dans la clafle des Salamandres-*^ 
citymales ^ ou a fuc laiteux. II t& peint 
fuperbement de taches rouges fur un 
fond de vertde mer: fon caraftereeft 
d'avoir une tete de crapaud , des yeux 
proeminents, cinq doigts a chaque pied^ 
& une quantite de dents tres-fines : il 
fuinte des pores ,. ou plutot des mame- 
lons de fon dos , une eau gommeufe & 
cauftique , qui enleve la peau de la 
main , & gangrene les chairs. On a de- 
couvert que le contre-poifon de fa mot- 
fure eft la racine du Safran di t'urra ^ 
ou le Curcuma ; ce qui me fait prefu- 
, mer que ce fpecifique pent auffi fervir 
contre les bleffures des traits Javanois* 

La coutume de fe teindre le corps en 
jaune avec Tinfufion du Curcuma , fi 
commune chez les Indiens,. n'efl point 
un caprice de mode, ou une parure foU 



■■ 



(<t) Hifitria NtUutaLii l/idia Orimt, Lib^, 
cap. i. 
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le & bizarre , mais une pradqueialu- 
taire centre la piquure des ferpents 8C 
des infedes. Les moeurs, ainfi que le 
culte religieux des nations , tiennent 
tou jours au phyfique du climat, par 
un endroit qui n'echappe qu'aux yeux 
d'un obfervateur mal-habile. Le RocoUg 
dont on fe peint en Amerique , y pro- 
duit a-peu-pres les memes efFets que le 
Curcuma dans les Indes Orientales : aU 
moins favons-nous que cette fubftance 
colorante eft un antidote dans bien de3 
cas , qui n'ont pu tromper Tinftinft defi 
fauvarges. 

Cett dans I'ifle de Macaflar qu'oij 
poffede, au rappgrt de tous les voya^ 
geurs, le plus horrible fecret pour Tem- 
poifonnement des armes. Il y croit ua 
arbre pernicieux^ qui n'eft pas du gen- 
re des Mancanilliers 9 mais de celui des 
Ahouais Americains, d'bii il decoule 
un miellat brulant & veneneux qui der 
vore ceux qui fe repofent fous fes branr 
ches. Il ne faut cependant ajouter aui- 
cune croyance a ce qu'Argenfola rapr 
porte a ce fujet (tf ) : il foutient que du 
cote de TOccident Tombre de ces arr 
bres eft mortelle , fi Ton n'a foin d'al- 
ler fe pofer du cote de TOrient , oii Tom- 
bre eft le remede du premier venin : ce 



(a) Con^u^u des JUoluqucs T. I. p. 50* 
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conte eft fi puerile qu'Herodote & Elieii 
rauroient dcdaigne. Les vegetaux nuifi^ 
bles qui ont jine force tranfpira^ion , 
comme les kfkefeents, font plus dan- 
gereux du cote que le foleil darde que 
de i*autre ; & voila a quoi fe reduit le 
merveiHeux de Tauteur Efpagnol. Cell 
avec le fuc diliille de cette efpece d'A- 
houai , qu'on envenime les petites He- 
ches a farbaeane qu'on connoit fous Ic 
nom ^'y^lines de Macaffar , & qui agif- 
fent avec" une promptitude prelque in- 
croyable : on en a eprouve en Europe^ 
& les experiences n'ont que trop demon- 
tre que le fair rapporte par lefrereTa-. 
vernier n'eft pas une fidion, comme on Vz 
-pretendu jfi long-temps. II dit que 5wm- 
iacQ, qui etbit.Roi de Macaffar vers I'an 
1 560 , effaya un de ces traits fur un An- 
glois condamne.a mort pour crime d^al^ 
iaflinat: ce prince fe fit donner fa canne 
creufe , la chargea. d'une fleche , & 
demanda a Tavernier dans quel en- 
<iroit il vouloit qu'on bleflat le crimi* 
tiel, a qui on permit d'employer , d'ar 
bord apres le coup, tous les moyens 
imaginables pour fe fauvex ^ s'il le pou- 
voit. On fit reair a cet effet deux Chi- 
rurgiens,un Anglois & un HoUandois^ 
armes de leurs biftouris : Tavernier pria 
alors Sumbaco de blefl'er le patient aa 
gros orteil du pied droitt ce qu'il fitavec 
line adreUe plus convenable a un beau- 
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Teau qu'a un Roi. A peine la points, 
clancee de la canne , euc atceintle but^ 
que les deux chirurgiens couperent pre-* 
cipitamment Torteil , comptant que c'e- 
toit le vrai moyen d'arreter Taftion du 
poifon relativement au refte du corps 2 
xnais quand ramputation fut faite, I'An- 
glois expira 4ans des convulfions (a). 

Ce fait prouve a la fois la force effec- 
tivement momentanee du venin , ScTin- 
habilete plus effedive encore des deux 
chirurgien§. lis auroient du fur le champ 
ferrer la jambe du criminel , y faire de 

})rofondes incifions, y verferdesAlka- 
is volatils , & en faire prendre a I'in- 
terieu^ L*amputation , quand meme on 
Teut faite a la cuiiTe , eut ete dans ce 
cas aufli inutile que dans mille autres. 
Apres cette cruelle execution , Taffaf- 
fin Sumbaco dit que lui feul , dans tou- 
^te fon ifle, connoiflbit le veritable pre- 
fervatif de ces fleches , qui ne lui fu- 
tent pas d'un grand fecours ; puifqu^en 
1665 les HoUandois vinrent abattre fa 
fortereife en un jour , par fept mille 
boulets de canons. 

II paroit que c'eft fans fondement 
4|u'on a foutenu que ce contre-poifoii 
du Roi de Macaflar etoit k Doyau du 
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(a") Voyage dis Imdes. I^ivre III. chap, j^ 
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Tavareare y ou de la noix Maldiyique,. 
L'eflime inconcevable qu'en font tous le$ 
princes des ifles de I'Ocean Indien , eft 
plutot fondee fur des prejuges fuperfti- 
tieux que fur uiie vertu alexipharmaque 
bien averee C^). 

Neuhof, ce voyageur fi verle dan? 
I'Hiftoire Naturelle , rapporte que les 
HoUandois , ayant ete blefles a MacaflTar 
par des pointes envenimees qu'on leur 
iouffloit avec un tube , apprirent d*uii 
vieillard du pays qu'il n'y avok d'autre 
remede que de prendre a rinterieur de 
la fientehumaine: les elTais qu'on en fit^ 
produifirent tres-fouventd*heureux effets^ 
qu'on dokattribuer au fel alkali, conte^ 



(a ) Clufius^ Garcias du Jardm, Acofta ^ 
Laval , 6c Linfcoc one beaucoup ^crit &r la noix 
Maldivique : on peut aufll coofulcer uneletcre 
fort curieufe 4e AL Speck. 

L'Empereur Rodolphe II, prdfenta jufqu*i 
quatre mille florins pour une de ces noix , qui ^ 
tout confiddr^ ,. ne font que des Cocos ordinal* 
Tes , totnbes dans la mer des Indes o4.elles eC> 
fuyent une forte alteration . Quand ces fruits- 
fe font ^alldg^s , ils flottent 8c viennent abor- 
der , ou plut6t ^chouer , aux Maldives: ilf 
ont tellement perdu leur cr^it de nos jours ^ 
qu'on £e fouvient a peine de leur nom. Ce 
qui n'arrive que crop Ibuvenr k des remedef' 
h^t^rodozes ou exotiques^ prdn^s, vantds^ 
Zl annonc^s. avec le plus grand dclat par des 

charlatans^ desjongkurs^ ou dcsfourbes* 
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tiu dans cette maciere aind que dans 
:tous les excrements des animaux carni* 
yores. , , 

Le.principale fymptome qu'on remar.- 
que dans les perfonnes atteintes de ces 
alenes , eft uhe extafe violente : elles pa- 
a-oiffent enivrees , chancellent & tonv 
bent mortes a la renverfe : leurs chairs , 
dit Bontius., fe corroinpent tellement en 
une demi-heure, qu'on pent exofler leurs 
corps a la main, &en ^aire des fqiie- 
lettes. Quoique cet auteur ait ete mede- 
cin dans i'ifle de Java pendant plufieurs 
annees , & qu'il ait eu plus d'occafions 
que d'autrespour s'inftruire; j'ofe nean- 
moins fuppofer qu'il y a de Texageratioti 
dans fon rapport ; puifqu'on ne peut en- 
trevoir dans ces Heches qu'un venin qui 
a la qualite la plus prompte poffible de 
cailler le fang : cette coagulation occa- ^ 
iionnera, a la verite, en une demi-heure, 
un gonflement extraordinaire dans toute 
Teconomie animale ; mais d'ou refulte- 
roit , en fi peu de temps , une putrefac- 
tion fi fubite , & la folution totale des 
attaches des mufcles , fi tenaces dans les 
corps fains ? Bontius a prudemment laif- 
fe ce problenie a relbudre aux medecins 
de lapofterite. CeqUj'on peut cependant 
alleguer denfieux pour le juftifier.,eJ3: 
fans doute Texemple duferpent pour rip 
feur ^ kihfi norame a caufe du fingulier 
effet de fa morfure ^ qui fait tomber eft 
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putrefaftion le mcmbre attaque ; maiff 
cela nes'etedd pasfur le champ aarefte 
du corps , comme Lucain dit q^u il arriva 
a un ofliclef Remain , pique par. unc 
efpece de ferpent pareil a celui que nous 
nommons le Pourri/few, pendant la pro- 
digieufe marche^e Tarmce de Catoo. 
par les deferts (M TAfrique* 

Outre les aiguilles a farbacane , les 
Macaflars ont encore des Cries & des 
poignards egalement empoilbnnes^qu'ils 
^mploient a la guerre , & avec lelquels- 
ils firent , au fiecle paffe, de grand's 
ravages dans le Royaumte deSiam , qu'iis 
auroient envahi fans le Chevalkr de 
f orbin , que Le haiard avoir mis a la tete 
-des troupes Siamoiles, II ell vrai que les 
Macaflars qui tenterenc ce coup inouiy 
s'etpient rendu furieux en prenant cfe 
foftes dofes d'Qpium , qui, en les aveu- 
,gTantfur ledanger, les faifoient affroa- 
tex la moxt. av£c une intrepidite bru- 
taleC^X 

Chez les Achemoison fe^ferraufli de- 
cespetites flechesdu calibre decelies de. 

i» I ■ " ■■■■ I m I ■ I ■ I. ■ ■ Ml " m 

(a) On (ait qpe tous les Orieniaux^ & les- 
Turcs mejnes J. le fervent k.la guerre de Vjim^ 
jhion, ou de 1^0ji//m, pour fe proeurer uu 
courage artificicK Ceft un prodigeque devoir 
une in^m« drogue ^ prife a* line certaine dofe;, 
aflbupir Phomme , &c prife i une dofe d.a^ble^,, 
|& lendre al^rce jb vif & ftticicux. 
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Macaflar: en 1670, le Roi 'd'Achem ea 
donna une vingtaine a Mr^ Croke , pre- 
fidenc du comptoir Hollandois de Surate^ 
qui , plufieurs annees apres , les fouffla 
a des ecureuils perches Tur.des palmiers, 
lefquels tomberent mores des qu'ils fu- 
rent atteints. 

On retrouve encore cette pratique 
dans rifle de Ceylon , ou Ton tire la 
matiereveneneufe du Nerium oil du Lau- 
rier-Rofe, qui a une qualite fort mal- 
faifante en Europe meme. II feroit a fou- 
^haiter qu'on eprouvat, fur les bleflures 
faites avec cesarmes^le fucre decannes> 
& le fel de vipere. 

Nous examinerons maintenant la na^ 
ture, des drogues & des vegetaux que 
plufieurs fauvages de TEurope & de 
PAfie ont employes aux memes ufages ^ 
dans les temps de la plus haute AntL- 
quite* 

.nine rapporte dans fon vingt-feptie*- 
me livre , que les Gaulois exprimoient 
du JLimeum une fubftance vemmeufe 
doRtils frottoient les fleches a chaffer 
le Cer£ Nous ne iavons pas pofitivement 
a quel genre de plante le Limcum doit 
ie rapporter : les changeniients des noms ,. 
& l*incuriofit6 k verifier les vertus attrir- 
bueesaux vegetaux par les anciens , oat 
jporte la plus grande confufion dans la 
Botanique. Mr. Linn^us a decrit un fujiet 
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auquel il donne le nom de Limeum (a), 
& qu'il rejette dans la claffe des Penta* 
petales qui renferment de petites femen- 
ces dans des capfules globuleufes ; mais 
qui oferoit decider que cette plantede 
Linneus eft la plante de Pline ? D'ail^ 
leurs, le mot de Limeum eft Gaulois^ 
& non Latin ; ce qui auroit du decon- 
certer les commentateurs C*)« H paroit 
par le paffage fuivant du meme livre , 
que c'etoit une efpece d'Ellebore , de 
Morelle, ou de Jufquiame , puifqu'il 
faifoit entrer en delire les boeufs aux- 
-quels on le donnoit en forme de medi- 
cament ; je fuis d'autant plus porte a 
croire que c'etoit une expreflion d'Elle^ 
bore , que Pline dit , dans un autre en- 
droit , que ces peuples ufoientde ce fuc 
pour oindre la pointe de leurs flecbes , 
afin d'attendrir la chair du gibier. 

Independamment de cette compofi- 
tion deftinee a la chaffe du cerf, les 
Gaulois avoient d'autres armesplus vio-^ 
lemment empoifonnees,&dont la ma«- 
tiere etoit tiree d'un arbre que peu de 
perfonnes favent reconnoitre aujour^ 

C^) Syjlema Natura. Ed. X. N^. i laS. 

(^) picard prouve, dans fa Prifcd CdtovaiiA, 
f' 174, (]}ie Limeum tA ixtt mot de 1 anciett 
idiome Gaulois qui fignifie une efpcc^ de plaace 
^(oaaue de oos jour9» 
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d'hui en France ; ceux qui le prennent 
pour le Frutex tcrribilis, ou le Thymelee^ 
font manifeftement dans Terreur. II reU 
iembloitpour le port au figuier ; mais fon 
fruit etoit comme celui du cornier: 
quand on dechiquettoit fon tronc , il en 
ruiffeloit une feve abondante qui don- 
noit une qualite mortelle aux dards 
qu'pn y trempoit C.a). Je fuis prefque 
certain que cet arbre , ainfi depeint par 
Strabon, eft le Caprifiguier qui croit 
naturellement en Provence & en Lan- 
guedoc, & dont le fuc laiteux eft un 
puiflTant cauftique : il enleve lapeaude 
la main de ceux qui le touchent , cor- 
rode les chairs comme la pierre inferna- 
le , fait cailler le lait , & rediflbut quand 
il eft pris. Ces proprietes du Caprifiguier 
ont du fans doute produire d'aftreux 
fymptomes , lorfqu'une fleche enduite 
de fon fuc Tintroduifoit dans le fang des 
animaux. 

Il n Y a qu'une voix confufe fur I'et- 
pece de plante dont fe font fervis les 
peuples de la Corfe,de la Sardaigne, 



( tf ) Hie etiam fides tfi adhihtnda , arhonm 
in GalliA nafci ficoJimilUmam ^fruBum auiem 
corno Jimilem gigmre; undc jpharetra fibrican* 
tur: earn yjl incidas , LetaUm fuccum tffun^ 
dere ad inungendas fagitM^ utiUm* Lib. lY* p» 
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& de ritalie : c'eft , dit-on , rAconitf : 
inais il y a au moins quarance fortes 
de vegetaux auxquek an a donne ce 
jiom generique ; & ces quarante efpeees 
: appartiennenta trois claffes Botaniques^ 
bien difFerentes entr'elles. Ce n'eft pas 
! mon intention de difcuter ici ce conflid 
! de noms & de chofes : il fuffk que la 
plupart des Auteurs nous apprennenc 
que le Thora balden/is major a ete le 
plus commandment employe.Cette plan«- 
te doit etre devenue fort rare puifqu'el'- 
le a ete fi mal obfervee : on peut meme 
foupgonner que Mathiole & Bauhin , 
qui en ont ecrit, ne Tavoient jamais vuei: 
car c'eft d'eux qu'eil venue Terreuren^- 
core generate au jourd'hui , que le Thorn 
produit des fleurs a quatre . petales : Mr^ 
Valmont le repete dans fon excellent 
Didionnaire de I'Hiftoire naturelle que 
nous avons confulte a ce mot ^ il y a 
lieu d'en etre fprpris ; vu que le Thora. 
a indubitablemeiit une coroUe a cinq 
petales, premier cara£keriftique de la 
jamille des Renoncules , auxquelles le 
Thora eft apparente de Tavis de Mr^ 
Valmont memei. 

II croit dans les ifles de la Mediter- 
fanee, fur les Alpes , en Italie, & dans 
peu d'endroits de la France meridionale. 
Pline & Theophrafte paroiffent ravoir 
ignore, ainfi que Diolcoride qui n'en 
iait aucune mencion. Sa fleui eft rofUbi^ 
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me , ordinairement jaune , remplie d'e- 
tamines auxquelles on voit fuccederdes 
femences nues , rangees comme dan9 
les Renoncules : la racine eft formee de 
dixpetits tubercules jcharnus en fufeau^ 
qui viennent s^unir a une efpece de cou- 
ronned'oiipart une tigegrele , pourvue 
de quatre feuilles rondes , de grandeur 
inegale. Tel eft le Thora , la plus veni- 
xneufede routes les plantes Europeennes 
a racines tubereufe , fur-tout quand on 
le prend dans fon fol natal ; car il perd 
beaucoup de fa virulence par la tranf- 
plantation dans les jardins, oil la bon- 
ne terre I'enerve ; & c'eft encore un 
bonheur. Mathiole Ta nomvtit faux Aco^ 
nit , par une meprife qui n'eft pas fans 
confequence dans un Auteur fi repandu^ 
& plus lu peut-etre que Tournefort me- 
xne par le vulgaire des ittiedecins. 
, L'expreffion des racines du Thora eft 
cncofic employee de nos jours , dans 
quelques cantons des Pyrenees & des 
Alpes, pouroindre les amies dechafle, 
comme les piques & les baionnettes : oii 
la meleauffi , ^vec beaucoup de fucces^ 
dans les app&ts&les boulettes aux loups^ 
& aux renards. On deterre la plante ^n. 
automne , car pendant fa floraifon elle 
eft trop foible : on en ecrafe les racines 
fur une pierre^ ce qui produit une ef- 
pece de bouillie epaiffe , qui etant cauf-" 
tique & corroiive, decompofe le fang 
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des (animaux qu'on blefTe legerement 
avec des armes qui en font endui-^ 
tes C«). 

Les autres plantes employees chez 
les anciens pour armer les dards^ font 
les Aconits-Napels , & fur-tout Vj4co^ 
nituni'CynoSonum , comme le dit expref' 
iement Diofcoride CO* 

Le Geographe Strabon , que nous 
avons deja cite , rapporte encore un 
fait qui paroit meriter quelque attention* 
Dans la Colchide , cette contree fi fa- 
meufe par fes poifons & fes empoifon- 
joeurs , il y a un peuple , dit-il , nomm6 
les Soanes, qui enduit fes fleches d'un 
venin fort fingulier, qui ne tue pas 
ieulement les perfonnes bleffees , mais 
quirepand encore une odeur fi pene- 
trante & fi nuifible qu'elle incommode 
beaucoup ceux que le trait n'a pu at- 



( /I ) Dodon^e d^crit une fcconde efpece de 
Tkora auquel il donne par pr^Krence I'^pithete 
de yalitnjis. II ne differe de celui doHt nous 
Tenons de parler que par fa pecitcffe, & fert 
auffi k envenimer les traits : Ion contre-poifon 
eft rhuile d'ollve. On confeille encore les rac^ 
ses de rimp^ratoire des pr^s. 

Quant ^ vJtntLThora , il ne femble gueres 
r^pondre aux qualites furprenantes qu^on lui % 
attributes > & je fais qu'oa doit fe d^fier do 
tout ce qu'on en a ^crit. 



(*) Lib. IV. cap. %i. 
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teindre {a). Il eft impoffible dcdeviner 
ou de coiKevoir comment on a pu confx- 
pofcr une drogue dont la puanteur n'a*- 
giffoit qu^quand la fleche etoit deco- 
chee : fans quoi celui qui auroit voulvi 
la lancer, en eutete autanc frappe que 
ion ennemi; hormis qu*on ne fuppofe 
que les Colchides aient poffede un pre^ 
fervatif particulier contre la dangereufe 
Evaporation de leurs propres armes;. 
xnais c'eft imaginer un phenomene inex- 
plicable pour en expliquer un autre. Si 
Ton ne veut abfolument pas fufpeder 
ou recufer le temoignage d'un ecrivai» 
aufli judicieux & aufli Ikgeque Strabon^ 
il faut convenir de bonne foi qu'on ne 
fauroit rendre raifon du fait qu'il rap^ 
porte ; puiliju'on ne connoit aucune 
jnatiere dans la Nature , capable de pro- 
duire de tels effets fans le fecours du feu^ 
qui' eft neceiTaire pour faire operer la 
poudre puante dont on s'eft fervi , dit- 
on , en Europe immediatement apres 
rinvention du canon : /ai meme trouve 
dans une ancienne Pyrotechnie, ecrite 
par un Ingenieur Italien, le procede 
pour compofer cette poudre dont on 



( /z ) Soa'nes veneno ai fpicula mirifice uturt' 
tur , quod cos tt'tam qui venenatis faglnis nort 
faucii fun$ > odgn offendiu Lib. Xl* {^^ 
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doit remplif , a ce qu'il aflure , des 
grenades & des bombes , qui , en fe 
crfevant , repandent. une odeiir fi epoti- 
vantable qu'elle etouffe ceux qui font 
k portee de la refpirer. Cette methode 
d'enfutner Tennemi n'eft plus pratiquee 
de nos temps* qu'a Tegard des Mineur^ 
qu*on repoufle ou quon etouffe par la 
fumee du foufre , lorfqu ils font attaches 
h ouvrir uh rameau oti on leur envois 
un camouflet, ce qui eft bien plusaife 
dans un fouterrein qu'en plein air; auffi 
doute-je tres-fort de la vertu que Tarti* 
ficier ultramontain attribue k fa drogue: 
je doute encore de la verite de I'hiftoi* 
re qu'on rencontre danstant de livres^ 
qui nous apprennent qu^un Chymifte 
deLondres, ayant voulu eprouver une 
poudre puante qu^il avoit compofee , 
la renferma dans le canon d'un fufil qu'il 
tira par la fenetre dans la rue , ou deux 
ou trois perfonnes qui y paflbient dans 
cet inftant, furentmortellementinconi'- 
xnodees par la vapeur* 

Je terminerai ce chapitre par q6el* 
ques difcu^ons fur les armes funeftes 
des anciens Brachmanes, & des Scythes 
qui enduifoient les leurs de fanie de vi- 
pere & de fang humain , d'ou il refut- 
toit une fi grande malignite qu'il n'y 
avoit pas de remede pour de femblables 
bleflures, irremediabUe fcelus , dit Pline, 
qui ne fpecifie pas la tribu Scythe dom:' 
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il pretend parler. Cependant chez les 
hordes feptcntrionales , on ne fe feroit 
point ayilede chercherdes viperes,que 
le moindre froid • tue : on doit fuppofer 
qu'il eft queftion des Scythes les plus 
meridionaux, & dont le climat pouvoit 
xiourrir des reptiles de cette efpece, 

Levenin de la vipere eft un fel acide, 
qui , en fe cryftaUilant, prefente des an- 
gles ou des pointes extremement fubtiles 
&tranchantes (/i): pour peu qu'il touche 
le fang , il y produit un caillement & 
un trouble fi confiderables que la mort 
s'enfuit infailliblement , fi on n'a recours 
a des remedes prompts & efficaces, Ccs 
qualites bien conftatees peuvent nous ex- 
pliquer le motif qui failoit employer aux 
Scythes le fang humain dans la compofi- 
tion de leur poifon-iiLya toute appa-^ 
rence qu'ils offroient , cotume le Doc- ^ 
teur Tyfon affure qu*on le i)ratique en- 
core aux Indes, des traixThes de fang 
caille a des viperes , qtii etant irritees 
jufqu'a la fureur ,y vuidoient Teau mor- 
telle contenue dans les veficulesde leurs 
gencives. Cette terrible preparation , qui 
fait fremir la Nature , empechoit la li- 



(«) Voyez le Traitd it FiftrA , iznx en An- 
glois par M. Mead , &c trs^duic en Lacin par 
M» Nelfon. Nous^n'avons rien demleuJt fur la 
y ipere gue cc¥ e^c^ll^ac Ttait^» 
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queur viperine de fe cyrftallifer; car 
jquoiqu'on manque abfolument d^expe* 
xiences en ce cas , il y a pourtant lieu 
de croire que le venm de ces reptiles 
perd beaucoup de fa force , lorfqu'ilde* 
vient fel cryftallin par Tevaporation ; 
puifque nous voyons que le tartre diflfdus 
a Teau chaude fait tourner bien plus 
promptentent lelait que le tartre en pou- 
jdre, D'uii autre cote , le fang humain 
acquierfpar la putrefaction une qualite 
tres-pernicieufe , dont les Scythes ont pu 
avoir connoiffance ; puilqu'elle n'a 
point echappea la bafle mechajicetddes 
ibarbaresde I'Afrique, 

II faut que les Romains ^ient • de 
temps en temps, effuye des blemires 
iaites avec des armes envenimees ieloo 
Je procede qu*on vient de decrire, car 
Pline 6cale une longue lifte d'antidotes 
contre les plaies qu'il appelle Scythi- 
ques , vulnera Scythica ; quoiqu'il aflfure 
dans un autre endroit qu^elles etoietit 
toujours refraftaires auxremedes. Ilfau* 
droit avoir beaucoup deioifir,& enco- 
re plus de patience pour analyfer les 
fpecifiques decouverts par ce Natu'ralif- 
te: le plus court eft de confeiller les feU 
{tlkalins , qui fulKfent pour arreter Tef- 
fet de tous les traits empoiipnnes avec 
la bave des ferpems & des viperes. 
. Ce qui nous refte k rapporter en der- 
nier lieu fur les fleches des Bracbmanesi 
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eft emprunte de Diodore de Sicile C^), 
qui fcmble Tavoir tire des ecrits d'Aril* 
tote , auteur contejnporain, & inftruit 
peut-etre par les officiers memes de Tar* 
inee d'Alexandre. Ce conquerant, n^ 
pour le malheur de TAfie , penetradans 
rinde , par une fuite de depredation 8q 
de maflacres ^ jufqu'a Harmata, derniere 
habitation des Prachmanes , qui fe fiant 
ftir le poifon de leurs armes , olerent for* 
tirde leurs murailles , au lieu d'attendre 
un fiege en forme : on leur lacha d'abord 
quelques troupes legeres qui fuyantJt 
deffein , les attirerent fur Tavant-garde 
de la grande armee : la il s^eleva un 
combat rude & opiniatre , pendant le«» 
quel les Brachmanes bleuerent un fort: 
grand nombre de Macedoniens, &en«^ 
tr'autres Ptolemee , qui avoit fuecede 
a Epheftiondans la faveur d'Alexandre ; 
inais les Indiens , ayant fini par etre 
l^attus , s'abandonnerent a la difcretion 
:du Vainqueur. Alors on remarqua les 
fymptomes affreux qui furvenoient aux 
■Ibldats bleffes, & a ceux meme qui 
n'avoient ete que legerement effleu-. 
-res pendant Tadion : ils devenoient roi- 
-des , fentoient des douleurs trcs- aigues 
& des convulfions violentes ; leurpeau 



( tf ) ^ftip uilex* an. IX* page no. Trad. 
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etoit comme glacee & marbree de noir 
& de blanc ; ils vomiflbietit de temps en 
temps une matiere bilieufe , qui annon- 

f;oit que la mort etoit fur le point de 
es enlever. A ces fignes , fi exademeat 
detailles , on rcconnoit le poifon de la 
vipere , ou du Cobra de Capello. 

Alexandre ne parut pas touche de Te- 
tat de ces malheureux , & ne montra 
de rinquietude que fur le fort de ttole- 
mee : tel etoit fon caraiftere , qui ne s'eft 
jamais dementi , de plus aimer un feul 
homme que tout le genre humain. Q>m- 
me la plupar c desGrecs ne pouvoient ecri- 
re I'Hiftoire fans y melcr des fables , & 
•des fables tres-abfurdes , DiodoreajoU' 
te que le vainqueur des Indiens, s'etant 
cndormi de trifteffe, eut un reve qui 
fauva la vie aux Mac'edoniens blefies : 
il lui apparut en fonge un animal qui 
tenoit dans fa gueule une efpece d'herbe, 
dont il expliqua les vertus , ce qui eveil^- 
la Alexandre, qui fit chercher I'analogue 
naturel de cecte plante , qu'on trouva 
€tre le contre-poifon des fleches de Ten- 
nemi. 

Il eft manifeft e , comme Tobferve trcs- 
bien Strabon, que les plus vils adula^ 
teurs d^Alexandre ont forge, felon le 
^out de leur fiecle, ce conte puerile, 
dont on rencontre malheureufement cinq 
.DU fix copies dans nos hiftoirei^ yeridiques 
de I'Europe , qui diferit que les vertus 

de 
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de la croiiette^de la becoine^de la iauge, 
iBc de la pimprenelle ont ete divinement 
revei^cs, &cela ades Rois : Je me fou- 
viens meme d'avoirlu que Henri III, Roi 
de France, ayant ete attaque du mal ve- 
nerien , fon medecin Pena eut une vifion 
par laquelle le Ciel lui fit fa voir qu'il 
devoit donner a fon malade la racine de 
Bardane , qui tira Henri de danger. . 

II y u^oit dans Tarmee Macedonienne 
des medeoins & des philofophes affez 
habilespour -faire , fans rever , quelque 
decouvert€ fur la propriete des vegetauK 
de rindouftan. D'ailleurs , les Brachmar 
lies , pour flechir lear vainqueur , lui au- 
ront enfeigne le Temede:de fes bleflures % 
car c'eft un axioine qup tous tes peuples, 
polices oufauvages , qui ont ufe de ve- 
nin pour les armes , en ont connu auffi 
le prefervatif, i 

Lie procede des anciens barbares de 
J^lnde rfavoitrien de fore remarquable : 
ils 'ramaffoientune grande i^quantite de 
rjeptil^s venimeuxy qu'on.^craibit, & 
-i^Qlifo^^ ^ettcdt dans ^es^ taies- eitpofes au 
.'ibteibi 5$ui faifoit fortir tcwi le virus des 
cicHrpemsy ou^ron' trempoit- enfuite les 
traits^ ^ les^erpees. fin xapprbchaint di- 
vers paflages de la narration de Diodo- 
re*; IT feifible' "^e'T^es'-arfliBS n'avoient 
^Tp0LS la, forc«f. inifeintan^ des , aiguiUes 

vu qu'il s'ecoula au moins une partie de 
Tome IL N 
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.ia nuit entre Tinftant de la bleflUre de 

jptolemee , & Tinftant du premier ap- 

pareil :ilvecut encore long-temps apres, 

i^Sc devint comme tant d'autres elclaves 

d' Alexandre , un Roi puiffant d^ins les 

i etats ufurpes par fon maitre^ 

Nous avons deja vu qu'on fe fert chez 
les Indiens modernes , concre la morfurQ 
des ferpents . , de la arre merite ou de 
Curcuma long : 11 fc peuc que les Brach- 
manes leur ont tranfmis cette rcceae 
comme le vrai fpecifique contre les fle-^ 
ches corrofives : 1 emploi qu'on fait chez 
Bous du Curcuma avec tant de fucces 
pour guerirla jajimScCa) , prouvequ'il 
efl egaieipient prbpre a eteindre le ve-^. 
jiin de la vipere ^ . du . Coira de Capello ^ 
^du Geccho dont lapiquure excite une 
Jvraie jauniffe , qui ne differe de Tiftere 
ordinaire que par fa violence. Je fais 
ique les Bramines Indiens , ^ fur-touc 
les Fafluirs- Jaguis pretendent que les 
anciens !Praqbmanesleur ontconiervey 
jdans un JSeth du Hanfcrit ou du V^4am , 
ia recette de la ]pierrequ'6n nofSsoec^iiV 
gairement Pierre de ferptnt a,fiaafercn^ 
x:onmie un excellent antidote concre. les 
bleflures des fleches envenimees^ & des 

I 

t- .If 

' ' ' ■ . 
' - (<*) ^^7^ la continuAtton de la Matieire JWe- 
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reptiles, Les' Faquirs, xxmyieiinent <5(*e 
cette preteridue pierre eft urne compoft- 
tion oil lis fbntentrer la Ttrn JigilUe.f 
qu'ils achetent des marchands Turcs ; & 
c'eft pourquoi elle happe a langue,& 
fait ebullition quand.on la jette dajis i'ef- 
prit de nitre , & ^eme dans de I'eau 
claire 00* L^? Religieux Miflionnaires 
dans les Etats du grand Mogol Oitic 
Jx>ng<etops induit en erreur toute I'Eu- 
TOpe , en y vendant fort cher ce fpecifi- 
que qu'ils avoienta bas prix des Bramines. 
3La bonne ph^fique a detruit entierement 
cetindigine'dommecce. ' 

La meilleure Pierre a Serpent,, fait 
^qu'eUeii^ieaiiaiedeiiasFaquirsrpii d<eCeux 
de i'indis^ ne jbieme ^pfis qu'on la con- 
ferveiri jf'ai meme tBomve Textrait d'uije 
lettre deMr.lRcdi, dans laquelie il al- 
fure avoir eprouve les plus ff^cellencds 
pierres furmne vingtaibe d'aninuux 
piques., par des. Iboffpions de Tunis ».dcs 
vipei^ d'ltalie , & d^s ^fiches lenduites 



■ ^ 4 ' ■yi ■-) - ■ » I 



-'*.;(«> On addbic^ long c^ps.que ceccc pr^tpp* 
. due pierrf! fe.trou^Toit.dansie ventre du lerpebc 
k chaperon; iinfi np^im^ i caufe d'une peau 
longue &; plilRe qtiienveroppe fa cfite; mais ce 
ferpenc a*a pas. des pierres dane^le cqrps: celles 
qu'on voft aabsl^ cifcitifets *dei curieux , one 
^c^ la plupart fabric|^ude.s dans la Pharmacie 
du couvenc des Jtfuites' 4 Rome. Ce n^goce 
fleuriffoic du ceoips des F. P. Kircher & Boius. 

Na 
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-^ihuile de tabac , qu'pn fait etreun poi- 
ibn des plus aftift. JLarriva. quelque 
chofe de fort particulier dans le cours 
de ces experiences: le^ animaux a qui 
on appliquoit une de* ces pierres foi-di-» 
fant Alexipharmaques, mouroient plu- 
tot que les autres qif on avoir egalement 
faitmordre par des fcorpions.frais^ fans 
leur attacher* aucuae pierre* D'oii on 
- peut liardiment inftrer qu'en frottant de 
la boue , ou de la terre glaife mouillee, 
fur une bleffure de vipere, on y fait 
plus de. bien , ou moins de naal , qu'en 
ufant de mille pierres de (^rpents k 
cHapefon. : r^!^ '?!!'' 

Tels f^m les fiits-les phisrifrappants 
que j'ai juge digues, d^etra ^(TedibLeSy 
pbiir edaircii* une xnacierequi.n'a: jamais 
€fte' tmitee, & qui m^ritoit dfe retre. 
lifl viedfts hommes y eftintifcreflefe ^ & 
c^la< a fuffi pour m'encourager dans xnes 

• rechercKes V done j'ararcndii ccdijpce ^vec 
c tautie k cclarte .& U* preckionj jdont je 

iuis capable. Il faut oublier jufqu'aux 
noms' 'deS 'drogUe^' qui " fef?erit ii -f em- 
'pbifbhneinent d^s'sfrmesV '^^ ^eHfd »j?et- 
fouvienirque des remedes,*qu\iri feflat- 
te d*avoir exa^emenrindiqu^S" ' 
. ' ■ • ., ' . . 

• ■ '• -■' ^: t " . ■*'.'- :". ■ 'iq • ' 
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AVERTISSEMEINT 

1>E VAITTE UK. 

JL Lufieuts motifs dont Je ne puis 
rendre cotnpte , m'ont empeche de 
fuivre , dans cette fixieme Partie , 
Tordte des Seftions adoptd dans les 
autres ; & le changemetit eft fi peu 
important qu*il faudroit ^tre extr8- 
mement difficile pour le defapprou- 
Ter. J'avoue tres-volontiers que ces 
Lettres n*ont pas kth icrites mot 
pour mot comme on les trouvera 
infdrees id : j^en ai retranch6 deS 
paffages , j'y en ai ajout6 d^'autres ; 
enfin j'^ai tach6 de •les mettre en 
6tat de voir lepur; car je ne crois 
pas qu*il y ait du merite a faire of- 
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t^ntation aux yeux^du public de 
cette m^me liberte ^ ide cette md- 
me negligence dont on ufe, & qu^on 
fe pernlet tries-fduvent k I'^egard de 
fes amis ^ auxquels on communique 
fes id^es dans PefEilion d^une cor- 
refpondance philofophique. 

La Lettre fur la religion des 
Am^ricains femblerapeut-^tre trop 
courte , fi Pon r^fl^chit au hombre 
prefque infini des diflfi^rcnts cukes 
qui regnoieht au nouvea,ii Monde ; 
mais ii en efl des iuperilitions com- 
me des autres erreurs de Tefprit hu- 
main : il y en a tres-peu qu'il nous 
importe de connoltre > &beaucQup 
que nous pouvons ignorer fans en 
6tre plus ignorants , & fans rien 
perdre. Comme j'ai appris que Mr- 
de Marm.... prepare un ouvrage fur 
les cruautes des Efpagnols qui maf* 
facrerent les Amdricains pour leur 
pr8cherun Dieu depaix,qui defend 
rhomicide, cette nouvelle a fuffi 
pour m^emp8cher de traiter fort 
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au long ce trifle fujet , que je re- 
garde d'ailleurs comme un lieu 
commun, millefoisrebattu; maii 
qui pourra cependant encore exeF- 
cer le g6nie & le ftyle des ^crivaint 
^l^gahts , qui mettront en ^pigram- 
mes & en antithefes ce que La^ 
Cafas a dit tres-naturellement. 

Je ne donnepas i'eiTai hiftorique 
ilir le Pontificat des grands Lama* 
comnie un fimple hors • d'oeuvre : 
c'efl une piece juftificative qui 
prouve que je n^ai pas eu tort de 
dire qu'il n^a jamais exifl^ aucun 
rapport entre les dogmes des Me- 
xicains & ceux des Mongales , qui 
par conf^quent n^ont pas envoy6 
des Miffionnaires en Am6rique par 
le Kamtzchatka^ comme un fa vane 
a of6 le croire & le dire. < 

La lettre fur les viciffitudes du 
globe , contient des id6es nouvel- 
les y & qui par 1^ mSme paroitront 
hazard^es: mais cett^ lettre aura 
toujours ^ mes yeux le mdrite d'etre 

N4 
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un t^moignage de ma reconnoii^ 
iance envers un favanc k qui j'ai des 
obligations. 

Comme j'ai parl6 , dans mon 
premiej volume, de Titat des Mif- 
lions de la Califbrnie j j'ai ajout6 
ici quelques ^clairciiTements fur les 
Miffions du Paraguai^ |)arce qu'un 
de mes amis a voulu me perfuader 
que je ne pouvois omettre cet arti-- 
cle dans Thifloire de I'Am^rique Sc 
des Am^ricains. 
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L E T T R E I. 

A Mr***. 
Sur la Religioo des Aiairicains. 



V. 



Ous me demandez sHl eft vrai que 
les Peruviens.& les Mexicains avoient, 
avam la decouverte du nouveau Mon- 
-d-c, une . efpece '.de Confeffion ^,de 
^Commuiiion. Je yous avoue 4uele confeiV" 
temeiu: de tous Les Hiftoriens Efpaghols 
m^ permet gueresdeidouterque ces deux 
jjpetiples Americains n^euffent , dans la 
iibnime immenfe de leurs fuperfticions 
^roffienes, de qiielqiies ufages.qui ne di£-. 
rferoieuic pas beaucoupde ce qu'on nom^ 
jne la Comtnuoion .paTini nous : inais ii 
fOa examine ibieik^ atcemiyement les anr 
.<:iens cultes religieux qui ont domine 
.tPUjr-a-tour , dans les differences parties 
<le nptre continent , on y reconnoitra des 
inftitutioiw femblablqs; & Tetonnement 
ceflera* , ^ • 

A la grande aflemblee desGauloisqui 
/e't€noiE>. au renouvelleinfenc de Tan- 
4ne<e , dans, une fqret de la.Beauce aux 
.environs de Chartres, tous les Drui* 
idsSj les Pruidzjfzs^ les Samqthm , les Sar, 

N 5 
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rgnideSj les Bardes,les Vacies & IjeS 
Eubages, qui compofoient le nombreAx 
Clerge de la Gaule , faifoient ranger le 
peuple en cercle ou l*on chantoit , ^u 
guif au gui Van neuf,plame, plante, en- 
fuite le grand Pontife,. choifi d'entre 
Tordre des Samotheis , beniflfoit une ccr- 
taine quantite de pains & quelque^ cru- 
ches d'eau, & apres plufieurs ceremo- 
nies auguftes & ennuyeufes , les precres 
alloi'entxliflribuer'auxaffiftanrs desfrag- 
inents de ce pain caniacje , i& une por- 
tion de cctte eau luftrak qU'on buvoic 
i&.qu'on majDgaok avec plus de de- 
•Yocion que d'appedt. Onpeacdonc^dire, 
en ce iens y que ies Ga ulois communioienc 
avantJulesCefar,coimne nous les voyois 
encore communier d:e nos jours. Les 
Juifs celcbroient leur Paque atvec un rot i 
.^'agneau > 6l^s fiikdes , & du vin doux^ 
les Grecs & tes 'Romains goi&todent les 
vidimes, & faifoireiit des. Ubairions. £i^- 
fin, il nV a gueres de Religions qui 
ii'aient ordonne de manger & de boire 
a de certains joujs en rhonneur de la 
Divinite du lieu , & je ne connois que 
les Mahometans qui n^aient pa^ de fern- 
blables Agapes , ou des feftins prefcrits 
par la lei. ' - . r ' ^ 

Chez les Mexicainson formoit avec 
de la pate de Mays une grande* ftatue 
qui rcprefentoit le Dieu Vitzilipultzi 
«n promenoit cette maffe de famine .pc* 
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*rie en proceilion , on Tencenfoit avec 
de la refine Copal , & on finiffoit par la 
decouper en morceaux, done chaqije 
lujec de la domination de Montezuma 
ctoit oblige d'en manger un, foit dans 
le temple , foit chez lui loriiiue des ih- 
jfirmites le retenoient k la maifon. Hei}- 
reuxfi ce peuple eut borne fon zele ^a 
faire de tels Dieux & a les devorer ; mais 
il faifoit encore ruiffeler le fang humain 
dans le fanftuaire de fes idoles ^ & les 
plus ardents d'entre les devots portoiertt 
la rage du fanatifme jufqu au point ide 
"Snanger la chair d'un prifprinier . guVn 
nourrifToit pendant douze mois clans le 
Temple ; atrocite dont on a au^ ^iccu- 
fe les Juifs , i^ue Flavien Jofephe de- 
fend par de ii mauvaifes raifoas qu'el- 
les feroient croire a bien des gens qu'il 
y a quelque realite dans cette imputa* 
tion faite aux Hebreux par Je Grec 
Apion C^), ' , 

' ' '' III I II J j ,ip— ^— ■ d i^i—— 

[ ( ^') Pour router cette ijiomt AOcufatioxi 
id' Apion , Jofephe fe fere de quacr^.j»figumenta , 
lulus foibles les ups que le» autrei^^ 6C; qui 
jcous enfemble ne forment pasune.dmi-preu- 
ve. Vokri fes obje6lions 8c les rlipQn&s -qu'itui 
y oourroit faire, fi Vod^ y vouloit rdpondr^. 
Ubjedi. de Jofephe. Si Von ^'avqU nourri 
-dans It ttmfU de Je'rufaUm qu^an .komme ^ ^ 
-ffu^on edt vouLu manger ctt hotnme au kout-ie 
4^(»iiuie 9 ii ^ certain gu^unfi Jl petite j0fm^. 



i 
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Les Peruviens celcbroient , au folftice 



n^eut fufuffirepour rajfafier, les feuls Juifs ie 
la cajpitaU' de Li Paufiint , qu t^ la Terre 
Saint e, 

Reponje, II n'^toit pas n^ceffaire de raffaGet 
Xous ces fanatiques : aufli Apion ne le dit . il 
•pas? : il affure feulement que les Juifs fe prdpa- 
toitntk manger rhommeqVAndochusd^Iivra 
du temple. 

' Objeft. Si Antiochus avoit rctil mem trouvi 
■ dans le temple, un etranger quon y nourrijjoit 
pour le manger, ce prince n* uc pas manque , 
,pour gagner la faveur des Crecy , de conduire 
tn pompe cette viSimt e'chappe'e dans fes Eiats^ 
Re'ponfe, Antiochus ^coic un grand Roi , qui 
avoir d'aucres affaires que d'aller montrer en 
fpeAacle un malheureux qu'il avoit fouftraic 
-i. Pimplacable haine des Jurfs centre tout le 
genre numain. D'un autre cAt^ , le Grec d^li- 
vr^ n^^toit pas fujec d' Antiochus ; pourquoi 
auroitil done confenti a itre men6 hors de fa 
patrie j oi fes propres afiaires le rappeHoieoC 
aprds une fi longue abfence ? Si un Anglois ra- 
cnetoit a Alger un Francois de la main des 
Turcs, feroit-onTen droit de nier ce fait , 
fous pn^cexte aue ce Francois n^a pas ^i€ mon- 
u6 en pompe dans toute la grande Bretagne ? 

ObjoA. Les Grecs n'etoitnt pas ies feuls en* 
nemis des H^hreux ; pourquoi ces HehrctiX au-* 
foient- iis done pPiitSt mange un Crec qu^un 
terfe , ou un Egyptien ? 

R^ponfe Parce <ju*apparem.ment ilsn^avoienC 

f tt prendre des Egypt iens & des Perfes , com- 

me lis avoient pris ce Grec , au moment qu*il 

^ voyageoit io\x\ la garantie da idroit des -gens 
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d'ete , une grande fete qu'on nommoil; 
le Rayml: elle duroit neuf jours^ pen- 
-dant lefquels tous les travaux cefloient, 
le peuple s'attroupant alors pour faire 
fes devotions dans les principaux en- 
droitsou Ton adoroit les Fetiches ou les 
idoles nationales , & pour fe livrer d'a- 
bord apres a des debauches effrenees , 
par un fcandfcleux contralle dont on 



■adopts chez les nations. D^ailleurs , 11 n'^toit 
pas ndceiTaire de manger tous fes ennemis pen- 
dant lecourant dedouze mois: auifi Apionne 
le ditil point. 

Objedt. La loi G* la coutume defendoient dc 
rrianger dans tinterieur du temfle de Jerufalem , 
done it n^ eft fas vrai qu*ony ait nourri un homme* 

Rei^onft. La loi &: la coutume defendoient k 
J^rufaiem de tuer ^t& hommes entre le temple 
•8c Tautei « &c cependant on y avoit tu^ plufieurs 
perfonnes , 8c entr^autres Zacharie , quern oc*- 
•cidiftis intra temjpLum G«* altare. Done on com- 
mettoit chez les Juifs beaucoup d^irr^gularic^ 
contre la. loi 8c la coutume : fr on les a tranf- 
.grelKes en un point, pourquoi ri'auroit-on pu 
les violer en un autre ? puifque c'^toit unmoin- 
«dre crime de manger dans le temple que d'y 
fti&i£ner Zacharie. Ce n'eft done rien objedlier 
^ued'objedler la loi, des qu'il <:onfte qu'eile 
jj'a pas iU refpedk^e : <:'elt comme fi I'on yoiu 
loit prouver qu'on ne fait pas des Autoda^fi 
en Eipagne, en difant qu'il y a chez les Efpa* 
gnols une loi qui defend rnomkide. 

Je laiffe maintenant k juger au ledkeur fi Jofe?- 
4jk€»ou;<iv.a pas ditroit rimpUtationj^^ApioAf 
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fetrouve des exemple dans tous les 
pays de la terre. Le principal ade du 
jR/zym/cotififtoit a manger le pain facre^ 
quon appelloic Cancu, dont Tappr^ 
exigeoit beaucoup d^obfervances vaine^ 
Sc ridicules, ce pain ne pouvant etre 
petri que pfir les vierges dcvouees aU 
culte de Pachacamac ou du Soleil ,Scce$ 
vierges ne pouvant Cuir* ce pain qu'a* 
pres l*avoir foigneufement garanti de 
toute efpece de fouillure ; & comme la 
fuperflition voir des fouiitures dans tout, 
il n'etoit pas facile de rendre la pate 
du Cancu auffi pure qu'elle devpit Te- 
tre : apres Tavoir partagee en boulettes, 
ou en petits g^t;eaux, op faifoit venir 
des €;njants au-deifus de cinqans & au** 
deflbus de dix^ ^ qui on froiiloit le iiezi 
& deehiquetcMt le fr<mt avec des^pi^eijes 
aiguifees : Lefang qui decouloit de ces 
bleffures ,, €toit recueilli , & on en arro* 
foit legerement le pain qu^on diftri- 
buoit a tous les affiftants i qui le man* 
jgeoient en prefence des idoles , deS 
jpretres , & de I'lncas toujours affidu i 
pr6fider a cette folemnite. 

Gatcilaflfo s^etoime qu'une telle infti* 
tutipn ait fait dire aux auteurs Efpagnoh 
.qiie les Peruviens communioient a la 
ttianiere des Chretiens; mais en verite 
je ne vois point qu on doive s^etonner 
de cette comparailbn , qui a toute la juf- 
.lefle qu'uAe comparaiibu peu&.^voir^ 
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-Ibit qu*on envifage Texterieur de cet 
ade religieux , fdit qu*on conGdere le 
iens intrinfeque que les Chretiens & les 
Americains y attachent ; puifque les 
lins & les aistres, iDangent dans leurs 
■temples pour plaire au Dieu quUls ado- 
rent , loriqu*ik font convainctis d*avoir 
un repenrir fincere de leurs fautes , en 
prenant le pain facramental qui leur fert 
de juftification. Si les uns font a cet egard 
dans Terreur, & les autres dans la voie 
-Gela de la verite , n*empeche point que 
leurs ufages & leurs idees n*aient la plus 
•Parfaite reffemblance. 

Cell une autre queftion de favoir & 
les Peruvians fo eonfeffoient avant le 
Raymi , comme le pretend abfolumenc 
Acofta , qui avoit ete 'MifEonnaire k 
Cufco , vers Fan i55'8. II dit que ces 
peuples alloiem reveler leurs pech^S 
a des pretrcs nommes Fj'chu/yres, qui 
tenoient en mains une petite corde , 6c 
qui , en donnant Tabfolution au peni- 
tent , proferoient ces paroles , ou des 
{>aroles fomblables : Ditu m'a donne It 
pouvoir de rompre la chatne de tespechds^ 
comme je romps cmecorde, qu'ih carffoient 
jpar le milieu; & le confefleetbit cenfd 
^abfou^ Qvand il s'y prefentoit plufieurs 
4:as graves , il falloit; un nouveau cordoa 
•pour chaque nouvelle foibleffe, & un 
pecheurde quelque importance eut mi- 
ne un dc ces Tjchufyns'^ttx cordons, -fi 
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ce n'eut ete la coutume de les payer d*a^ 
vance. Acofta ajoure que les femmQS ne 
fe confeflbient qu'a des fenuhes , comme 
le pratiquent aujourd'hui les Chretien- 
nes de la Syrie , qui foutiennent qu'il eft 
auffi indecent qu'injufte qu'une honne- 
te fenwne aille faire confidence de fes 
ibttil'es a un homme , qui ayant un coeur 
i)ien plus dur, & des paffions bien diffe- 
rentes , ne fauroit etre le juge d'un au- 
tre fexe que du fien. On a vu a Venife 
une fiUe qui fe difoit la Meflie des Fem-. 
ines y & qui raifonnoit a-peu-pres com- 
me on raifonne enSyrie; mais malheu- 
xeufement pour elle, il n'y eut dans 
toute TEurope que le feul Guillaume 
Poftel qui lui donna raifon. 

L'auteur que nous venons de- dtef , 
rapporte encore qu'il exiiloit entre \ti 
confeffeurs du Perou une ^radatibn de 
pouvoir , &que de certains crinaes etoiem 
referves a des Yjchufyns plus cniinents 
-en dignite , qu on pouxroit iurnommer 
les charlatans par excellence ^ay. 
w Quant aux Incas^.ils uXoiemt^ sious 



ttm^lm 



{a) Gafpaf d^Ens tapfaorte qu'ou fe confef- 
ibic auill4 Ni,caragua: nerrera Sc Linfcot a jou^ 
tent que cec ufage iioit aulTi ^(abli k la^t^nio- 
^ule de Jucatan> ou tousles {acrificateurs fe ma- 
ctoient , hormis ceux qui faifoi^nt ks fgadtiojis 
4lex:o&feffeuxs jurist 
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dit-on, d'un •ftratageme merveilleux. 
pour fe diipenfer dc reveler leurs pe- 
ches a des pretres : ils foutenoient qu'e« 
tant Rois, ils n'avoientde juge compe- 
rent que Dieu feul , d'ou ils concluoient 
qu'ils ne pouvoient fe confefler qu'au 
foleil. Cette fubtilite, qui feroit hon-», 
neur en Europe meme k un Cafuifte qui 
Tauroit prdpolee , etoit tellement fan9 
replique au P^rou , que le Grand-Pon- 
rife de Cufco abfolvoit toujours d avan- 
ce TEmpereur & lai famille Imperiale , 
lorfqu'elle stvoit envie de faire fa con* 
feffion au CieL 

Qui croiroit apres cela que les Am6« 
ricains, fi accoutumes dele confefler k 
des pretres de leur religion & de leur 
pays , n'ont jamais pu , ou voulu fe con- 
fefler avec fincerite aux Miflionnaires 
catholiques? Cela eft fi vrai qu'au fei- 
zieme fiecle un homme fort zele pour 
leur falut alia tout expresa Rome, & fie 
un livre pour obtenir du Pape d'abo- 
lir la Confeflion auriculaire en faveur 
des Indiens Occidentaux , qui ne pou- 
voient , difoit-il , fe familiarifer avec 
cette ceremonie. L'auteur de Touvrage 
intitule de procuranda Indorum falute ., 
attaqua Thonnete homme qui fit cette 
propofition au Saint Siege , & Tacca- 
bla d'une quantite d'injures bafles & 
atroces : " Je ne faurois comparer ton 
^extravagance, lui dit-il, quji cell^ 
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„ d'un Ecclefiaftique Allemand qui vint, 
„ comme toi , a Rome , il y a quelqucs 
^, annees , demander au Souverain Pom 
„ rife uh ordre pour deraciner tous les 
j, plants de vignes en Allemaghe , afiii 
j, d^empecher dor^navant le Clerge de 
^, sV enivrer „* 

G'eft aux Theologiens a appreciercette 
comparaifon & ces invedives d'un fu- 
rieux contre une perfbnne bien inten- 
tionnee , qui confeilloit un retnede ex«- 
traordinaire k un grand mal. QuoiquQ 
le Pape rejetta avec mepris ce projec 
falutairc, les Eccl^filrfliques Efpagnolsj 
ecablis aux Indes , n*en agirenc pas 
tnoins comme ils voulurenc Co), en re' 



I 



( ff ) 11 eft ^tonnant que PEfpagne , fi fou- 
veut efclave de la Cour de Rome , aic fu > 
ar la profondeur de fa Politique i fouilraire 
la Camera ^poflolUa le Mexique Sc le P£« 
rou. Les Papes he cirent aucune Annate de 
ces riches provinces: ih ne beurent confiSrer ni 
&v£ch^ , m Canonicat ^ ni cdn^ce dans coutei 
Pdtendue des lodes Efpagnoles ^ leS mois pa- 
paux n^y ^tant pas admis. Enfin on a cromp^.en 
tout point l^avidit^ de Paul III i de Paul V g 
8e de Ldon 3C ^ qui eicigeoient ^v^ch^s fur ^v^- 
ch^s en Am^rique , pour y f^fider d^autant 
tnieux la puiliance papale. On peuc pref- 
que dire que Paul Itl, abufa du plaifir de 
cr^erdes ArcheVfiques & desEv^ques aux In- 
des J puifqu'il en fit k Mexico ^ iXima > k Su 
Domingo , a Cufco « k Chiapa , k Quito j k 
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fufant > ou en accordant les facrements 
a ceux d'entre les Indiens qui leur pa- 
roiflfoienc etre -moins imbecilles quo les 
autres : & ie nombre de ceux k qui on 
adminiflre aujourd'hui U Communion , 
eft tres-peu confiderablei 

Je prevoisquevous m'objefterez qu'A-». 
cofta , qui nous a fourni de li grands 
details fur I'ancienne donfeffion des Pe- 
ruviens, s'eft fait illufion en voulani; 
trouver a tort & a travers une confor** 
mite quelconque entrele cultedesChre-* 
tiens & celui des • Americains ^ pared 
qu'on aime a imputer aux autres les 
opinions dont on eft foi-meme imbu< 
Qui, fans doute, je n'heliterois point 
d'accufer cet Hiftorien de s'etre grofCe- 
rement mepri^ , fi on ne lavoit que U 
Confeffion a ete de temps immemorial 
adoptee chez plufieurs nations ou on ne 
Tauroit ni cherchee , ni foup^onnee- 
Avant qu'on eut quelque connoiffance 
du Sadder , on fe feroit moque en Eu- 
rope d'un voyageur qui eut aflTure qu'on 
s'eft confeffe depuis plus de deux mi Ho 
ans chez les Guebres de la Perfe, ou 
les ignicoles , dont le culte a ete de- 



Honduras , a Popayan , k Nicaragua , k Los 
Angeles « k Jucacan , k Guktimale> k M^choa" 
can , & dans une infinite d'aucres endroics que 
je ne me rappelle pas. 
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truit en panic par le Mahomerifme ^ 
coittme la religion judaique a et^ de- 
truijte par le Chriftianifine : mais depuis 
<Juc le Dode^r Hyde nous a procure 
une tradudion latine du Sadder ^ ^xtriaiit 
du Zmd-pafen-vpfia attribu^ a Zoroaftre^ 
ou a Zerduft^ le legiflateiir des Parfis , 
#n ne fauroit nier qu'on n'y voie Taveii 
du pecheur ^ Tabfolution , la penitence i 
& tout ce qui conftitue la Confeflion 
formelle y telle qu'elle fc pratique , ou 
qu'cUe devroit fe pratiquer dans les pays 
Catholiques. Comme lelivredudofteuf 
Hyde eft devenu fort rare, je vous cite- 
railepaflage qu'on lit a la Porte XLfX, 
pour.que vousfoyez.en etatda juger h 
Ton peut Tentendre dans un autre fens 
que celui que j'y crois decouvrir Qa). 



iMm^ 



( tf ) Quando alicui fupervenlt aliquod jpec^ 

eatum , recitet Pitufht G* accedat di 

facerdotem , & adtutioris dnima Dejlufum* 
Cum ad Defiurfeu PrisfuUtn aliquerh veneris, (^ 
veniam feu remifflonem petieris j ex ejus herie^ 
didionihM^ fninuetur peceatum* Quando abfolu* 
tianem alicui fecerit Deftur religiofus , augetur 
ejus religio , & minuetur Jimultasi Certiffimi 
fcito y quod peccatum illud , qitod ah eo fequi" 
rebatur ^ exinde meritorum heneficium percepif" 

ft \ Si non invenerit aliquem JBihdin ^ 

%um lucido animo coram Churhid » feu foU , /£ 

Jifiat * propter commii^a petcata fua 

majlus, De Religione Perlarum , page 46 1« 
in-4*- 
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Vous favez que les Myfteres d*Eleufis, 
qui etoienty des la plus haute antiquitey 
c^Iebres en Egypte , exxgeoient una 
confedion generale de la part des inities. 
Ces Myfteres pafferent des bords du 
Nil dans Tifle de Crete, dans celle de 
la Samothrace , & dela dans le conri* 
nent de TAfie mineure, ou ley bonne- 
ted gens s'accoutumerent infenfiblemenc 
a fe confeffer ; il eft vrai que Plutarque 
parle d'un jeune homme qui faillit de 
dechirer le. voile, & de porter un coup 
piortel a cette pieufe inftitution. Comme 
Jes.pretres de Ceres vouloient le con- 
traindre a fe confeffer, lorfqu'il fe pr4- 
, ft nta^aux Myfteres, il leur demanda 
: elFrpnieinent; de qui ils tenoient le pou- 

► voir4e feffiiictre les pcches, Z^c Dieu ntll- 

• ti j I ■ ) I ^ II I I I ; n il I' ' ' , >■! . I | ii 

. Tayernier nous a2prend que de_fpn temps 
les GuebrcVde Ta Ferfe fe confeflbient encore k 

> letirs pr^ires , qu*ils tiQmt^eot Cofj owKaddi, 
;le^ P^chj^^dpicic i}i| ^YoieaC droit d'abfoudre; 
i i^f il J a.drs cas r^fery£< m graod Pootife au^oa 

. «pomme l^ ' Pi^pur tfefloifra/r, ^ . ou la RfffU das 

Jieglesj fi^ QUI , f(?lon Chardin , r^fide k Yezi, 

d*ou il ne;iort jam'sMS : il v a dans cet ^ndrpic 

mae elpec^ de Coll^g^ ou roa enfeigne aux 

. Icunes pr^Rt^s le Code reKgieuxi - tel qu'il eft 

-ejtpoC^ J^offlo Saddfr, qui a^f£ r^dtg^-fixr Us 

, ^p^i^ns li^fe^'^ en 1500^ parunGuebreqiiife 

noiqnmt; . ftls de MdUh^Skadyc :» 6( qui ixsit 
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Peruviens fe confeffoienr. Je vous accor- 
de volontiers que le metif Garcilaffo a 
tachc de fufpeder leur temoignage; 
xnais, fi Ton y prend garde de pres, 
on s'appercevra que Ion rapport ne dif- 
fere pas fi effentiellement qu'on le croit, 
d'avec celui du Pere Acolla. " Les Pe- 
„ ruviens croyoient, dit-il , que leSoleil 

. „ reveloit fes loix a Ion fils , leur Inca ; 
„ ainiila defobeiflance leur paroiffoit 
^, un facr^lege , & fouvent ceux qui fc 

.^fentoient coupables , alloiem volon- 
^, tairexnent & publiquement devant le 
,, juge declarer lesfautes qu*ils avoienc 
„ commifes , & dont perlonne n'avoit 
,., connoiflance ; car etant perfuad.es que 
,,-rame fe condamnoit elle-meane , & 
,^ que. leurs fautes caufoient les mal- 
„ heurs publics & particuliers , ik les 
,,vouloient expier par la mort, pour 
„ empeeher que le Soleil ne leur envo- 
„ yac dtautres .afflidions. ,Ceft dcla que 
,^ les Hiftoriejis Efpagnols arnt .tire que 
^, les Iitdiens du Perou feicqiifeflbient. i, 

Je yous demand^ mainbeDam.fi y mal- 

fre ce .paflage ^ oja n'eft..pasL en droic 
'affurer que la Gonfeffion. etoit etablie 
.ila oil k& coupables .iitayoieHt d'autres 
accufateurs qu'eux-memes, la ou Ton fe 
"croyoit oblige, par pTrncipe de* reli- 
•gioiv, de' r^velet fes (aptes. iecrettes a 
de3 juges publxa y la ou Tdn s'imaginoic 

en&a 
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enfin que Taveu ingenu & volontaire^ 
de fes peches etoit Punique moyende 
detourner la vengeance , & de defar- 
mer la colere des Dieux irrites? 

Si vous fuppofez que GarcilaflTo a un 
peu embelli la Confeffion des Peruviens, 
& que le Pere Acofta Ta rendue un peu 
ridipule av€C fes cordons ; il vou^ (era 
facile de difcerner ce qu'il pent y avoir 
de vrai & de feux danscette inftitution, 
qu'on a retrouv^e en Amerique , parce 
que les raemes caufes ont dd produire 
des effets analogues par-tout oil il y a 
des hommes : ik ont tou jours ete foible 
& indulgehts envers eux-m6mes : ils one 
tou jours ete kbufds parleiir propre coeur, 
bu par la malice d'aTih-ui. 

Q)mnieij*ai parte affezaulofig, dans 
un chapitre particulier , de la Circdnci- 
fion desMexicains , il ne me refte rien 
a y a jou^er , finoh de vous dire que je 
ne ftrurois me perfiiader que les pretres 
du Mexique aient adreffe aux ' enfants ^ 
apres leuravoii* fait uneincifionau pre- 
pude&aiix oifeHles, ces parolfes facta- 
mentaies \ fouvtn€:(*-vous que ^vous ites n^s 
pour /ouffrir ,' f6uffr€:( aondy& taife^- 
^oMJ.'Ity a-d^s perfonnequi ont admire 
le grand ifensdecetteprerendueihaxime, 
q^yi, kmon avis, hd renferme aucun fens : 
Caif il n'^ft pas**decid^ que notis ne 
fcyort^ iif^' que pour foUflfirir i^ & quand 
notfs fouffrons , aucune loi divine ou hu- 
Tome IL O 
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mainp ne peut nous empecher de nous 
plaindre ^ & de plaindre tous ceux que 
le fort contraire accable d'un meme 
poids. Quand il y auroit des loix it 
^bfurdes parmi les hon^mes y la nature 
opprimee n'en deviendroic pas plus 
muette, & n'en gemiroit pas mains. 
P'ailleurs comment pourroitril venir 
dans Tefprit de quelqu'un , finon d'un 
infenfe, d'ordonner si un petit enfantde 
ie taire , fous pretexte qu'il n'eft venu 
au monde que pour fouffrir ? J'aimerois 
doncmieux luivre en cela les auteursc^ui 
nous ont tranfmis d'une fagon contraire 
les paroles facramentales des pretres Me- 
xicains , ejn affurant que ces impofteurs 
cruels difoient aceux qu'ils circpncifoient : 
fouvtm^lTvous quevoiis ^tts nis pour fouf^ 
frir\ tdehe? dpne de fupporter Ufardeau 
de la vie, d» plaignei'Votis , Ji vous vpu- 
U^.W Y auroit eu ati moin$ quelque ombre 
de raifon dans cette fentence ^ a laquel- 
ie on a peut-etre , aufli peu penfe qu'a, 
Tautre, , ' 

Il n'en efl pas ^nfi du diicpufs que 
tint Atabaliba , le dernier des Ii^as du, 
Perou , au Frere Frati^ois de la Valle- 
viridi , qui vouloit le convertir a la foi 
Chretienne, en lui parlant de Jefus- 
Chrift , & en le mena^ant de mettre fes 
etats,^fpu& a fang. On convient gen6- 
ralement que c^ prince ^repondit &^ q^ 
termes ; , , • 
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Ctffiy od'uux brigand y de me pricker 

vn Dieu n^, . . , , . €$• mort Celui que 

J* adore tjl immortel , d* U vain pouvoir 
des humains ne fauroit s'^undre jufqua 
lui : man Dieu eft done fans comparaifon 
Juperieur au tien , que tu dis avoir 4ti egor-- 
ge par Us Jiommesx lyailleurs , comment 
pourroiS'tu me convaincre que tu ne nim 
impojes pas^ en me aetntant tant d*imffa~ 
bles myfleres dont ni moi' ni perjonne dans 
man pays n* A jamais 4u la moindre con^ 
noijjance. 

La Valie repliqua d'une maniere 
etrange & inouie a cette queftion: il 
tira , de deffous fa robe , une Bible qu'il' 
prefienta au Eeruvien, «n . lui difant ; 
prends ^ce volume , // contient la verite:, 
la parole de Dieu y eft gravie ^ <^ toutce^ 
que je iai annonce^y eft icrit. Cefl a t>ol 
de croire , ^ non de douter, , 

Atabaliba prit cette Bible , rexamina 
attentivement , la porta a fes oreilles/ 
& finit par la jeaer a terre , & par cra- 
cher deffus, en s^ecriant '*/ai regardele 
Quipos (jo) , d» je n*y aipu run voir \je 

{(C) Les Pdruviens « comme on laic, donnoleac 
le nom de Quipos aux cordons quails empto- 
yoienc pour conferver la mdmoire des princi- 
paux dv^nements , & fairte des cilculs. L''incer-j 
piete Efpagnol aura auifi appeli^ la Bible Quin 
pos , pour en donner une idde au P^ruvien » 
qui n^avoit jaaais yu des livres Merits ou jmpri- 
mds. 
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Vai approche de mes oreilles , ^ ie Tiy ai 
rien pu entendre. Si la veritey etoit ecrite^ 
jourquoi D'uu ne me feroit-il pas plutot 
la grace £y pouvoir lire qua toi , qui n^es 
^^un federal objcur , venu de loin pour 
majjacrer man peuple , C^ me ravir mes 
Etats ? Va , cnitif impojiuer^je crois iien 
ie yatoir. 

Lemoine.devenufurieux, nes'amufa 
plus alorsadifputer; matsilcommefi^a , 
dit Zarate , a crier de routes Tes forces p 
aux armes , auxarmes ,Scle depredateut 
Pizarrelivra , ace fignal, ou a ce tocfin^ 
la celebre bataille de Caxamalca^ oil 
TEmpereur du Perpu fut pris , & enfai- 
te baptift , & etrangle avec un billoc 
colirte ie doffier de fa chaifb. On s'atten- 
drken lifant la fin de ce prince infor-* 
tune , que les richefles , qui fauvent fi 
fouvent Ie coupable , ne purent fauvet 
malgre ion innocence : il avoit , mal- 
heureufement pour lui , a faire a des 
ibldats&a des moines. 

' II eft a jamais etonnant , me direz- 
vous , que pour prouver la verite de la 
religion Chretienne a un Americain qui 
ne lavoitni lire ni ecrire , on lui ait mis 
la Bible en mains ; mais fi vous penfiez 
que 1^ moihe qui fit cette extravagance 
fevotcUrer^ui-meme , vous vous trompe- 
riez. Le Clerge Efpagnol croupiflpit , 
au commencement, du feizeme fiecle , 
dans une fi incroyable ignorance , qu'iV 
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i6toit rare cte renconrrer un ecclefiaftique 
qui fut figner fon nom^ &qui n*eut la 
Bible pendue k fa ceinture par oiten-^ 
tacion. 

Ce Dieu immortel dont parla rinca , 
n'etoit autre chofe que le Soleil , que 
lesPeruviens nommoient Pachacamac^ 
& qu'ils regardoient comme le cr6ateur 
du monde , & de tous les etres divers 
qui le compofent. Quant a leurs Divini- 
tes fubalternes , ou leurs Guacas , cc n'e- 
toient que des Fetiches , ou des objets 
deifies par le caprice , la crainte , rigno- 
ranee , & la fuperftition : on affure qu'ik 
adoroient auffi des ftatues reprefentant 
desdiables ficonformesa ceuxde Tan- 
cien continent qu'on s'y feroit mepris : 
il ne leur manquoit ni comes nigriffeSj 
xii aucun des traits effentiels par lefquels 
des imbecilles ont depeint le Denaon , 
pour faire peur a d'autres imbecilles* 
Quel qu'ait ete enfin le cuke des anciens 
Peruviens, il eft tres-certain que les de- 
bris de cette nation qui fubfiftent enco- 
re de nos jours , ont conferve au fond 
du coeur un penchant fecret & invinci- 
ble pour les inftitutions religieufes de 
leurs encetres.En effet, comment pour- 
roient-ils etre conyaincus de la verite du 
Chriftianifme , lorlqu'ilsreflechifTentfur 
la conduite que les Chretiens ont tenue a 
leur egard, en les reduifant en efelava- 
ge , apres les avoir depouilles de ce que 

O3 
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de femblafclejs pu^rilit^ , dt fuppofdr 
que Laer avoir la fievre , qua;icl il s'eft 
im^gini qu^il y avoit des efprits : & 
qu'il avoit encore la fievre, quand il 
a cru que ces ^tresfe laiffoient voir plu- 
cot aux fauvages de I'Amerique qu'aux 
philofophes de TEurope ? Voila cepen- 
dant comme on a ecrit tant de fois Thif- 
-toire fans jugement ; mais il eft vrai 
•auffi qu'on Ta lue encore plus fouvent 
fans reflexion , fans critique , fans de- 
fiance. 

Je n'ignore pas qu'on a lonjj - temps 
jrecherchc fi les peuples qu'on a furpris 
dans Tecat de Nature fous des climats 
feintains , avoient quelque idee de Tim- 
tnortalite de Tame ; parce qu'on s?eft fi- 
gure qu'il nous importoit infiniment d'e* 
tre bien informes fur cet article. Heureu- 
fement on s'eil trompe; car la veritcd*un 
iyfteme depend auiTi peu du nombre 
de ceux qui Tadoptent , que du nombte 
de ceux qui le re jettent : fi Ton pouvoic 
parvenir a Tevidencc en Convptant iefr 
voix , il nV a pas de difficulte en Mo- 
rale ou en Metaphyfique qu'on ne deci-* 
deroit par cette methode ; mais encore 
line fois , cette methode ne fauroit nous 
conduire a rien ; un homme peut etre 
feul de fon fentiment contre tout lemon- 
de , & avoir raifon : un homme peut etre 
feul de fon fentiment . & fe tromper. , 
Quand tous les peuples de runiversT 
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Croyoient encore que le Soleil tournoit , 
il ne tournoit pas : ainli quand il feroic 
d.emontre que tous les peuples de I'uni- 
vers admettent rimmortalite de Tame , 
on con^oit qu'on ne leroit pas plus 
avance qu'auparavant ; nialgre cette de- 
monllration , qu'on a cru fi neceffaire. 
Au contraire , ce confentement fingulier 
de tantd'individus fi fujets afenxepren- 
<ire dans des matieres oil les fens & les 
organes peuvent decider , feroit plus 
propre k fairc douter qu'a convaincre 
dans une matiere ou les organes Sc les 
fens ne fauroient decider. 

Il importe d'obferver que la refurrec- 
tion descorps & rimmaterialirede rame 
ibnt deux fyftemes qui, quoique con- 
fondus a chaque inftant , n'en ditferent 
pas moins effemiellement entr'eux : il y 
a, par exemple , des fauvages qui 
«roientqu'ils reflfufciceront , & qui n'ont 
j>as la moindre notion de la Ipir itualite 
de Tame : ils ignorent meme qii'ik ont 
June ame ; puilque leur didionnaire 
amanque de mots pour exprimer des-idees 
femblables. Cette hypothele de la-reiur- 
»ediondes corps a ete prelqueuniverlel- 
leehez les anciens peuples , & les Chre- 
tiens des premiers fiecles, avoient t-el- 
lement outre les chofes qu'ils pretecr 
doient que les dents des morts ecoient 
des fubflances incorruptibles que Dieu 
ie xer&iYoic comme une eipece de grain 
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ne ou de femence pour faire regermer 
les corps deeompofes par la putrefac- 
tion : Confiat denies incorrvptos perenarCp 
quiutfemina retinentur fructificaturi cqr^ 
foru in refurredione C^). Cet abfurde 
prejuge avoit ete puife dans le Paga- 
nifme , puifque les Romains ne bru- 
loient pas les corps des enfants morts 
2vant la^ pouflfe des dents ; & on Iqs 
appelloit pour cela minores igne rogi.Ea 
parlant de Tufage d'embaumer les corps, 
j'ai fait voir qu'il tiroit fon origine du 
dogme de la Refurredion , & j'en ai 
conclu que les Juifs qui embaumoient 
aufli les cadavres ^ adheroient audi a ce 
dogme , ^n etoit done regu dans la 
Judee long -temps avant la naiflance 
du Chrillianifme,dontles premiers fec- 
tateurs , prevenus comme ils Tetoient 
de rincorruptibilite des dents, crurent 
fans doute pouvoir fe pafler du nitre, 
de la Cedria, & desautres drogues pro* 
pres a conferver le corps* 

Quant au I'yileme de rimmortalite 
deTame, on ne connoit jufqu'a prefent 
aucune nation qui Tait admis purement 
& fimplement . fans y meler celui de 
la refurreftion descorps , &iln'y a peut- 
&re qu'une fociete route compofee de 



(a) Terwl. Dc Refur. camif* 
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Shilofophes qui put fe contenter fdlune 
oftrine fi fublime. 

Si je vous ai infpire de a defiance 
pour tout ce que les voyageurs ont rap- 
porte de la religion des Sauvages du 
nouveau continent , je ne dois pas omet- 
tre de vous prevenir audi contre la, 
grande Hiftoire des Cere monies Religieujes 
^ des Superflitions , dont le feptieme vo- 
lume renferme , a mon avis , le plus 
de chofes fauflfes , hazardees , & fufpec- 
tes. Si , au lieu de s'eriger lui-meme en 
auteur, le libraire Bernard efut em- 
ploye k un ouvrage de cette importan- 
ce des philofopbes capables de faire un 
choix judicieux entre les materiaux , & 
des ecrivains alfez habiles pour les re- 
diger fans diffuiion , il ne feroit jamais; 
ibrtide la main des hommes un livre 
plus inftrudif, plus utile, & plus re- 
doutable pour le fanatifme; mais cer 
Edifice , eleve fur un bon plan , a ete ft 
mal conftruit , (i mMiocrement execute, 
qu'on devroit le rebatir de nouveau : on 
y a copie des voyageurs tres-peu accre- 
dites, inftre des relations menfongeres, 
& accumule Si Tinfini des fairs formelle- 
ment contredits par des obfervateurs 
plus eclaires , ou mieux inftruits* 
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L E T.T R E 1 I. 

♦ • * 

I • 

X-JOr{que Toccafion s'eft prefentee de 
parler du Memoire dans lequel Mr. de 
Guignes fouticnt que des pretres de la 
Bukaitie aJleiept prpqhcjr b cuke du 
TA^Xk La QU Xac0 dans I'Am^ricjjLej^mil- 
l^ans.avant U deco«ve«f e ck( rAm^ri- 
qu« ; j'ai dit awq ingwuit^ c« ^uej'en 
panfois , & aucun mecif n'a jpu; depuis 
fn'infpijfer d-autrres idees. Ah cpj^tmire, 
i^ me^flatiDe mainc^naht de^ n^ m'etre 
p^srpveelgm w cQBidwflapt: uii fyfte- 
me/I d^aifoni^ajbl^ Pwuisi k mortde 
Mr, Fourmont, nul Eur6pc^ii n'a fait 
de plus grs^nds pf ogres dalis la langue 
& I'hiiloire de la Chine que le fameux 
Pere Gaubil , qui fe tenoit encore cache 
aPekin en 1756: obiede par des lettres 
de fes correlpondants , il a ^Dien voulu 
enweprendre des recherches fur ce pre- 
tendu voyage dcis Lamas au nouveau 
xnonde ; mais n*en ayant trouve aucunQ 
trace dans les Geographes & les Hifto^ 
liens Chinois le plus generalement efli- 
mes", il a traite ce conte comme il le me- 
ritoit , en le releguanc parmi les fables 
luAon^ues» Comme je n'avois : aucune 
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connoiflance de ces , recherches faites k 
la Chine , dans le temps que j^etois oc* 
cup6k compofer mon premier volume, 
y*ai etc agreablement furpris de voir mon 
lentiment fe confttmer d'une fa^on fi for- 
melle-, \ qum je ne m'ctois pas attendu 
de' fi-t6t» Permettez-moi de vous defa- 
bufer ertcore fur un autre fait , egale- 
ment faux , auquel le Memoire de 1* A- 
cademicien Francois a donnc lieu ; on a 
public dans toute t'Europe qu*on avoic 
trouveau centre de la Nouvelle Angle- 
terre une picrrc qui contenbit une int 
cription en carafteres du Thibet , qui eft, 
comme vou& favez , le pays ou refide le 
<irand-Lama. Apres m'etre procure tou- 
tcs les informations poffibles fur ce pre- 
rendu monument , je puis hardimeiic 
Tous aflurer qu*bn n'a Jamais decouvert 
aucune iofcription en aucun caradere 
dans toute Tetendue de TAmerique , 
itepuis le pays des Eskimaux jufqu'a la 
pointe de la Terre del Fuego* Cetre pier- 
re de la nouvelle Angleterre eft conmie 
la medaille de Jules Ce&r tju'on difok 
avoir ct^ deterrec au voifinage des Para- 
gons^ che?2 d'es fauvages qui fe nom- 
ihoient l^s Cefurems. 33^ou vqus pouvez. 
iuger julqu'a q^el point on aofe por- 
ter Taudace de feindre Ics chofes les plus 
incroyables pour appuyer les fyftemes 
les plus abiurdes. > 

Suppolez maitxtenatill ^j^uevi \^^ Per-ei 
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Gaubil n'eut jamais ete k la Chine , 8c 
qu'on n'eut pu , par aucun moyen , con- 
lulter de bons Auteurs Chinois fur cette 
predication imaginaire des pretres de 
la Bukarie en Amerique , je penfe qu'il 
eut fuffi, pour detruire ce paradoxe^ 
de demoptrer rimpoflibilitl d'un tel 
voyage par les mers orageufes & incon- 
nues de la Tartaric : il eutfuiffi deprou- 
ver , comme je Tai fait , qu*il n^a janaais 
cxiftc la moindre conformite emre les 
religions du nouveaii Monde Sceellede^ 
Grands-Lamas, dont j'ai envie de vous 
faire rhiftoire y fans m'affujcttir aux 
loix d'une Differtation metliodique. ou 
d'un Traite en forme, 

II confte i par des nK)mintents au-^ 
thentiques &inconteftable$,recueillis air 
Thibet C«), que 1340 ans avant notreere 
vulgaire ilregnoit deja dans cette con- 



•tf-^hwa^MMiAna^MMB^haaMh^M* 



(tf ) On a doniid au Thibet , comme k plu- 
fieurs aucres concrdes t dilF^rents noms qui fi« 
gi^ifienc «ou jours leirtiime pays i on Pa appelt£ 
JBoutam , Tangut , Topet , luftti Tiht, T<^pt, 
Tfan-Li,, Brdntola , Braneolny^ La-' a ; mais 
Lajfa eft propremertt la parcie AwTkihei qpH 
Uppaf cient au Grand Lamai : auiE LaJfa , era- 
duic liccdfalement, fignifie U pays donni au 
Dieu La. Darts lei ObfervationsCeografhiqutsi 
du Pere Gaubil y la ville capicale de Laffa^^ 
au vingt-neuvieme degr^ dt fix nunui^s de 
(Kitudf Sf^w^uipo^l^i . . . . . .T> V. 
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tree un grand Liama, nomme Frafrinmo* 
La fucceffion deces Pontifes, noninter- 
ronxpue pendant plus de trois mille ans, 
a dure jufqu'a nos jours , & durera pro- 
bablenient encore long-^temps. t^ec metas 
rerum , nee tempora pono, 

II n'y a aucune religion qui puiflfe (e 
vanter d'avoir brave un telle fuite dc 
fiecles fans grand malheur' & fans de- 
fa ftre* Le culte des Chinois a ete plus 
d'une fois alterepar Tarrivee des divi- 
nites etrangeres , & les predications fa-» 
natiques de Laokium, & des novateurs 
qui, par le charme de renthoufiafme , 
ont entraine dans leurs fe<ftes la populace 
eblouie. Les Juifs ont vu finir leur Hie- 
rarchic, demolir leur temple & aby- 
merleur Sanhedrin. Alexandre & Maho- 
met ont fappe tour a tour Tancienne re- 
ligion des Guebres ou des Ignicoles. 
Tamerlan & les Mongols , en conque- 
rant Tlnde , y ont porte un coup det 
truftif au culte du Dieu Brama. Mais ni 
les temps , ni la Fortune , ni les hommes 
n'ont pu ebranler le pouvoir Theocrati- 
que des Dalai- Lamas : leur plus grand 
ennemi meme, nomme Tjef^ang-Rap" 
tan , Kam des Eleuths , qui pilla le 
grand temple de Putola en 1710, apres 
avoir attaque les droits duSacerdoce par 
un Manifeile injurieux & rempli de 
blafphemes , ne put reuflir a detroner 
le Lama , qui appellant le Ciel. & 1% 
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Chine a fon fecours , repouffa le bri- 
gand qui I'infultoit , & aflfermit mieux 
que jamais lesfondements du Saifit Sie- 
ge, qui n'a effuye aucun orage de quel- 
que conftquenee , depui^ eette epo- 
que. 

Je faisque lePere Georgi pretend que 
Prafrinmo a cce le fondateur de Tautel 
& du trone des Lamas > ou il s'afGt le 
premier ; mais je ne faurois adopter eet- 
te opinion ; puifque la religion Lamique 
ctoitdeja propag^eau-delk de la Met 
Cafpienne plus de cinq cents ans avanc 
jaotre ere ; & l^on voit , par un paf&ge 
<le Strabon , que les<Jetes avoient de- 
puis tres long-temps uti grand Pontife 
dont il rapporte Tinftitution k Zamol 
ou a Zamol^is , qu'il fait contemporain 
Ae Pythagore ; mais qui doit avoir 6t6 
fcien anterieur au fiecle de cephitefophe: 
car Herodotc, qui eut pu connoitre ce 
Zamol s'il eut vecu du temps de Pytha- 
gore , affure que c'etoit un tres-ancien 
peribnnage. Ce que les Grecs en ont 
^crit , eft fi mele de tenebres & d*incer^ 
dtcudes , qu'on n^y peut entrevoir aucune 
Terice. Il eft bien plus probable que les 
Getes avoient puife dans la Tartaric, 
d'ou ils etoient originaires , le culte du 
Dieu La , & Tavoient porte avec eux 
«dans la Valachie & ia Moldavie , ou ils 
fe flxerent ; de forte que leur Pontife g 

ae^iidcusit; iux k mont KdsV^^ » n'itoi^c 
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propremetttqu'un vicaire ouun Kutuktus 
du grand X^ama> qui a aduellement 
fous lui deux cents de ces Kutuktus , 
dont le principal a fon fiege & fa pago- 
de chez les Calmouks , qui le nomment 
leur Catoucha , dont la conduite peu 
louable a donne de grands mecontente- 
ments a fon chef , ainfi que vous levcr- 
rez par la fuite de cette Lettre. 

Comme les anciens Germains etoient 
une filiation ou une colonie de Tartaresi 
je ne crois pas m'etre trompe , lorfque 
j'ai foupconne que la deification des 
femmes en AUemagne, & Taurorite 
Theocratique qu'elles y ont exercee , 
derivoi«nt du culte Lamique, amen6 
dans cette region par les peuples emi- 
gres ; car yelleda , Lafira, Jecha^Gauna^ 
Retto , Siba , Wonda > Freja , jiurinia ^ 
& tant d'autres filles adorees au dela 
du Rhin, dont rHiftoire nous a confer- 
ve le Ibuvenir , y ont joui de toutes les 
prerogatives attachces a la dignite des 
Dalai-Lamas du Thibet C^). Aufli Tacite 



(a)On affure que cette finguliere id^e de cano- 
nifer une femme pendant fa vie, 8c de la refpefter 
comme une image de la Divinit^,s*eft renou velMe 
en Allemagne, depuis qnelques ann^es , chez les 
fanatiques qw'on nomme les Sionites , qu'on 
accufe' d'avoir quelque part un cemple ou ils 
r^vereat une femme ou une fille , qu'ils hono- 
ffexjt du litre ^de Mere ii SLon. Les yifions de 
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nous apprend-il que VAUda^ qui de- 
meuroit fur la Lippe , fe tenoit toujours 
renfermee dans une tourou elltf rte com- 
muniqupit qif avcc des gens affides, qui, 
comme les mediateurs & les int^rpretes 
de la Divinite , alloienc fignifier au 
peuple les volontes de fa Pretreffe qu'il 
ne voyoit pas* Cette etiquette s'obferve 
encore k-peu-pres de meme au chateau 
de Putola oil refide le Grand-Lama , qui 
lie fe montre que fort peu en public; 
mais il admet a fon audience les envo- 
yes & les ambafladeurs , & regoic la 
vifite des princes qui viennent le Gom- 
plimenter : on a meme vu un de ces 
ibuverains Pontifes faire le voyage de 
Pekin pour y conferer avec le Tartare 
Schun-'Ti y devenu Empereur de la Chine 
par les intrigues & la protedion des 
Lamas. Si on en excepte les fetes folem- 
nelles & les occafions extraodinaires , il 
eft rare de voir paroitre les Dala'is ; mais 
leurs portraits font toujours expofes, & 
fufpendus au-delTus du porcail du temple 
de Putola. Deux de ces portraits ontete 
copies par des voyageurs quiles ont fait 
graver a leur retour : on en peut voir un 
dans les obfervations qu'Ysbrand-Ides a 



.k^ 



ces fedlaires me font ii peu connues que je ne 
faurois dire s'il y a quetque rdalicd daas lesTu- 
perdicions qu^bn leur impute. 
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ajoutees a fon Journal de la Chine , Sc 
Tautre dan^ les Relations des Miffioiv- 
naires Grueber & d'Orville. Dans Ys- 
brand , ce Pontife eft reprefente comme 
un jeune homme, imberbe, bieri fait , 
& dont les habits He font pas magnifi- 
ques, ni les ornements oiitres : dans Grue- 
ber , il a la fig;ure & Tattitude d'un 
vieillard. 

La difficulte d*approcher ce Pretre- 
Roi doit no*ias faire rejetter comme des 
fables tout ce que difent quelques aven- 
turiers Europeens , qui fe glorifient de 
lui avoir parle. Le Capucin Oratio de la 
Fenna apoufTe Texageration jufqu'aofer 
publ^f r qu'il avoit ete en correfpondan- 
ce avec le Grand-Lama; & dans cette 
correfpondance chimerique , on voitune 
lettre par laquelle le Pontife Tartare 
permet au moine Italien de precher la 
religion chretienne au Thibet ; car ay ant 
fait examiner , dit-il , voire culte 0» vos 
dogmes, jt les crois vraisy & tres-capahUs 
de procurer la paix & le falut de mesfidc^ 
les Jiifcts. Preche^donc^ Frere ^ maisn^i- 
mite:(^ pas la conduite de ces brigands quon 
nomme des Jefuites , qui fouUles de tous 
les crimes imaginables^ d» emportes par une 
ambition quon nefauroit definir ^ d* par 
une avarice que rien ne four oil ajfouvir , 
ont excite dans mes Etats des troubles & 
des /editions que )e rCai calmies qu*avQC 
feine* 
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II faut etre Ji la fois bien impuden* 
& bien imbecille pour imaginer des 
fauflfetesfi palpables & fi revoltantes. 
Comment le Lama fe feroit-il meprift 
iui-meme julqu'au point d'ecrire k iin 
Capucin ? Comment auroit-il pu ayouer 
a ce Capucin que la Religion Chretienne 
eft vraie, & Texhorter a la precher ? 
Ceft comme fi i'on difoic qu un Iman 
Turcavoit obtenu du Papela permiffion 
de precher le Mahomerifme' en Italic , 
parce que le facre College a reconnu 
que le Mahometifme etoit une religion 
vraie & tres-propre a fauver les Itahens, 
Horatio <U la Penna auroit du garder 
pour lui & fes confreres ces abiuidites 
qui ont fait rire les examinateurs qui ont 
approuve fon livre , qui n'auroit pas du 
Tetre. Le vrai but de ce vil impofteur a 
ete d'extorquer des aumones des Catho- 
liques d'Europe, fous pretexte d'em- 
ployer ces fecours a I'avancement du 
. Chriftianifme au Thibet, & d'augmen- 
ter ainfi les revenus des Capucins, en 
decriant les Jefuites ; car les moines 
mendiants font verfes dans mille e'fpe- 
ces de fraudes , & ne vivent que d'in- 
trigues aux depens les uns des autres t 
aufli s'aiment-ils tendrement. 

Je puis vous affurer qu'il tij a pas 
un mot de vrai dans ces feditions fi 
da^ngereufes allumees par les foi-difants 
Jefuites dans les Etats de la domination 
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du Dalai-Lama , oil la police eft trop 
bien etablie pour que des vagabons , & 
des etrangers fans aveu , puiOent y at- 
tenter au repos public, Cette fable vient 
de ce que ces religieux , expulfes de la 
Ghine, allerent en grand nombre fe 
jetter dans le Thibet, d'oii le Lama 
qui ne favoit que trop bien tout ce qui 
s'etoit pafle a la cour de Pekin , les fie 
promptement chaffer: & Ton dit qu^ 
quelques-uns eurent le malheur detom- 
ber entre les mains des Amiaks , ou des 
petites hordes de Tartares errants , qui 
ne leur ayant pas trouve des paffe-ports 
fignes du Veva, les pendirent aux arbres, 
comme des voleurs de grand chemin. 

S'il y a un pays au monde oxx le 
Chriilianifme ne s'etablira jamais , c'eft 
fans dome au Thibet; parceque lapuif* 
iance fpirituelle & temporelle y etant 
combinees, & reunies dans un meme 
chef, ce Monarque EccUfiaftique s'op* 
pofera tou jours aux progres d'une reli* 
gionetrangere,quine pourroit s'accroi- 
rre qu'au detriment de fon autorite^ 
dont on eft pour le moins aufli jaloux 
en Tartarie que par-tout ailleurs. D'un 
autre cote, lafoule des petits Lamas ou 
des pretres fubalternes, dont on compte 
plus de cent foixante mille , ne fouffrirsi 
jamais que des predicateurs venus d*Eur 
rope, foit qu'ils aient un capuchon o^j 
iin chapeau, iQit^qtU'lls pQSi^^t auCQUS 
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du corps une corde ou une fangle , ail- 
lent declamer centre le Dieu La & la 
Metempfycofe. Les Kutuktusy^m font 
des efpeces d'Eveques du Dalai-Lama , 
n'ayant pas d*autres revenus que les au- 
mones qu'on apporte aux pagodes de 
leurs Diocefes relpedifs C^)f .feroient 
bien aveugles fur leurs propres interets, 
s'ils permettoient aux emiffaires de la 
Propagande de Rome de s'approprier 
les chaiites des devots , en les conver- 
tiffant. On a accufe ces petits Lamas & 
ces Ktituktus de vegeter dans une fi pro; 
fonde ignorance qu ils ne favoient. ni 
Tire ni ecrire ; mais cette calomnie des 
Miffionnaires eft fans fondement com- 
me fans vraifemblance : il n'y a point 
d'ecclefiaftiques qui compofent plus 
d'ouvrages fur des^matieres abftraites & 
des quellions metaphyfiques que ces 
Clercs^du Thibet, oules livres font en- 
core plus communs qu'a la Chine , & le 
Czar Pierre I decouvrit , dans une ville 
deferte de la Siberie une immenfe bi- 
bliotheque abandonnee , dont tous les 



■^ 



^'•^m 



( tf ) II y a des voy^geurs qui affurenr que 
\t% Kiftuktus t oujes ^v^ues Lamas, leYenc 
les dimes dans jieurs Piocefes; mais c'eft une 
fal>lQ, 11^ n'onc abfolumenc ^.ucun revenu fixe , 
'& plufieurs d'entreux font fi pauvres qu'ilsonc 
de la peiae k donner des robes de livr^e & leuis 
iAoiD«ftiques & 4 leurs vicair^s. < 



SUR LES AMERICAJNS; 33 f 

volumes, ecrits en la langue du Thibet , 
avoient ete compofes par des pretres 
Lamas: on envoya quelques * uns de ces 
rouleaux a feu Mr. Fourmont, qui aide 
parun favant de fes amis, en dechif- 
fra plufieurs endroits aflez clairement 
pour pouvoif aflurer que ces ouvrages 
traitoient de Timmortalite de Tame , & 
de fes tranfmigratipns. Les Seigneurs 
Thibetains & les Kutuktus ne yoya-* 
gent jamais fans avoir a leur fuite quel- 
ques chevaux charges de ballots de 
livres, proprement ecrits, & enlumines 
avec des mafcarons aux Lettres initia- 
l's , fur du papier de foie & de coton 
qui , etant bien gomme & pUe en dou- 
ble, a plus de confillance que le pa- 
pier Chinois. Le celebre Bernier rap- 
porte qu il avoit connu , au Royaume 
de Cachemire , un medecin Laina , qui 
ayoit dans fes bagages une grs^nde pa- 
cotille de livres de lyledecine ; car les 
J[a vaiits de ce pays ne s'adonnent pas 
vniquenipnt & exclujivement a la Morale 
& a ia Metaphyfique ; ils pultivent ,tn- 
corecJ'f^H^res fciepces plus ou moins reel- 
les, <8c yont etudipr TAftronomie & 
TAilrologie a !3alk,cette farneufe ecole, 
<ie TAfip; ^^ fournit d'Aftrologues rou- 
tes les cours des Princes de I'Orient. 

Quand le Jefuite Gerbillon etoit en- 
core valet de chambre de TEmpereur 
Cbi»d\s Ka^g'Jly , il propola a ce Mo-, 
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narque de faire lever une carte de U 
Tartaric , qu'on n'auroit jamais pu exe- 
cuter , meme mediocrement, fans le fe- 
cours dedeux pretres Lamas, qui aide- 
rent a arpenter le terrein , & a prendre 
la hauteur avec des Aftrolabes & des 
Quarts de cercle. lyoii vous pouvez ju- 
ger fi la barbarie s'eft tellement emparee 
de leur efprit que leurs rivaux veulent 
nous le faire accroire ; & je doute que le 
Pere Regis, qui leur objefte de ne fa- 
voir lire , eut ete lui-m6me en etat de 
drefTer une carte geographique felon les 
regies. 

L'alphabet dont on ufe au Thibet , a 
une fuperiorite decidee fur les carade- 
res Chinois; puifqu'il ne comprend qu'un 
petit nombre de fignes mobiles « dont 
la combinaifon exprime tous les fens & 
routes les articulations, commenoslet- 
tres. Cecaradere fur lequel Veffiere de 
la Croze, Bayer, Hyde, les Peres Gau- 
bil & Georgi om tant ecrit , eft peut- 
etrele prdtotype Scleplusancien de tous 
les Alphabets connus : par F^ude & la 
comparaifon qu'on en a faite; on a re- 
marque qu'il ctoit compoff nies memes 
elementsque le famieux cara€feere Brach- 
mane, employe par li^s Indous dans un 
temps oil I'ltalie & la Qrefe reffem- 
bloient encore auCanada. - 
^ Ce qui prouve indubitfablement que la 
larigoe iu- TiSibit' eft .richer* en ^mots , 

c'eft 
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c^ell Tufage conciauel qu'on en fait, 
pour difcuter des fujecs abftraits & dfes 
problemes Metaphyfiques, qui exigenit, 
-comme vous favez, unevariere infinie 
de termes pour enoncer les . differentes 
nuances des idees & des fenfations. Un 
officier du Regiment de Laly , ayant ^u 

' occafion d*acheter aux Indes plufreurs 
li vres ecrits en la langue Thibetaine qu'il 
a volt apprife, y decouvrit un rapport 
fort marque avec Tancien idiome de 
rirlande. Cette analogie nous etoiineroit 
bien davantage , fi nous ne favions que 
la langue Allemande reflemble aufli ex- 
tremement au Perfan moderne , qui eft 
un Dialede du Tartare. Les conqueres 
& les etabliflements des yifes ou des 
Scythes Afiatiques en Europe , expli- 
quent naturellement cesphenornenes de 
THiftoire des nations. 

J'ai cru devoir defcendre dans ces 
details pour vous prevenir contre les 
pitoyables hiftoires qu^on nous fait du 
cuke du Dala'l-Lama. On a imprimJ , 
-& repete mille fpis que les Tartares s*i- 
maginent que leur Grind -i?6ntifene 
ineurt jamais ; mais c'eft- une fauffeie 
averee , la nouvelle de fa mort ^tant 

. toujours annoncee. ayec ^clat a Lafffi , 
a Brancola , & dans tout le pays : gn 
depeche meme des couriers a Pekin poUr 
en informer TEmpereur & \qs Kutukms 
qui refident a la Chine , oil ils jouiflTenc 
Tome 11. i * 
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vdes honneurs du Mandarinat. Pes que 

Sue cct ^venexnent eft divul§ue , on pte, 
e deflusleportailde lagrandeeglife, 
J*efixgie du Lama defunt, & on y expofe 
le portrait de fon fucceffeur, au mo- 
ment meme qu'on le jonfacre. 

Le compijateux du Halde rapporte ie- 
ricuf(^ment qu'on aibinde fubftituer,a 
yinfu.de tout le monde, au Lama de- 
fvenu vieux & malade, uo jeune horn- 
jme qui lui reffemble ; mais comme un 
jeune hon^me bien portant ne fauroit 
jamais reflembler a un vieillard maU- 
!fle, on ient bien que .cette fourberie, 
impoffible dans I'execution, eft un conte 
puerije q\\i fe refute de lui-meine. P'au- 
tTQS compilatpurs pnt foutenu qu'aucvn 
iiomme ne ppuvoit voir le Dalai en 
face^ a caufe du voile qu'il porte, di- 
fent-ik > .toiijte fa yie fur le yifage C«^ J 
ce qui eft enco;re u;ie fauffete averee , 
dans le gout de la precedente. Jl eft 
certain que ce Pontife n'avoit aucun 
.mafque, lorfqu'il re^ut I'Envoye de 
TEmpereur Kang • ffy : apres s'ecre a^ 



JUMg—i^^ I J I ' ■ J L ^. ' 



( tf ) Si le Dalai-Lama portoit efieilivement 
ton voik fur le yifage , oh n'auroit pas befoin 
de chercher quelqu'un qui lui ceflemble pour 
le remplacer apr^s fa jmort , comme le veuc 
du Halde. Tojites les fables qu'on a d^bic^e$ 
;& ce fujet ^ ie dtouifenc done l^s une^s les ^^^r 
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puye d*une main fur le bord de fa chai- 
ie , il fe leva ta-nt foit pen de deffus Ion 
couffin, & s'ecant remis en place, il 
park long-temps a HAmbafladeur qui 
ie tint deDout , & ne flechit qu'a I'arri- 
vee & au depart. Comme on admit a 
•cette audience folemnelleplufieurs etran- 
-gers de diflindion , attires par la -cu- 
xiofite , on eut ce jour-la tout le temps 
xie confiderer le 5aint Pere coeffe d'un 
eaotme bonnet brode en or , & revetu 
d'une robe trainante de laine teinteea 
jrouge ^ qui eft la couleur de tout le 
Clerge du Thibet & de la Mongalie. Ce 
^ui a donne lieu a la pretendue immor- 
.talite des Lamas , dont les voyageurs 
mal inftfuits ont fi mal parle, c'eu que 
la religion du pays ordonne de croire 
•que Telprit faint & augufte qui a ani- 
me un Dalai, pafle immediatement 
apres fa mort^ dans le corps de celui 
qui eft legitimement elu pour remplir 
le fouverain Pontifical Le fyfteme de 
la .Metempfycofe , adopte fans referve 
dans ces contrees , y aftermit tellement 
les habitants dans Tidee de la tranimi- 
gration de Tefprit divin, qu'onnefau- 
roit par aucun argument les retirer de 
ce prejuge. Lorfque nos Papes preren- 
doient encore a Tinfaillibilite, ils ne 
prppofoient pa3 a la foi des fideles ua 
moindce miracle que celui qu'admet- 
ceiit les Thibetains ea faveur de leur 

P ? 
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-Archipretre. Il eft egal de croire qu'ua 
homme fie fauroit fe tromper, ou d^ 
croire que Dieu daigne fucceffivemenc 
infpirer a plufieurs hommes une meme 
volonte, une meme intention. LesChw 
-nois, qui, felon Gaubil, n'ont .appris 
k bien connoitre la religion Lamique 
•qu^au quatorzieme fiecleC^), ont ere 
long-temps dans la meme erreurque toute 
I'Europe, a Tegard des Dalai-Lamas^ 
qu'ils nomment encore au jourd'hui Ho-fa, 
ou Dieux vivants ; cependant ils'en faut 
de beaucoup que ces pretresufurpentun 
tel titre, ou s'arrogent, conmie difenc 
ies Theologiens , un culte de Latrie. lU 
avouent qu'ils ne font pas des Dieux; 

(tf) Le Pere Gaubil dit que rHiftoire de la 
Chine park pour la premiere fois du Grand 
Xaaa « fous le regne de Keyuk-Kan, petit- fils 
de Cengis-Kan ; mais j'ai beaucoup de peine 
k me perfuader qu'il fe loit ^coul^ plus de deux 
mille ann^es avanc que Ics Chinois eufTent quel- 
que connoiffance de la religion d'un pays done 
its font fi voifms; il eft plus probable que le% 
3onzes de la Chine fe font oppof^s k rarrlvto 
•& a ViiM\!kmQTit des Lamas ^ auifi loog^tenips 
quails ont pu: ils auroient peut-^cre r^ufli k ks 
^xclure ^ jamais fans ks conqu£tesdesTarcares« 
qui ont fi bienincroduit la religion du grand La- 
ma k la Chine, qu'on y compte aujourd'hui une 
foule d'hommesqui la fuivent ^ ^8c qui one des 
temples publics & priyikgi^s. Km refteil eft bon 
^e fa voir que ks Chinois nommenr Fo le ai^me 
pifsu que ks Tartarus noament Ita ov^2£m^. 
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ftais ib pretendent reprefenter la Di- 
yinite en terre, & jouir d'un pouvoir 
l*heocratique illimite , approuve , auto- 
rife, etablipar le ciel: en confequence 
tfe cetre pretention , enorme a la verite, 
tnais pas fi enorme qu'on a voulu nous 
le perfua^pr, ils decident en dernier 
reffort dans les matieres de religion , 
& ire reconnoiflent aucune puiflance au- 
deffus- d'eux dans le fpicituel ; car ils nd 
fe melent jamais diredement d'aucune' 
affaire politique , hormis qu'il ne fe pre- 
ftnte des AmbalTadeurs etrangers qui 
exigent audience : ils n'adminiftrent pas 
iXieme leurs propres revenus , qui ne 
font pas fi importants que la feule 
fomme que les Papes tirent de TAl- 
lemagne , & des Etats patrimoniauit 
de la Maifon d'Autriche, Leur pre- 
ttier Miniftre, qui porte indiftinde- 
ment le titre de Deva ou de Tipa , diC* 
pofe dans le temporel, a foin des finan- 
ces, des vivres, de la police , tient le 
bureau de la correlpondance , entame 
& termine les affaires, decide dans les. 
proces, accommode les plaideurs , ne- 
gocie avec les princes voifins ou allies, 
& conclut lorfque les traites ne font pas 
de'nature a ecre portes devantle St.Pere. 
II y a eu de ces Tipas , ou de ces /?«- 
vas y qui en abufant de la facilite, ou 
de la foiblefle de leur maitre , & de 
Tautorite qu'on leur avoit confiee ,. ont. 

P3 
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cu la hardiefle de s'eriger en prince^^ 
ibuverains : on foup§onne meme*, avec 
beaueoup de raifon , que lesRois aduelsi 
du Thibet ont ete anciennement des Z)e- 
T^as ou des premiers adminiftrateurs qu£i 
ont fecoue k joug de leur chef; on les a. 
fait rentrer, de temps en tenjps , dans. 
Tobeiflance ; mais on n'a jamais pu par- 
venir a leur arracher entierement le pou— 
voir qu'ils ont ufurpe C a). Non. feule- 



(a) II y a eu au Thibet un Pontife qui a pris le. 
litre de Dalai -Lama, ce qui figniBe CrandPri* 
ire du DUu La , Icng-tcmps avant qu'il n'aic: 
^te queftion Aqs Rois du Thibet , dont le pre* 
Itiier, ronimd Gnia TAm^Aen^^, regnoit Wa- 
I t^l avant Jefus-Chrift. Je fuis oblige de relc- 
ver ici une ^norroe b^vue da Fere Georgi, Danr. 
fon Canan dis, Rois du Thibet , 11 die que la.. 
fucceiTioa de c^s princes :D'a. pas^t^ interrompue. 
depuis Gjiia Thritihcngp jufqu'k J^fus-Chrift^ 
fc pour rcmplir un laps de onze cents quatre- 
•vingt-trois ajis , il ne place que virigt - quatre* 
BLois, ce qui eft impoflible felon le cours or- 
dinaire de la vie des hommes^Ehfupputantles- 
Irftes chronologiqu6s.de tous'les Rois qui nous^; 
font connus , on trouve que chaque regne 6qui- 
vaut ^, peu pres a vingc ans : ainil les vingc- 
cuiatre Rois du Thibet qui ont jregn^aprdsC/zitf 
Thrit^hengo , ne peuvent complocter qu^ua. 
laps de quaire cents 8c quatre, - vingts aos ; 
jnais fuppofons quails en aierit-regn^huit cents , 
il fubfmera tou)6urs<dans le Canon du Pere^ 
Georgi une erreur de troisxents ans'; & joetce 
ftuux ffl^me me confirme de plus-^n plusdaas« 
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nent les miniflres temporels du Lams' 
ont quelquefoisafpirea Tind^pendance; 
inais on a vu encore^ au grand fcanda- 
le des fideles , des eveques , ou des' 
JCutuktus , qui poufles par la coupabler 
ambition de regner, ont pretendu fc 
ibuftraire aux loix & a la jurifdidion 
<Iu chef de leur eglife : le Catoucha des 
Calmouks eft comptcau nombrede ces 
Schifmatiques , parce que depuis t*an 
1 707 il ne refpede plus , "dans fon Dib- 
cefe , les decifions emanees du Saint 
Siege ; quoiqu'il n'ait jamais atcente aux 
dogmes , ni perverti aucun article de la 
croyance re5ue. 

Ce Patriarche Calmouk ne perfifte 
a'vec tantd opiniatreredans fa rebellion, 
que parce qu'it f^nt que fon peuple , 
tou jours heureux k la guerre , eft deve- 
Xiu en Tartarie une puiflance preponde- 
rante dont les armes le garantironc 
long- temps du chatimentj que meritefa 
delobeiflance ; mais fi jamais la fortune 
abandonnoit les Calmouks, pour fe ran- 
ger du CQce de leurs ennends , on vcr- 



Topinion que les Souverains aftuels du Thibet 
one dc^ ancicnnement des Devas ou desMiaiir 
tres du, Grand Lama ^ qui les aura de temps 
en temps ddpouilldsde leur ticre de Roi> ce qui 
fiipu occafionner le vuide qu^ou. voic dans la 
Jilte chronologique de ces principe* depuis Pa^ 
SJ^5 avant aoue ^r^, 

P4 
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Toit leuf Primat retourner au giron de 
Teglife plys pj-omptement qu'il n en eft 
forti: aufli les grands Latttas ne s'inquie- 
tQnt-ils pas b^aucoup de ces ulurpa- 
tions momeritanees de quelques auda- 
cieux & entreprenants : parce que la dif- 
cbrde & les guerres continuelles qui 
regnent entre les peuplades Tartares , 
ainene de temps en temps des revolu- 
tions qui remettent les affaires dansleur 
ancien etat , en ruinaht les diffidents ou 

les m^utihs. 

La politique du DalaK confifte a avoir 
pour amis ou les Eleuths , ou les Mon- 
gales , ou les Chinois^ : attaque pat les 
uns, il leur oppofe le'sautres. Eri 1625 , 
les Rois du Thibet le priverem d^ la 
nloitie de fes' etatis ^ & il les reirtvfif'qtiic 
amplement neiif an§ apres , ayep l^s lY- 
mes des EleutKs de Kbkonor. Anailfi, aii 
CQihmencerftent de ce fiecle , par les 
JEleiiths Sdougaris , il les repbiifla avec 
l^sfprces de la Chine qui ainteret que 
l§s Tartares nedevientient pas trop puiA 
fants' aux depens duLarha, St quele La.- 
mane s'eleve ni ne fe fortifie par la reu- 
3njioh,ou la confpiration des Tartares. La 
Gbur de Pekin , pour empecher ce$ deux 
iiiconvenients , etitretieat darts le Thibet 
li c^lebre fadion des BonrtHsJaunes & 
dfes BonMs rouged : le jatiiie eft la cdtt- 
UUf de TEmpereur de la Chine , le rou- 
ge eft la couleur dm tJtaHd-LStmar. CesT 
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Aeux partis, extremement vigilants & 
extremement jaioux , lie fe reuniffent 
jamais , finon quand le Lama eft aflfez 
foible pour avoif befoin des Chinois : en 
tout autre temps , ils fe contrebalanceiur 
dans un fi parfait equilibre qu'il eft dif- 
fiqile a ce Pretre-Roi de faire la moin-* 
dre alliance avec les princes voifins, fans 
que les BotinetsjaunesvLQH donnent auffi-< 
tot connoiffance au cabinet de Pekin. 

Cette faftion refFemble fi bien a celle 
des Guelfes & des Gibdins , entre nos 
tapes & les Empereurs d'Allemagne ^ 
qu'on eft furpris de voir tant de confor-* 
mite dans la politique & les interets de 
deux Cours auffi eloignees qiie le font 
Kome & LaiTa ; mais lesPapes n*ont plui 
ni le credit,ni les refTources que le^Lamas 
ont fu fe menager. Tous les princes Eu- 
ropeens font aujourd'hui generalement 
convaincus que le joug de R6me,qui veut 
de I'argent pour fes BuUes, fes Brefs , & 
fes difpenfes , fa/is. jamais faire credit , 
^ft tres-ofieneux au peupLe , qu*il epuife : 
tandis que les Lamas n'exigeant rien de 
perfojonc , il ji'en coute pas beaucoup 
pour etr^ de leur religion : & cortime 
l&xat^ fit^ts jouiflent fouvent d'wne paiic- 
p^ofonde, au saomem.que le feu de la* 
giiserre ^mbrafe les provinces veMnes^ 
5le$ J&tns, ou trop pyfiU^«i«ie« 'pour 
tntuet en lice > ou affez mod^Ms pour' 
nV |ra5;efirif^ t vi^oaMc & jgt^er ^ «V€C 
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tDus leurs Amioks ouleurs hordes , dan^ 

le patrimoine de TEglife', en payant k- 

fcn chef une petite redevance pour foa 

droit d'afyie, & pour les fra-is qu'occa^ 

fionnent les troupes qui mettent les fron- 

tieres a T^bri^des ini'ultes. On voi* quel-* 

^uefois des princes ainfi refugies ou re-^ 

tires, fejourn^r. jufqu'a vingt ans dans Id 

Urritoire de TEglile^ fans quails inquie- 

tent ou fbient inquietes; mais q«and la. 

Chine. commence a^craindre une> union; 

trop etroire entr'eux & le Pontifo des 

Thibetains , ella tache pa^ fes intrigues 

d,e leur infpirer rautuellenaent d^ la de- 

^ance.pour les divifei?:cependaBt Id be- 

foin qu'oDt les princes Tartares du- La- 

r^a , &; la jalouifie des Ghinoi&contre le*. 

Tartare$ , affermiflfent l-autdrite^^i^Sa-^ 

cerdgcc,. &,font refpefter rEgli^qui 

jjrotege les foibles ^& les pauvxes , fan* 

xien de'mander aux riches. . 

Pour ce quicconcerne la vie priyee*d»k 
DalaJ^.on n'ea fait, & on n'ei^-peuD. 
xien favQit d^ certtaip < auffi: necrois-jei 
point, que vpus ^, nLpeffottne-condaniH 
Uiera Uicririque-fort-modepce^ que-j'ai: 
feite^ dLunpaifiigje de VAdas dela Ckine^ 
au. M-t. ,d' An viUe affute <^'on nefeptjouT'^ 
^slkmefU auLPumifa TarMre^pqul^f^/iii^ 
JjiflMCt^ qu^WXt. onu dAJariru ddtrMlpli$, 
dan^: dn, virm^re >, & umtafi d^ (he. C*e/t 
d^Xfitiep^itancfif tLJorxte^t-ilf que U Dalai. 
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ffialgre le poiivoir' qu'lL a ,- ejl oblige dc 
Je contenter C^)* 

M. d' Anville , dont je refpede infinn 
mencle fa voir & les lumieres, n'auroit; 
pas ecrit des chofes fi peu judicieufes ^ 
s'il ayoit bien voulu faire attention qu'un:. 
homme ne fauroit vivre d'une once de . 
farine par jour, & qu'il en falloitbiea 
plusau V^nitien Cornaro qui , fans ecre 
Bape ou Lama, aeprouve jufqu'a quel^ 
degre on pent pouffer la fobriece dang; 
1^ boire & le manger. Auffi long-temps • 
qu'on voudra, par de telles exagera-^ 
tions, jettcr du ridicule- fur les moeurs* 
des peuples loimains, on ne leur inipi-- 
r-era jamais une baute idee 4^ notre. 
I^ogique ; & rien ne leur fembleroit plus- 
ridicule que nos livres,.s'ils daignoient' 
Ifis traduire. Si le Geographe que je viens ' 
de citer, eut gpute de tla pate faite au^^ 
vinaigre,il>y a toute-apparence qu'il. 
u'eut pas regale. d'un mets li det^flable . 
1^ grand monarque de la haute Afie.- 
•;. Toutes les nations Hippomolgues •' 
cdmpofent , av€C le lait* de jument, une^ 
bpiffon qu'qn Ji^mvae Kunn :, treSrcfti-.- 
jDiile par ceux qui y fonc accoutumeS' 
des leur jeuneffe : ce Kunii fe boit dans, 
l$j^ immenfe etendue de pays, depui^-.* 
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Ciffa, dariS/lsk C^iiaee . juiqu^att fleuve* 
Amour y ou IcSagalien £///'i^ Mnais enco« 
re uhe fois , ce brewage , quoiqii'un peu 
idgrelet , n'eft pas du vinaigre , comme 
le favent les y6ya^eurs qui tfnt parcoura 

Juelqties diftrifts de la Tartarie. On fert 
e ce Kitnri au Dalai Lama , comme a 
tous leis ^ans , Si a fous les princefsMon*. 
gales & EleUths : ainfi il nV a rien de 
flngulier danscet ufage, finon l*erreur 
afuquel il a donnelieu. 

. S'il eft vrai au refte, que le Pontife 
Thib^tain veut bien fe foumettre a une 
certaine diete , c'eft appareitiment pour 
mbrtifier fes fens , ou pour favorifer les 
deyots qui mangent fes excremeiits avec 
afvidit6, a ce que difent Gtueber & 
Gerbillon : ce dernier rapporte meme 
que rambaffadeur , envoye p^r le Lama 
hi Kang'Hy , lui offrit un paquet bieii 
enveloppe ou il y avoit de ces immon* 
dices, que I'Empereur Chin^is^s'extrufk; 
d'aecepter fous diffefrents pr^feites; ftia'is 
il me p^roit qu on pourtoit fe difpenfer 
aruffi dfe croire ce conte fotiSmilte pr6teit- 
tes. Tavefnier , qui n ■6toit pats un ^rand 
geographe , & qui a confondu Ife Rot 
ite Boutam ayec le Dilai , |)arie iuffi Atf 
cfetre degdutaftce abfurdh^, dari$ HW 
cndroit de fon voyage qui eft ^rop re- 
i5arquaT)Ie pour que je le lupprlme. ^ •• 

* ,,lls jA?ont cOntf&> dii-il, m% fchoTe 
»>qui eft bien ridicule ^ mais qui eft b^ 
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^ vcrixable k ce qti'ils difent , qui eft que 
^; lorfqufe k Roi a fatisfait aux neceffites^ 
^i, de la* nature , ils ramaflenc foigneufe- 
f, ment fon ordure pbur la faire fechef 
^ & ta mettre en poudre , comme le 
^, tafeac qu^on prend par le nez; qu*en-' 
^ fiiite > Fayant mife dans de petite* 
^, boites, ils vont les jours de marche ea 
jy donner aux principaux marchands, & 
^, aux riches payfans , de qui ils regoi- 
^, vent quelqties prefents ; que ces pau- 
^, vres gensemportent cette poudre chei 
,', eux comme quelque chofe de fort pre-- 
^, cieux , & que lorfqu'ils traitent leurd 
^, amis , ils en faupoudrent leurs vian- 
/, dcs. Deux de ces marchands de Bou- 
^, tarn qui m'avoient vendu du Mufc^ 
y, me mohtrerent chacun de leurs boites 
,., & la poudre qui etoit dedaiis , dont 
^,i:ls failoient grand ctatji^C*^). 

Je ne pretends pas fixer le degr^ 
de croyartce que meritent & Tavexnier^ 
^ Geribiilon , & (Jrueber ^ je fais qu8 
ft ies luperllitreiix «)nt poirte la fu-^ 
feur jufqu'au pbint- de manger des 
hoinmes^ ils font bien .cai)ablcS de fe 
fbuiiler par Faliment qu'on leur imputiaf 
d'stiitrer; mais defioriS-nbus tbu jours dii 
lAterveiiieux-, aiiffi hmg^iteittps qu'il n eft 

•• ti'T^^'Mi its Mti^f. li; HV. 'i^i. 'ifi'. k 
laHayet^rt. 
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atrefl© quepardes temohis oufufpefts^ 
eu prevenus, on mal informes. Il eft cer- 
tain que ces pratiques impures, fi onles 
a reellement vu obferver parmi- quel- 
ques pietiftes du Tihibet, doivent etre 
comptees entre les abus , >& non entre les 
pieceptes de la religion Lamique, quf 
avec un tel dogme n'eut pas tait.de ifi 
incroyables progres dans la plus grande 
partie de TAfie. Gette Religion, dont 
la Morale eft irieprochable , eoleigne ■ 
Texiftence d'un premier Etre que leurs 
livres iacres nonxment tamoti/z & tantot 
Xaca^ & dont ils rappoxtentdes chofes 
fort lurprenames- Les Lamas difent & 
croientque leur Dieu Xaca ,-deux mille 
ans a^anc notre ere vulgaire, eft ne 

d'unevierge notamec LamoghiupralC^^* 
Cette idee defaixe fortir les Dieuxfic 
les grands hoxnmes du feiu d'une. vier- 
ge, a ete tresTanciennemem en vogue 
dans la Tartaric: car non feulement les 
Tartares pretendent que le Gengiskan eft 
xie d'une-vierge ; mais ils en diient en-* 
Cor^e tout autant de Timurling. oude 
Tamerlan^ & comnae cet £mpereuT Jl- 
fonde une Academie des Sciences a^a-* 
tnareand dans la Bukarie, on y.celebre^.^ 
suvec beaucoup de ppnape>^ ^I'anniveriki? 
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jce de fa naiffance, & le» Secretaire • do; 
1* Academic , affemblee extraordinaire- 
merit a cctte^ oceafion', commence tou-^ 
jours fon difcaurs par cette phrafe con* 
ikcree: Meffieun ^-vous kes convoquis 
pour prendre part a la joie que minp' 
fire le jour a jamais memorable auquel U- 
grand Timurling , notre tres-glorieuxfon^ 
dateur , naquit d^une yiwge dans'fheureuji 
'yille de Samaraind, Eour vous convain* 
ere que ces idees font extremement du 
gout deS' Afiatiques , il fuffit de vous 
dire que Mahomet eft le piemier horn-- 
me qui ait foutenu que k vierge Ma-» 
rxe avoit non-feulement conferve fa vir- 
ginite apreis fes couches, mais que fa?: 
conception avoit ete immaculee , &>a I a- 
feridupcehe origi*i^.'Feu-Ctf5JM[j?* VJsh^ 



»r 
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( ^ ) Void comme cet Abb^ parle.a tecte.oc>«- 
cafiOR du pfophete deS'TorcSi* 
. ,y JMahomec^ dic-il ^ eft.le plus onciea au« 
te&r qui aic fait mencion de VimmucuUe con^ 
ccption.de Id Fiergti dans fonAlcoran SURA 
Hi. 3^' Voyez 9i^^ .Maracci Frodom ad' 
^refiitationem^leoranL Pjirt^ 4.^- 8^. Coi.i i. . 
i> 14- avoit pns ceite croyance des 'Chr^cicQi 
„ Ori^iKaux , rdfugida de ibn temps daps l'Ara<; 
y\ bie. I>9pur»ce temps- )ufqu'^^t..BerQard> il 
,; ne fe ^ti^ou ve^ aacon Ecriiwain qui, en. paile^ei^ 
^, terfDes«ft>rmelt.'Les Croifda rapporterent i a4^. 
^^douaiemeiiecl^,- ceue cieyance en OccideiU^ 
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be TAvocat , Bibliotheeaire de la Sor* 
bonne ^ & un des plus zeles Catholic 
ques qu'on ait vu en France , convient 
que les Francifcains one puife dans Vyil^ 
koran ledogme de Vimmaculet eonceptiortp 
dont les anciens Chretiens n'ont eu au- 
CUA foup9on. Les Perfans font naitre 
d'une vietge une foule d'hommes il- 
luftres , entr*autEes Pythagore ; mais ils 
om un refped fingulier pour la vierge 
Marie qu'ils nomment Biii Mariam, & 
fi un Juif ofoit en leur preffence arta- 
quer fa virginite, ils le mcttroient en 
pieces ; tant ils font epris de ce dogme^ 



' II faut remafquer que TAbb^ PAvocut fuv* 
pof e > d^iis cec article J une chofe qp^illuieiif 
6t6 impoiTible de prouver : il fuppofe aue Ma- 
homti avoit pris cette crovance dies Cnr^cien? 
Orientaux ^ ce qui eft une raufTec^ ar^r^e ; puiC' 

Ja!aucan Chretien de rOrieot ne croic aujolir-^ 
'hui a rimmaculde conception ^ & qa'onn'en 
tfouve p«B uh m6t dans tous les Auteurs qui 
ent pr^e^d^ Mahomet , ce qui ne feroic pa^ ar- 
liv^ fans doute » fi ce dogme eiit ivi comm 
ians le quktrieme ou le cinqutemefiecletf 

Les Croifi^s , qui nous ont apporf^ de 
^Orient ^e dogme > octaficra de cam de ^etjel- 
les ; en one apporr^ auffi les t^etpters^oigoOna 
(lu'SaiTan,llei:pr6mii^res.gri^esde$.Reil0n6ules 
doubles* Tairt; de mJErroqutner leacuics^ (k^la 
kpre'^ orriies accit&ht.^uffid!aVoir ilpi^i^'la 
^tktY&xbhi^ d?oi t>D pent juger V4I1 fMit lu| 

plus de bi«a ^«^Miil«.\.« . .y.^ «..^.«. -^ 
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<hins quelquc religion qu'ils le rencon- 
trenc Ca). 






(4) *' Ceft une iti pluj fermes opinions Act 
g, Mahometans i cjue Jefus-Chrift eft n6 d'un^ 
j^ Vierge 5 8c fi quelque Juif ^coit aflez maW 
„ avift pour dire le contraire en leur pf^fence y 
,; on le d^chireroit. lis mettent la Ste. Vierge? 
,/au rang des Prophctes < Tappcllant Ha^areth^ 
,i JU^ariafn , ou BiU'Ma.nafn , c*eft - a - dtfe , 
^;,I>ami Marie ; mais ils nientque Jefus-Chrill 
,^ ait €ii conju du Saint-Efgric , parce q.u'il^ , 
,, nVconnoilloien'tp'as deSaint'.Efprit : faifanC* 
,;au lieu de cela un cohte ridicule, qu'ellA 
j/corifut'de la faUVe SfAduhs: G^Aiam ayanc 
9, ^t^ cxii dans le Caradis , il touila ; que lar 
,/falive qui foWif d^ jft bouche' ch touflfant , fuf 
;"par ofdri de Dieii , rccUl?il1ie p^jr T Anger 
rGa1>riel quf liWgrfit daUi'le feln delsfSaiinid* 
r Vierge , oil elle dTvtat \i verta dfaihatite 
'-dtjritJ.C.fdt^n^iai 

,, Qiielques D(36!eUrs du IVfehoW^tiftiie , qxil 
,fonc venus dahs lefe demiers iVecIes, recon- 
^, noiifande pouvoir qu'aToit furies Chr^ticnsy 
\l pour lestenfrattsiches^ leur religion , le point 
,;aela naiflance' de J. C. d'une Viferge, one 
,/ a varici* que le Philofophe Pytha^ixreiiciw. sraflf 
,,-n^d^une Vierge J 6t deux EmpcrenrS de 1st 
,jr GrJthde Tartaric , dorit le dertiicr etoit le fo^ 
jj'meux Tchenguls ' CaHy gui'conquit la plud 
,; grande partie dt TAfie. Mais ce font des in- 
,; ventions du perfe. du m'tenforig'e pour emp6- 
,; cher les honrmes de crorre au Sauveur duf 
,V Mottd6 ,'qu'on ne doit pas confiddrer da- 
,7 vanra^ qjie les fables pa'ienttes , oi\ I'oft 
„ t|rouveauffiqueP/tff<>/i ^toitfilsd'une Vietje;^ 
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Pourrevenir a T Academic de Samai^ 
cand , je vous dirai qu'il n'eft pas eton- 
nant qu'il y ait des flatteurs dans la Bu- 
karie , mais qu'il Teft beaucoup que Ics 
Tartares Lamas adoroient deja un Dieu 
^u'on croyoit ne d'une vierge , plufieurs 
«ecles avant retabliflemcnt du Chriflia- 
fiiime. On a nie cette reflemblance, eir 
nous afTurant que la religion Lamiquc 
D'avoit commence que vers Tan 1100^ 
& que des pretres Nelloriens en avoient 



' J — 
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coirnne St. Jerome l0 ranporte au livre centre 

Jovien* „ f^oyagejie Cnardin* T,IL in-j^^^p^ 
%69* jimjlerdam 1735. 

Cette falive d'Adam eft , comme Pobferve 
cris- judicieuienient M. Chardin , un conte ri- 
dicule ; mais ce conte , quel qu'il foic ,. vaut^ 
&ieuit que le probI£me propofi^ par le Fere San-» 
chez < que Ton trouve dans la vingt - unicm^ 
I>ifptite de fon fecond Livre ; ou Ton verra eix' 
inSme temps qu'il n'eft pas le feul Th^ologiea 
qui ait agitd cette fcandaleufe queftion. 

Pour prouver que letres-digne PereSanchez, 
qui s'eft exerc^ toute fa vie {ur de tels fujcrs^ 
« iii un modele de chaftetd , I'hiftorien de la 
Compagnie de Je^us nous affure qu'il ne roangeoic 
Jamais ni poivre , ni fel ^ ni vinalgre , 6c que 
^uand il ^toit a uble pour diner, il tenoit tou- 
jours fes pieds en Pair ; JaUm , piper ^ acorem 
ujpuebat Mertja vero accumhehat alternis fem^ 
per pedihus fublatis.^ Voyez ELcgium Thorn. 
Sanchei, imprim^ k la t^te de Touvrage ds 
MatrimoniQ, k Anvers chez Meurfs « i 6 5 &.; ia* 
fclio. 
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ete les veritables fondateurs. Je fui$ fa- 
che que Mr. Thevenot ait adopte ce 
fentiment fi contraire arHiftoire,& a 
la Chronologic; puifau'il eft demontre 
par le feptieme livre de 5trabon , & le$ 
annales du Thibet, que le culte Lami-- 
que, &rereftion du fouverain Pontifi- 
cat a Lafla, font dela plus haute ami-- 
quite, & indubitablement anterieurs a 
J30tre ere vulgaire^ On »e decouvre pas 
U0 trait de rapport entre le Neftoria- 
nifme & les dogmes des Lamas , quii 
adherent opiniStrement a Thypothefe- 
de la Metempfycofe , quelesNeftoriens 
regardent , & ont tou jours regardee 
comme la plus abfurde impiete qui' 
puiffe tomber dans Tefprit d'un horn— 
me qui penfe. Jugez apths cela s'il eft; 
bien vrai que les Tartares ont re5U def 
la bouche des Neftoriens, qui n'ont. 
jamais ece plus avant dans TAfie q\x*k^ 
Caramit & a Mufal ou- leurs anciens Pa- 
^riarches avoient fixe leur fejour; car* 
j'ignore fi ces heretiques ont encore un 
Patriarche ounon (a). 

(tf ) 11 eft bien furprenant que M. TAbb^ 
de Longuerue prdtende 'que les Neftoriene- 
avoienc jp.6iiitr6 a la Chine avancle dixieme: 
fiecle , & qu'il tou me en ridicule le fentiment i 
de M. La Croze qui rejette comme une fable la . 

Stipend ue croix. trouv^e k la. Chine en 16*5.. 
L de Longuerue auroic du&ureatcenuoa.qiia; 
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. Les Freres Afcelin & Plan Carpin , qui 
ajlerent en 1246, par ofdre du Pape^ 
chez une hofde de Tartares ^ dirent it 
iiur retour qu'ils avoient rencontre chez 
<:ette horde des Miflionnaires Nefloriensy 
qui toutpuiffants k la coury tcnoient en 
tucelle ie celebre Sathou-Kan j petit-fils 
de Gengis'Kan : ccfoni ces damnablesNef- 
t^iens , a joutent-iis , qui rious ont empickd 
dt buptifer & de coni^ertir Us Tartares. On 
toihprend biefr que ces eeclefiailiques, 
jfris pour deS Neftoriens, etoientdevi- 
xirables pnStre^ de Lattias , ou des Ku^ 
tufctus, mais comme Afcelin , & fon col- 
legue avoient beaucoup enrendu parler 
<Jes Neftorien* I'aris les eonaoitre , ils 
cruf eftt en voir paf-tout , jufqu'en Tkr-' 
iAf ie ; ce qui fi'cft pa« bien merveiileux ^ 
^ifque le Pape Inifocent atwit choitt 
pou^ chefs de fa comique Ambaflfade 
les deux plus ignorants moines de U 
Chreciente. Si £tff ow- iC^Ti eut r^ellement 
eje dirige par des precres Neftoriens, 
i\ eft'tres-^eertain que ces pretres auroienc 

• 

lesXThlhoii n'avbie'nt encore atucunecoiinoiffance 
Sx Chriftianifme ati qain!tieme fiecle , fans quoi 
JU n'auroient pis oris pour des Pretres Lamas • 
iios premiefs MifHonnaires : quilcd i\t furene 
quails n^dtoienc pas Lamas , ils crurenr que 
r^oient des Mahometans. Cette double m^priftf 
t>n>uv^ quails n'aroteni iueune i<Me du Chrii- 
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/Commence par le baptifer ; puifqu'iis 
^dmettent la necfefllte de cefacrement^ 
jauffi bien que l« CathoUques, de qui 
jils ne different qu'en une chofe peu im-r 
portante: ils nommentla Vierge ChriJlQ^ 
tocos y au lieu de I'appeller Theotocos^ 
^ cette difference fuffifoic pour faire 
rejecter leur doftrineau Thibet, oil U 
vierge I^mogkiupral > mere de Dieu Xor 
fia ou La , eft cenfee TheotocoSy & qui-r- 
conque diroit le contraire blafpheme-?- 
roit , & courroit rifque d'etre chatie tre,STf 
feverement par le Ctfnfiftoire de Lalfe, 

Quant a Batou-Kan , ce pretendu z€t 
Jateur du Neftorianifme , loin d'avoir 
j&te . janiais baptife , il a pourfuivi avj 
.contraire, autant qu'il a ete enlui,les 
Chretiens de I'Afie. 

Le Pere Georgi , un peu plus habile 
que le declamateur Afcelin , a compri? 
irombien il ecoir ridicule de faire deri-^ 
ver le culte Lamique des reveries de 
JMeftorius ; mais il n'a pas ete plus heu-? 
reux dans fes propres con jedures , lorC- 
qu'il foutient que c'eft aux Manicheejis 
refiigies dansle Thibet qu'on doit 1^ 
plupartdes fables fur la naiffance rai-- 
raculeufe de Xaea : il fait a cette occ«i- 
fion une violente fortie contre feu Mr. 
de Beaufobre, qu'il appelle,fans cete- 
monie , un calomq^teur , parce que ^ 
4ans fon Hifioire du ManicMifme^ al 

|>aHe irreverenunent .de Saiut A^S^-^J^^ 
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•Cejft une pure imagination du Pere Geot- 
gi de faire Toyager des Manicheens aa 
Thibet, oil Ton ignore auffi parfaite- 
ment leur nom que leurs vifions: c'eft 
snanquer de charite, de politefle, de 
itfpdBt , .que d'in jurier Mr. de Beaufb- 
bre^^i apres tout, n'etoit pas oblige 
de dire du bien de St. Auguitin , ni 
<l'inferer dans ion Hiftoire 4][ue les Ma* 
nicheens ont ete precher dans un en- 
droit oil on ne leur auroit pas permis 
•de precher , quand meme ils en euffent 
eu renvie. -Quoi qu'il en foit, la reli- 
gion Lamique s'ell propagee dans une 
li vafteetenduedepays-qu'on peutdire 
qu'elle a envahi une portion coniide- 
irable du globe : elle domine dans rout 
le Thibet , a occupe toute la Mongalie, 
apenetre dans pkiiieurs provinces de la 
Tartarie >ufqu a la Siberie , s'eft intro- 
duite dans les deux Bukaries & le royau- 
me de Chachemire, s'eft etablie anz 
Indes & a la Chine, d^_ibrte que ie 
Dalai Lama a plus de fedateursque le 
JPape des Catholiques, le Grand-Moufti 
ides Turcs , ie Grand-Cedre des Perfes , 
le Patriarchedes Grecs, le Defiour-^Veftou- 
ran des Guebres ou des Ignicoles , le 
Caibolicos dos Georgiens , le Chitcme des 
AbyiGs , le Prcto-Pope ou le Patriarche 
des Molcoyites, \m Grand-Divan des Ssl" 
bis , le Grand'Mana des Manicheens de 
^flpra^ le Primat des Bramines Indieps 
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•i^ui refide a Benarez, & le Grand-Ta^ 
lapoin des Siamois adonnes au culte de 
Sommona-Godom, De tous ces chefs de 
leAe , il n'y en a aucun dont le trou- 
^eau foit comparable a la fouledes AGa* 
tiques qui croient au Dieu La, Scii fon 
Vicaire. 

Je ne puis m'empeclier de vous com- 
muniquer ici une decouverte hiftorique 
que je crois avoir faite. Je foup^onae 
que les Tarcares Lamas ou les Monga- 
lesont, dans des temps tres-eloignes, 
conquis le Japon , & porte dans ces 
Ifles leurs mceurs & leur religion , en 
y etabliffant un Grand-Pretre , foumis 
au Dalai Lama du Thibet : ce fouverain 
ecclefiaftique du Japon , que nos rela- 
tions nomment tantot Fo, & tantot 
X)ari qui eft une corruption du Dalai, 
a eu I'ous lui differents eveques que nos 
relations nomment encore Kuches qui 
«llune corruption de Kutuktus, & dine- 
Tents DtvAS ou Miniftres temporels done 
il nY en a aucun qui ne fe loit declare 
independant, apres avoir, fecoue le joug 
de la domination Theocratique. Les plus 
forts d'entre ces rebelles ont, dans la 
fuite des temps, ecrafe & aneanti les 
plus foibles , au point que le pouvoir 
iiipreme eft tombe entre les mains d'un 
petit nombre de competiteurs , impii- 
ques dans des guerres longues & meur« 
srieres. \a Sacerdoce^ toujour^ iubiif; 
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- taut & tou jours humilie par la faiStion 
j)reponderante des tyrans du Japon, 
neR devenu enfin qu'un vain titre, qui 
llonne peu ou point d'autorite , mais 
-jbeaucojup d'ejcnbarras k celui qui le 
porte. 

Get etabliffement des Tartarus Lamas 
au Japon vous paroitra de plus en plus 
veritable, ii vou$ confiderez que leDieu 
^aca des Japonois modernes eil auflfi la 
principale divinitie des Lamas , qui la 
connoiffent fous le meme nom de Jf^aca. 
Je ne me fouviens pas d'avoir lu un 
Hiftorien qui ait reflechi a cette qonfor- 
xnite f ou qui en ait tin? les mepves con- 
lequences que moi pour eclaircir Je 
point le plus intereflant de THiftoire 
du Japon : cependant le grand Pontife 
qui y reprefeiite exaftement le Palai 
Lama, ces minijftres plenipotentiaires 
<qui ont adminiilre le temporel, conime 
Jes Deyas du .Thibet , ces Kutuhustn 
itout egaux aux Eveques Thibetains, 
cette infinite de Bonnes Japonois done 
les inftitutions & la regie reffemblent 
entierement ?i celles des Lanus , & ce 
pieu Xac/i ne n;ie permettent guereS 
de douter de cette ancienne inyafion des 
Tartares Mongales dans le Japon On). 



(^ ) Ce qui ajoute beaucoup.de probabilU^ 
^ .xna ponje^^ure Tu^. Torigine da^Grapd Cfariifx 
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J'ai oublie de vous faire obferver que 
rautorite qiie les 'Dalai Lamas oJit exer-. 
cee depuis fi long-temps dans Une gran- 



^u Japon ^ c^eft Que le$ Chinois le nommen^ 
dans leuts Hiftoires HorFo 4, oa fimplement Fo^^ 
nom qu'ils donnenc auffi > coitime nous aron^ 
yti , au Grand Lama du Thibet; parce qu^ils' 
connoiflent, fous le nom de Fo ^ le >mSme. 
Dieu qu'oa connote 4u Thibet & au Japoa foui| 
le nom de La oxx de Xaca, 

Les Chinois one encore un autre Die^K^ qui 
leur eft yerlu des Indes , & que M* d*Aavule 
fupppfe £cre le m&me que celui qu^on adore 
au Thibet i miiis des ratf9ns crop kxigues 4* 
deduire ne mepermettenc pas d'adopcer ce fen- 
timent. . » 

^Malgr^ ce que )e vieni deTapporter ftit' le pea 
d^autoricdqu'onc rekenu au Japan lesGraads 
jDaris , il pafots cependant que quelques-uns 
de ces Poncifes « plus beureux ou plus poHci- 
gues qu^ d'aucres^ pnt ie cemps en temps fu fe 
^ire,craindre qii reipedler ; 8c I'on voir , dans 
les M^moires qlii one fervi i r^^abliflemeac de 
fa Cpmpagnie Hollahdeife ; un- de ices 6rand9 
FjrScjres qui eny<oie k rEmpeeear du Japon deusc 
fines qu^il afluroic £cre pucellei > -en lui Qrdoa« 
Aant de coucher ^vec elles « afin de fe procurer 
des h^jtiers^ont le d^fauic faifoic cralndre une 
l^uerre cirvile • fie il femble que ce prince eiic 




jufqu'alors; paroequ^ 
Uvt6 4 de certdiiies d6bau(uies qui lui^vQieai; 
tnfpif ^' do faVfe t fioa contre le f ««•' { / 

- tome IL <'-^ - n . . ,,., . Q 
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de .parrie.4,?. UAji^ i . ? ^ donne, lieu a nos; 
plus ajs«?ieps; Vpyage.urs^4'Etirope de 
placer au Nord de Tlnde TEmpire 
dia Brifre-Jean , qu'on vait majque dans 
les Cartes de Mercator de Jluppelmon- 
de* Les Portugais qui -cTiercherent ce 
J^riire^Jean en Abyflinie ^ crurent Fa^ 
voir trouve^ans la peribnne Au Chito^ 
md. Tant il . eft vr^i quci les fabrics . c.on- 
fiertncnt' fOujDUES un g^rme d,€ verite , 
i& les folies une ombre de raifoti. Pen- 
dant que 'les Europeens prenoient le 
grand^'Lama;, ficle grand Chltorifi6 ou 
le gr^pi^ !^egus de fAKyflinie ^ pour 

des prjStrjgs C^tHoliques^ les'Ch^^o^^ P^^" 
noient nos Miflionnaires poUr desprecres. 
Latr*as ^J enrle^. appellant les. Banzes dc 
fdcc^efii yTiOtti qu'ib donnehtjindiuinc- 
tett^erit Vto'us le« 'eccl6fiaftiquesduThi- 
h^Xf[ il ^^ft; difficile de dire oe quel c6t6 
^tpit l^pius' ^rand'0 mefprife ,''^ifqu'oa 
Bfc iaur<)V?jiil?qnv^riir que. la' reli^oh 
Gatheliqu^t^aii une coiiforrfiite e^s'terieu* 
#&' dvec ki^ufcfc X^attiique >/ j^m^is |'ef- 
f fitrt ''n'a naiemt' -re^embt^ a Aa: verities i 
tri^;l)ifeu<jifl fiak;d'une Vierge, tc^xm 
che]f jfpiritUel qui reprefenl:e^©ieu en 
etrreietant des car^ Aetes efflcntiels qu'oo 
jeti^w^^^gajteiaienc Hins la o^byatfce di* 
Tartares^, & d^fts c^leUi^ Cathjoliques i 
^ftfe^iqu'ilifoijD domootre qiie celsc^eux f fri 
ligions n'onf ricncopie,.irien en^jprunt; 
Tunc d6^'autrc. Ainfi les .C^hiapi:; Tone 
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lien.excurables d'avoir pris les foi-di 
lants J^luites pour des Bonzes , & les 
Keverends Peres Capucins pour des 
i^^aquirs. 

J'efpere que cet elTai hiftoHque fur 
ie Pontifical des Dalai-Lamas vous pki- 
^a d autant plus qu'il eft ^crit avec ira- 
parrxahte , puife dans de bonnes Cour- 
ses , & purge de routes les fables que 
i Ignorance des voyageurs a debitles 
Vous y obferverez que c'eft un grand 
ayantage pour une religion quelconque 
a avoir des dogmes fixes , & un<:bef fu- 
preme done 1 autorite maintient ces doe- 

mnt toutes les. opinions nouvelles & te- 

&l?hT.^f ^ °'«"^^^ * ^^ foperftitiqh 
fcnt haz4rder aux hommes dans torn 
.les< fiecles & dans tous les pays Fofc 
dire. que fi lesPapes avoient vottlu ik 
auroiqnt pu acquerir affez de pouvoir 
irn Europe pour la delivrer k jamais dei 
^uerres & des difputes-^e relfSon & 
te^ir tousdes efprits ^c'tous les ffentS 

3^ l\f 'i" !i •°''"' ''^"^"'^^ contenter. 
de mille Scudi par an , fans jamais de- 

iu-er Aui .reveou plus confiderable; s'il< 

n avoient pas exprime de I'arffenc de 

tous les pays ^'Obedience pour leuK 

billets & letirs awres papi^rs; sUn'a! 

yoient^,a«iiis p*aefee des Croifades & 

mais tait la guerre pour conquerir fur 
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leurs voifins , comme des Tamerlans & 
ides Gengis-Kans; s'ils n'avoient jamais 
excommunie ni canonife perfonne ; s'ils 
n'avoient jamais delie les fu jets de leur 
ferment de fidelite , mis les Royaumes 
en interdit, & les princes au ban de 
TEglife : sHls avoient refpefte davanta- 
ge les philofophes 6c les Savants ; s*ils 
avoient entierement aboli, putout au 
moins diminue les ordresiponafliques; 
s'ils n'avoient jamais admis des igno« 
rants ou des fanatiques aux dignites 
epifcopales ; s'ik n'avoient pas accord^ 
le caradere du Sacerdoce a des faineants 
fans fonftion , fans miniftere , fans fa- 
voir ; s'ils n§ s'etoient jamais meles dans 
les a^aires politiques de TEurope ^ ils 
auroient acquis infiniment plus de puif- 
iance qu'ils n'en ont jamais eu'quand ils 
y opt afpire* Us auroient donne aux 
homn^s des confeils charitables ; des 
Ipjons de moderation , des exemples de 
v^rtu; enne defirgpprien> its auroient 
eu le droit de tout dire contre les vices, 
}es pafTions i5c l^s abus ; mais il faut qu'ii 
ibit bien difficilede vivre delmille Scudi,. 
je conviens qu'oji pent faire a la cour 
de I^afTa, la meijie imputation qu*k la 
Q)ur de Ron^e^ fur la multiplication 
des ordres monaftiques , les petits La- 
inas ^etant en auifi grand jtiombre au Thi- 
bet, que les moines eii Italie & en Efpa- 
gne. Pans tpus.les pays ou legouvcrner 
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inent Theocratique s'eft etabli,on atou* 
jours obferve que la claffe des pretrcs 
S'eft accrue au point d*abforber ou d'ap- 
jjauvrir les autrcs ordres de Tetat , tan- 
dis que la raifon noUs enfeigne qu'il 
eft abfurde qu'il y ait chez une niation 
des miniftres faas miniftere, qu'on paye 
jpour- ne rien faire. II y a dans les Etats 
Catholiques des cures infiniment plusoc- 
cupes des foins de leurs paroiffes que 
toute une communaute de Benedidins ; 
cependant ces Benedidins , qui ne font 
fiibfolument rien, ont jufqu a dix mille 
fbis plus de revenus que tel cure qui 
travaille fans ceffe a fecourir les mala- 
des, a precher, a catechifer, a inftruire 
la jeunefle. Je demande s'il eft poflible 
dlmaginer un plus grand abus , une 
injuftice plus criante, & un fcandale 
plus notable dans la difcipline ecclefiat 
tique & dans la police civile. On s'ap- 
per§oit aifement que les chefs des Theo- 
craties ont Cru qu'en multlpliant les or- 
dres monaftiqiies , ils armoient une mi- 
lice capable de defendre leur autorite; 
mais ils fe font trompes; puifque c'eft 
par les ordres monaftiques que la co'ur 
de Rome recevra fans doute le plus dan- 
gereux echec qu'elle ait jatnais eflfuye. 
Dans le Manifefte public en 1710 par 
TyS'J^an-Raptan contre le Dalai-Lama , 
on trouve ce paifage remarquable. Tu as 
eric Lamas une fouU (Thornmes , afin de 

Q 5 



}66 RECHERCHES PHILOSOPH 

Its fouftraire a laJuri/dlSion dt leurs Kans 
^ de lews princes legitimes icomme eu n'as 
€u aucun droit de Uur accorder lapritrifi^ 
ni awcun droit de V accepter , je diclare tons 
ies petits Lamas qui excedent le nombrt 
prejirit par la loi ^ rehelles a leurs princes , 
^ en confequence de leur rebellion , je Ies 
fais efclaves y & Ies condiiirai enchatnes au 
pays des Eleuths, 

Tfe-Vang ne tint quetrop bien parole : 
il fit garrotter une infinite de pretres La- 
mas qu'il emmena aVec lui ; & s'il euc 
txk auffi heurcux dans fa feconde expe- 
dition que dans fa premiere , il ^6t ex- 
termine Ies trois quarts di^% moines du 
Thibet ; mais ce Tartarc agiflbit en bri- 
gand & non en r^formateur : a'^fli ne 
propof(6- je pas fa conduite comme un 
bon exemple. 



LET T RE II L 

a Mr. M. 
Sur Us vicijfitudes de notre Globe. 



Coi 



Imme oncomptoit deja en 1764 qua- 
rante-neuf fyftemes differents , propofes 
pour expliquer Ies defaftres & ies revo- 
lutions, phyfiques que notre finguliere 
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t)lanete a efluyees , il m*a paru qu'^ 
ctoit plus difficile de difcuter tantd'o- 
jpinions, que d'en haizarder de nduvel;*- 
les. J'ofe done, Monfieur, vous comifiu- 
iiiquer quelques obfervations que j'ai 
faites en differents temps, & qui n'etant 
ni affez deyeloppees,, ni affezd^duites, 
contiennent plutot le germe d'une jiypc^ 
thefe qu*une hypothefe meme* 
. ' Il eft bie.n lurprenant que les. troi^ 
grands Caps, ou les rrois grands promoij- 
toires de la terre , ^eliii dbRorn,, celui 
de Sonne Efperahce & celui de la Terre ifi 
Diemen {o'lQnt tournes auSud. Ilconvient 
de cohfiderer cett^ pofition femarqu^- 
ble dans la carte reduite de Mr. l^ellinj, 
oil elle eft pjus femiible que dans \^ 
Mappemonies. ordjriaires. ,... ,f s ';; ^ 
La pointe d^ tfois grandfe cpntinef\^si 
dirigee vers le.Midl me fait fbupgpn- 
ner que d'imhienfes volumes d'eaux one 
toule avec violence du Sud au Norfl.paf 
difFerentes direftions , & qu'ils ont faic 
des breches par-toiit ph les terres moUes 
ou fablonneufes ont cede au clioc de 
rOcean emu C^).- Les caps les plus fa,- 



\ 

(a) On peut dire que les crois grands promon^ 

toires de la M^dicerran^e font aufTi tournes 

vers le Sud , la pointe de la Calabre, la poince 

. de la Mor^e > & la pointe de la Crim^e. Le 

f lus ou moins de divergence de ces caps vers le 

H 4 
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meux i apres ceux que je vieris de nont- 
mer, font fitues dans le meme fens, Sc, 
regaxdent plus oumoins obliquement le 
Pole Auftral : tel eft le cap de Komdrin, 
en Afie , celui de Malacca dans la Penin- 
fule de ce nom, celui de Ste, Marie ^ 
dans rifle de Madagafcar , celui d!OJlo- 
hoi-nos dans laPeninfule du Kamtichatka^ 
celui de Sandeck dans la NouvdU Zem- 
He , celui d^yirria dans la gf ande ifle de 
Jefo-Gaiima, celui de Farmel dans le 
Greenland , celui de <^r. Lucar dans la 
Californie , .& celui de Bahama dans la 
Floride. Quand on veut voir auffi les 
objets en grand ^ on ne doit avoir aucun 
cgard aux petites jettees de terres qui 
•5*avancent plus ou moins dans la mer , 
& qu*on appelle indiftindement des pro- 
'montoifes&des caps , parce que la Ian- 
gue de la Geographie feft , commecelle 
de beaucoup d'autres fciences ', tres-pau- 
vte en mots, d'otiil arrive que les idees 
ie confondent quand les termes energi- 
•ques & propres manq^ucnt ; cependant 
il y a une difference bxen effentielle en- 
tre un cap qui borne uii grandcontknenf, 
line grande peninfule , une gr^nde ifle ; 



Rumb du Sud Eft & du Sud Oueff n'eft d^au- 
cune invporcance , puifqu'il eft toujours vrai 
qu'uneligne tir^e du centre de ces trois promon- 
'loires vienc aboutir a I'Equaceur/ 
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& un autre cap qui n'eft qu*un angle 
iaillant , qu'une finuofite de la coce for- 
jEnee par des caufes particulieres. 

La plus grande breehe que les eaux 
aientlouverte dans notre continent, paroit 
etre entre TAfrique & la Nouvelle Hoi- 
lande , jufqu au cap de Komorin , qui 
compofe des blocs de rochers inebranla- 
bles, a vraifemblablement divife les cou- 
rants venus du Sud : un de ces torrents , 
d^tourne de fa premiere route , femble 
aVoir abforbe tout Tefpace occupe au- 
Jourd'hui par la Mer Rouge, dont le 
Golfe Adriatiquen'eft, felon moi,^u'une 
continuation : car je m'imagine que la 
meme puiffance qui a pouSe les eaux 
d^ns les terres a Babel- Mandtl , les a fait 
couler jufqu'aux environs de Vmife , en 
furmontant llfthme de Suei, qui a ete 
d6ffech6 depuis ; foit par la retraite de 
la Mediterranee , foit par la diminution 
de la Mer Rou^e.En examiiiant la na- 
ture des terres lur riflhme de Sue:(, on 
s'appergoit aifement que la Mer y a cou- 
le dans des temps tres-recules ; puifque 
IfeccooM Ndchao ^ qui regnoit en Egyp- 
te il y a plus de deux mille deux cents 
ans, encreprit de ja de percer cette langue 
de terre qui rembarraflbit. 

Quant au golfe Perlique , il femble 
avoir ete produitpar la meme irrup- 
tion, & la tendance de Tocean vers le 
pole feptentrional. Les anciens ont eu 
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raifon de fuppofer que la mer C^fpien- 
ne etoit une prolongation du Golfe de 
Pei fe ; ce qui n'a jamais ete plus proba-* 
ble que depuis qu'on connoit la figure 
exafte de la mer CaFpienne , par les car- 
tes que le Vice-Amiral Kruys ^ inferees 
dans fon grand Atlas du cours du Volga* 
En parcourant Tefpace intermediairedii 
Golfe Perfique a la mer Cafpienne fur 
uneligne ideale, traceeentre leyiieme 
& le72ieme degre de longitude depuis 
le cap Naban jufqu'kFerrabat, en retrouve 
des vefliges indubicables d'un ancien lie 
de la mer; cc font des campagnes d'un fa- 
ble mouvant, mele de fragments de co- 
quillages, & de debrisde corps marins. 
Au fortir de ces plaines arides , on entre 
dans le grand delert fablonneux qui eft 
a 40 Farfanges au Nord iS^Ifpahan : au 
fein de cette folitude , on decouvre d'e- 
normes monceaux de fel , epars fur une 
furface de plufieurs lieues en tout fens : 
les habitants du pays nommenc encore 
aujourd'hui ce canton, quoique fitue fort 
avant dans le continent, la mer JaUt- ^ 
& nos Cartes I'indiquent par le nom de 
Mare falfum : a la droitede cette cam- 
pagne de fel regne un long cordon de 
Dunes , ou de collines fablonneufes , que 
lesvaguesont entaflees,& qui fe pro- 
longentpar leSud-Eft , jufqu aux racines 
du moniAlbourSj<i\xi% jadis ete un volcan 
jk edoutable ; que la retraice de la mer a 
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ilteittt. En f van^ant toujours fous le me- 
ttie Meridien au dela du Coucheftan^ le 
terrein s'inclinis, & la pente continue 
infenfiblement jufqu'a Ferrabat. 

Cette ligne que je viens de decrire 
commeuneancienne trace , ou un anciea 
baflin de TOcean , penetre le coeur de 
la Perfe, qui eft en effet une rigion fech$ 
j& fterile , ou I'eau manque au poinc 
que fansle fecours descanaux artificiels, 
& I'invention des aqueducs, il feroit 
.difficile aux hommes d'y fubfiiler , con#» 
;ine on peut s'en convaincre en lifant 
Chardin & Tayernier. . 

On fait que dans piufieurs pa,ys , tres* 
jeloignes le? mis des autres^ op rencon- 
tre , en creufant , de5 forets €|ntieres , 
couchees fous terredepuisyingtjufqu'k 
ibixante pieds de profondeur ; fi ces fo•^ 
re^s avoient ete ^jbattu^s^ cpi^i^eon le 
croit, par les grandes reyolutioas du 
globe , elles deyroiei^t , fuivam mon 
iyftenie , iixe pr^fent^r que r des ,af brep 
£offiles, dont les i^cines fferoient tour* 
tieesvers le Sud & leS( branches vets le 
Nord; cependapt;, par ce que j'en ai 
vu,&par lie rapport de toures le^s per-' 
Ibnnes qui ont epcamihe )a pofidoii de 
ces arbres enlev^lis dans, les tourbieres 
& lesiparaisde la Frife, dela Hollar-* 
de , & de la Groningue , il eft certaiii 
qu'on les trouve couches avec le pied 
yers le Kford-fift , & ia;<joux©nn^ ver^ le 
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oppofe : ce qiii prouye que la force qui 
Jes a proftern^s , etoit dirigee d'un de ces 
Rumbs vers Tautre , & du Nord-Eft zn 
Sud-Ou^ft. Mais pourquoi veut-on attrt- 
i)uer aux viciflitudes generales de notre 
planete , ce que des accidents particu- 
iiers ont pu produife ? Cell I'inbnda- 
tion de la Cherfonefe Cimbrique, arri- 
vee , felon le calculde Picard, Tan 340 
avant notre ere vulgaire , qui a lioye 
& enterre les forets de la Frife , Qc for- 
me tous ces marais qui font depuis Schel* 
ling jufqu'a Bentheim. Lesarbtesfoffiles 
qu'on exploite en Angleterre dans la 
province de Lancaftre, ont aufli paffe 
long-temps poui^ des mdnuments dilu- 
viens ; mais par Texamen qu'en ont fait 
quelques Naturalifles ^ on a reconnu 
que la. racine de ces arbres avoit ete 
coupeek coups* de hache ; ce qui joint 
aux medaiiles de Jules-C^far, qu'ony 
a trouvees a la profondeur de dix-huit 
piedSy a fuffi pour determiner a peu- 
pres la date de leur degradation : puif- 
qu'il eft tres-probable ^ue ce font Jes 
Romains qui ont eclairci ces bois , pour 
en chaffer les fauvages Bretons , qui s'y 
cachoient, lorf<^*ils avoient ctebtous 
dans les plaines. Tant il eft vrai que tout- 
te TEurope , (1 Ton excepte la feule Ita- 
lic , n'etoit encore qu'une immenie fo- 
ret , il y a dix-huit cents ans. 
J'ai cbferve avec etonnement qu il y 
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a plus de terres k fee en-Je^a de TE- 
quateur qii*'au-delk , oil A y a plus der 
mer. Le continent des Terres Auftrales 
ne fiuroit avoir Tetefndue qu'on lui attri-' 
bue ; car les navigatetirs ont fait la re- 
connoiffance de POcean du Sud, juf- 
qu*au 55ieme degre de latitude dansf 
notre hemifphere, & jufqu'au 6oieme 
dans Pheinilphere oppofe , fans toucher 
h aucune c6te coittimie & fort alongee^ 
fans decouvriV auctin indice de quelque' 
grande terre. Ehfin , qu'on cakute cont- 
me on votidra ; on fera tou jours con- 
traint d'avouer qull y a Une plus grande^ 
portion de Continent fituee dans la lati- 
tude feptentrionale que dans la latitu- 
de auflrale , oil les eaux Pont entame. 
Ceil fort mal a propos qu'on a foutenu? 
que cette repartition inegale ne fauroit 
exifter , fous pretexte que le globe per- 
droit fon equilibre^ faute d'un contrc*- 
poidsfuffifantau pole meridional. Il eft 
vrai qu'un pied cube d'eau falee ne pefer 
pas autant qu'uil pied cube de terre; 
mais on auroit du' reflechir qu'il peut y 
avoir fous I'Ocean des lits & des couches 
de matieres dont la pefanteur fp^cifique 
varie a Tinfim , & que le peu de pro* 
fondeur d'une mer verfee fur une grande 
furface, contrebalance les endroits oil it 
y a moins de mer , mais oil elle eft plus 
profonde. 

J'obferve avec lam^e furprifequer 
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l>refque tout Tefpace du globe, placS 
diredement fous la Ligne Equinoxialef^ 
eft aujourd'hui fubmerge par rOcean : 
ce qui eft bien difficile a combiner avec 
ce qu'on a dit de cette elevation circu-» 
laire que la terre doit avoir fous I'Equa- 
teur : n cette elevation etoit aufli confide- 
rable qu*on I'a ftippof6e,il eftinanifefte 
que les eaux , tendant a Tequilibre ^ 
iroient s'accumuler a la hauteur decinq 
lieues fous les poles ; de forte qu'il ne 
tefteroitentre les Tropiquesqu'une large 
ibande de terre a ride. Or , Comrtie on 
Voit exadement le contraire par Tinf- 
peftion des Cartes , il faut convenir ou 
que touces les loix de THydroftatique 
font fauflfes 5c illufoires , ou qu'il eft 
impoflible que la longueur de Taxe 
terreftre foit a la longueur de TEquateur 
terreftre, comme 174 font a 175.Mr.de 
JBufTon n'eft pas le ieul qui ait accufe 
cette mcfure d'inexaditude C^) ; d'autres 

Phyficiens & d'autres Aftronomes ont 

■■ ' ■ I ■ ■ *i I I ■ ■ I f I II « « ■ 1^ 

(a) M. deBuffbn pretend que la longueur dcf 
1 Equueur terteftre ed a la longueur de I'axe^ 
Comme 130 font k xx^ : quoique ce calcul {em« 
1»le approcher beaucoup plus de la v^rit^ • 8c 
xnoins concrcdire les pnenoihepes , on ne peuc 
tependant le regarder que comme une fuppofi- 
tion gratuite. II fufEt de fav6ir que le glote 
n'eft pas fi applaci aux poles qu^on Ta cru : on 
ine parviendra peuc -itre jamais i connotcre la 
Veritable longueur de Taxe « 8e la v^sUabU loi- 

SU€ur de rEquaceur t; a«ftr«f 
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egalement fenti les inconvenients qui 
refultent de cette erreur evidente de 
Cofmographie. 

II eft demontre qu*on reffent tin degr6 
de froid beaucoup plus rigoureux en 
avan5ant vers le pole du Midi, qu'en 
approchant de celui du Nord ; tandis 
que le Soleil parcourt , a une feconde 
pres , autant de degres dans une lati- 
tude que dans l*aucre , & envoie une 
egale quantite de rayons a nos Amoe-* 
ciens qu*a nous. Cependant il s*en faut de 
beaucoup que la chaleur foit la meme^ 
aux memes Ikifons, a de$ hauteurs cor- 
refpondantes , fous le meme meridien* 
J*ai fouvent reflechi fur ce phenomene^ 
&ilne s'eft pas prefente a mon efpric 
une explication plus fatisfaifante qudf 
celle que je viens de donner : je veu3^ 
dire que j'attribue cette difference de 
temperature a la plus grande quantire 
de terres habitables qui gifent dans no- 
tre latitude qu'ai: delk de I'Equateur ^ 
ce qui fuffit poujT produire I'effet qui 
nous etonnc ; la iurface de Teau refroi- 
diffant infinimenrplus rathmofphere que 
la furface du continent : on s'en apper- 
joitmeme furies lacs^ &les grands fleu- 
ves , fans le fecours du thermometre. * 

L'augmentation du froid vers le pole 
du Sud ajoute un nouveau degredepro- 
babilite a mon opinion fur le peu d'e- 
tendue des Terres Aullrales ; ii eiles 
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aHroient tant de profondeur & de circon- 
fi^rence qu'on le foup5onne , an n'eprou* 
Veroit pas tant de froid en allant an 
Midi. Dans la latitude Septentrionale les 
glaces font fondues tout au moins vers le 
commencement de Mai : les vaiflfeaux 
s*61event alors jufqu'au ^pieme & quel-^ 
quefois jufqu'au Soieme degr6 : mais 
les navigatenrs qui ont voulu avancer 
au Sud^ , ont tou jours ete oiFufques pai' 
la brume , & barres parities glaces , foit 
en ete foit en hiver , fous le 6oiemef 
paralleled 

Ainfi on a ete a cinq dents lieues , ou 
k vingt degres , plus avant au Nord 
qu*on n'a jamais pu aller au Sud : ce qui 
civ fans doute tres-furprenant. En vain 
Mr. de Buffon veut-il nous perfuader 
que les glaces de la mer de Sud font 
jmrmees par les gros fleuves qui defcen- 
4ent des Terres Au ft rales : dela ne re-' 
four point la diffieulte ; puifqu'il ne s'a- 
git pas de favoir oil & comment les 
glaces fe forment ; mais il s'agitde dire 
pourquoi dies fe fondent en ete au qua- 
tte-vingtieme degre dans notre latitude, 
pendant qu'elles ne fe fondent jamais , 
en aucune faifon ^ au foixanticme degre 
dans la latitude oppofee. O)nvenons 
done que le froid n'y eft, en tout 
temps, fi violent que parce que Tim- 
menfe furface de la mer y empeche 

yathmoff here de ^'ecbauffer afiez pour ' 
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faire entrer en fluidite les montagnesdd 
glaces qui flotreitt fous le parallele oxi 
tousles ArgonauteS ont 6re arretes. Mr. 
le Prefiderlt de Broffes , dani fon HIJ^ 
toira des navigations aux Terres AuJlraUs^ 
pretend que ce phenomene eftcaufepai* 
le chstngement de rEcliptrque ; mai^ 
j'avoue fincerement que je ne comprends 
rien acette explication. D'ailieurs , com- 
me il n^eft pas prouve que i'iSciiptiqu^ 
ibit fujette a line variation quelconque, 
il me paroit que Mr. le Prefident auroit 
dii commencer par demontrer la caufef 
avant que d'en deduire Feffet. 

Si une puiffance a poufle les eaux du 
Sud au Nord , une autre puiffance def 
reaftion adu & doit encore les ramener 
vers le point d'ou elles font parties. LeS 
obfervations des Naturaliiles de la Sue-^ 
de ne nous permettent pas de douter de 
la retraite de la mer du Nord , qui baiffe 
a-peu-pres de qu^tre pieds, fix pouces ^ 
en un fiecle : il eft bten vrai que le 
Clerge de la Suede , bleffe apparem- 
ment pas cette decouverte, prefenta, 
eh 1747, aux Etats du Royaume un 
libelle dans lequel il accufa d'herefie 
tous lesfavants qui ont parle ou ecrit en 
faveur du fyfteme de la diminution de 
la mer , parce que ce fyfteme , dit-on , 
ne tend qu'a affoiblir la foi aveugle 
qu'on doit aux anciens livres Juifs. Le 
celebre Mr* Oiof Dalin oppofa des faits^ 
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des experiences, des demonftrations , k 
ces fcandaleufes imputations du Clerge, 
aucjuel les Etats impoferent filence fous 
peine de chatiitient ; mais un eveque de 
la Finlande , noinme Mattre jean BrouaU 
lius j ou Brouillonius . a pfe , malgre 
cette fage defenfe de li Diete generalcj 
i)ubUer une differtation dans laquelie 
il tSche de prouver que quinze phyfi- 
ciens qui ont obferve le reculement de 
la mer 6nt et6 quinze aveugles , parce 
qu'ils n'avoient pas des eveches. J'ai l\i 
en entier cette differtation de Maitre 
irouallius, qui, relegue dans fon petit 
Diocefe d'Abo , ne paroit pas avoir ete 
trop inftruit de I'etat de la queflion 
agitee a Upfal & a Stockholm : il s*a- 
tnufe a prouver qu'aucune goutte d'eaU 
lie fauroit ^tre aneantie, & fi tela eft ^ 
dit-il, pourquoi lesdamnables fedateurs 
defeu Mr.Maillet veulent-«ils qu6 la mer 
du Nord foit plus baffe . aujourd'hui 
qu*au temps de Ticho Brahe ? Mais 
MM. Dalin & Swedenbourg n'ont jamais 
avance quune goutte d'eau pouvoit etre 
aneantie : ils ont feulement condu que 
la mer, en fe retirantdu Nord, fe rap* 
p rochoit du Sud- 

J'ignore auffi profondement la caufo 

de la premiere progreffion de FOcean 

vers le Cercle Boreal , que la caufe con- 

trairede fa marche retrograde vers l« 

J>oint oppofc i mais s'il y avoit quel* 
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due jufteflTe dans mes obfervations , rl 
faudroit conclure qu'il exifte dans la 
Nature un mouvenlent periodique , in- 
connu jufqu^a prefent, qui fait rouler 
alternativement les eaux dela mer d'un 
pole a Tautre ; de forte que les deluges 
ne font pas d^s evenements brufqties ^ 
mais Aes efFets neceflaires de la conftitu-* 
tion de notre monde : & c'etoit le fenti- 
ment des anciensphilofophesde TEgyp- 
te, qui ont fans ooute ete les depolitai- 
res d'un grand nombre de memoires & 
de monuments hilloriques fur lesdeftins 
de notre planete. Ces PhilofophesEgyp- 
tiens dirent au Grec Solon : certis tempos 
rum turri cults illuvies immUfa ^litus 
omnia populatur : muUaque d» varia ho* 
minunt fuere exitia ; ideo ^ui/uccedunt d!» 
litter is & Mujis orbaiij'unt (a). D'oii on 
peut inferer qu'ils regardoieni: les delu* 
ges comme desev6nementsp^riodiques^ 
& les fiecles d'ignorance , & la ruine 
des arts, comme des fuices neceflaires 
des deluges. 

Si les experiences faites fur les cotes 
du Danemarck & de la Suede , nous 
d^montrent que les eaux retournent au- 
jourd'hui du Septentridn au Midi, ne 
nous etonnons pas de trouver moins de 
terres k fee au dela deTEquateurqu'en- 
de^k. 

(a) Plato la Timao. 
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Si la diminution de k xtier eft auffi 
fenfible qii'on rafftire , dans les regions 
boreales , on defvroit s*apl)ercevoir ^ dira- 
t-on , de quelque chole de femblable 
dans nbtre l)etite Mediterranee. Quoi- 
que cette confequence he foit pas fort 
jufle, oii ne manque pas d'autorites 
poiir prouver que la Mediterranee baiffe 
en effet d'un fiecleal^autre, & je ne 
conndisque Manfred i qui ait votilu por- 
ter quelque atteirite a Cette hypothefe. Il 
convient qu'en confrontant les melures 
ttiodernes avec les anciennes . on s'ap- 
J>er5dit que le fond de la Mediterranee 
a beaucoup haufle ; d'ou il coilclut que 
le niveau de i'eau a du fuivre la meme 

J)roi)ortion , & hauffer d^autant que le 
bnd s'eft accru ; ce qui eft un Sophif- 
me , oil un raifonnemeht captieux ; puil- 
que la Mediterranee n'a pu s^elever au- 
delTus de fes anciennes bornes par Vac- 
croiffeftierit du fond : car a meiure de 
fori elevation , il fe feroit ecoule un egal 
volume d*eau parle detroit de Gibraltar, 
ou bien les cotes aiicienneinenc a iec , 
lorfqu'elles etoient de niveau avec la 
mer, fe feroient ftoyees en devenant 
plus bafles que la fuperficie de la mer. 
Or on voit en Italie une infinite d'en- 
droits que la mer a abandonnes , com- 
me le port de Ravehne ; & on n'en fau- 
rcit indiquer un feul oii la Mediterranee 
aic enfonce ou furmome la coce ^ ce qui 



SUR LES AMERICATNS. ^St 

feroit infailliblement arrive fi Manfredi 
avoit raifonne jufte. line faut pas m'ol> 
je Apr Tetat des Marais Poniins qui n'oin; 
jam^iis tant abonde en eaux que de nos 
jours , ces Marais n'etant pas formes , 
comme on le croit, par les debordements 
de la Mediterranee , mais par les tor* 
rents & les piuies qui delcendent de 
I'Apennin , & qui manquant d'iffue Sf 
de canaux d^ccoulement, s'entalFent de 
plus en plus dans les bas-fonds. 

II eft abfurde d'imaginer ,^ comme a 
fait Manfredi , que le fond du baflin de 
la Mediterranee ait haufle par le fable 
& le linaon charie par les fleuves, Ilfau- 
droit pour cela que toute I'Egypte eut 
ete exGavee . par le Nil , Tltalie par l^ 
Po, rAllemagne par le Danube: ce- 
pendant ces fiteuvei n^ont pas creufe vi* 
fiblement leurs lits depuis plus de mil* 
1@ ans. 

La vafe que les eaux fluviatiles voitu- 
rent , n'eft pas ifii confiderable qu'il le 
parpit , & il y a' en ceja une illufioji 
optique , tres-reelle. Les eaux d'une ri- 
viere quekonque , les plus troubles au 
jugcmem des yeux , he contiennent 
qu'enyiron foixante grains de terre fuj? 
cent yingt livres d'eau. En faifant depo-» 
fer de Tjeau du Nil dans un tube de ver^ 
Tc , pa a yu que le fedimcnt rfeto^t paS 
d'un huitieih6 de ligne fur un volume 
iL'eau qui fembloit ^tyoir cinquante ioxx 
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{>ius de limon qu'on n'ea a obtenu par 
^ precipitation. 

Les tremblements de terre ont du auffi 
ravager quelquefais notre globe ; mais 
je doute qu'ils aient jamais ete auffi 
dellrudifs que les inondations, Je m'e- 
tonne meme qu'aucune hiftoire , aucune 
tradition ne fafl'e mention de quelque 
bouleverfement memorable, occafionne 
par les fecouffesde la terre , entre le cin- 
ijuante-deuxienje & le foixante-unieme 
• aegresde latitude feptentrionale , dans 
le coeur du continent : je ne crois pas 
flu'aucune viile d'Allemagne ait jamais 
^te renverfee comme Lisboane ; on n'en 
a pas meme d'exemple dans le Nord de 
Ja France. Ce n'eft que quand on avance 
vers le pole ou vers la ligne au delades 
points marques, que les treniblemients 
deviennent a la fois frequents & terri- 
bles. 

Une arutre obfervation qui n*eft pas 
mpins intereflante, c'eftque laplupart 
4es volcans de notre hiemii'phere Ibnt 
^tues dans des i(lQS , ou.ibrt pre^ de la 
jner, le Ifecl^ dans llflandp, VEma 
4ans la Sicily, Ic f^efyf^,^, fur U b.ord de 
Ja Mediterr^nee : on pe^jt compter au 
nomhre dfs pqtits vplcaps les Jj/fes Ufa- 
rines,.qm Fume^t ^resrJfc^uyenr, quoi- 
^u'elle^ n^ rie()f^rin^ntp4:S,, .crprntne^xxa 
^J-a foupjonne , uQf tj4y&Ji.4ft Communi- 
cation entre ie Fefuyc & VEma. Entre 
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les grands Volcans , on compte iQPara- 
nucan dans Tifle dQjava, le Conapy dans 
rifle de Banda, 1q Balaluan dans 1 ifle de 
Sumatra : Tifle de Ternate a un monc 
brulant dont les eruptions ne le cedent; 
pas a celles de VEtna, On connoit les 
volcans des ifles de Firando , de Chiari" 
gen , & de Ximo, Enfin de routes les ifles 
& les ilots qui compofent TEmpire du 
Japon , il n'y en a aucune qui n'ait uu 
volcan plusoumoinsconfiderable , ainfi 
que les ifles Mauille^tA^s yifores ^ les 
ifles du Capr:verd, &* fur-tout ccWqs del 
Fuego. Aux iiles Canaries eft le Pic d^ 
Teneriffe , qui vomit encore des tourbil- 
Ions defeu, ^ c'eft le feu qui a eleve 
certe immenfe pyramide (i'e debris de 
rochers calcihes , irregulierefnent entaf-* 
fes, & couverts de cendres & de laves, 
JLes flies des Fapous , celles de Sie.'Helen^ 
de Socra , de Milp , de Mayn , ont auift 
leurs foyer^lus ou moins'allum&s. 

II eft ithTOlTible d'indiquer fur^pute 
la furface de notre continent la vingtic^ _ 
me partie d autant de yolgaris que je /"'C^^*^ 
viens d'en trouver fur des ifles ; ^ fur-' "^^ *-^ 

tout depuis que la pjypart 4es monti 
ardents qu*on dit avoir exifte en Afie ^ 
fe font ^reints } ainfi que ceux dont qn 
voit lea fuinqs fur les cotes d'Apgola ^ 
de Congo, . ^ *^^" " 

Cette fin§uliere pbluion "des volcano 
danis le$ iiles'^ me fait foup^oniier qu^ 
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l^eau d^la mer eft un ingredient necef- 
iiire pour produire rinflammatdon des 
Pyrites fulphureufes& ferrugineules,qui 
femblent etre le principal aliment de 
tousles yolcans connus. Jl confte par les 
experiences faites fur ces efpeces de 
Pyrites , qu'elles ne s'enflammeiit jamais 
^ue par le contaft de Teau , ou de Thu- 
midite de Tatiimofphere ; ce (^\fon doit 
artribuer a la propriete qu*a l,e fer de 
decompoier le foufreaumoyendereau. 
Par les depots de laves decouverts dans 
les Pyrenees, dans t6^^ Alpes, dans Jes 
montagnes xle TAuyergne , de la Pro- 
yence, & dans plufieurs valines de I'A- 
pennin , on a condlu que tous ces en- 
droits ont ei| anciermenaent <^es volcans, 
les lavjss eta'nt des fubftatices done on 
ne peut rapporter P origine qu*aux mojnts 
brulants. Mais pourquoi ces foyers , pla- 
ices au jourd'hui dans la t^rre ferme , fe 
font-ils 6teints, tandisque les volcans 
des ifl^s ont continue a bru|(K ? jLa caufe 
en eft biea ciaire felon moi :p'eft que la 
mer /etant retiriee de leur voifinage , 
ie feia a cefle , des q ue la d^tompofition 
(des Pyrjites n'a plus eu lieu dans les 
entrailles de la terre , faute d*une <juan- 
tite fuffifant^ d*eau. On voir par la del- 
f:riptiQn que Mr^ de Tournefort nous a 
iaiHee du Mont j^arat , qviil ajadis eu 
plufieurs houches qui ontverfe des ca- 
jaraft^s de feu ; ce qui me porte a croire 
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^ue dans des temps tres-recules la 
mer a baigne les racines de cette mon- 
tagne , qui ell de nos jo.urs a unegrande 
dillance de la cote ; auffi ne jette-t-elle 
plus ni flammes ni furaee. 

Attribuer i'extindion des volcans de 
la terre-ferme a la difette totale des 
niatieres pniqgiftiquesfouterreines, c'eft 
propofer une erreur manifelle; puiC- 
qu'iln'y a aucune raifon de foutenir 
quecesmatieres auroientete plutotcon- 
iiimees dans le conunenc que dans les 
ifles , ou au bord de TOcean. Le Vefuve 
qui brule de nos jours, a brule depuis 
plus de trois miile ans , comme je ta- 
cherai.de yojus le demonurer par des ar- 
guments qui vous fatisferont peut-etre. 

£n pouiTant les fouilies d' Herculanum 
aufli avant jqu 'il a ete pofllble , on eft 
enfin parvenu jufqu*au pave des rues , 
& aux fondemeius des maifons de cette 
viile enfevelie: on a detachede ce pave 
& de ces fondements plufieurs pierres , 
qu'on a tirees au jour , alin d'examiner 
^ quelle claffe de la Litholog;ie on de- 
voit les rapporteri& par les effais qu*on 
en a faits , on a appergu que c'etoient 
des laves taillees en carreaux. Ainfion 
trouvxut deja des majieres vitrifiees par 
le3 feux d'un volcan, dans le temps que 
les ^ufbnUns ou les Auronczs batirent 
HercuUnum, q\xi eft une des plus ancien- 
nes villes de lltalie, puifqu'elle tomba 
Tome II. K 
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fous le pouvoir des premieres colonies 
Grecques ouPheniciennes qui penetrerenc 
en Europe par la Mediterranee : on ne 
fauroit fixer I'epoque de fa fondation plus 
tatd qu'a Tan 1330 avant notreere vul- 
gsrire; de forte qu'il s'eft ecoule trois 
mille quatre-vingt dix-huit ans^epuis cet 
evenement jufqu'a nous; & comme Je- 
Vefuve fourniflbit deja alors des laves ,. 
c'eft une preuve qu'ils'etoit allume long- 
temps avant la fondation d'Herculanum^ 
oil on a employe ces fcories pour affer-. 
mir les principaux edifices. L'Etna , de- 
ja fi fameux, par fes embrafements , 
plufieurs ages avant la naiffance d'Ho-- 
mere & de Hefiode, doit avoir biule de 
temps immemorial. Si les matieres com— 
buftibles de ces deux grandes fournai-» 
les du Globe n'ont pu etre epuifees pen- 
dant un fi prodigieux laps de fiecles ; • 
on n'eft pas autorife a fuppofer que les' 
volcans de notre continent ne fe foient 
eteints que faute de nourriture. 

Le Vefuve peut contenir dans fa con-' 
vexite folide, depuis fa tafe jufqu'a fou^ 
entonnoir, 1 510460879 pieds cubes de 
terres & d'autres fubftances quelconques : ' 
cepfendant fi Ton calcule ce qu*il a jettede 
cendres, de fables, de laves, de pierre- 
ponces, de Pyrites, dePierres phofphori- 
ques, de Pozzblane, de fcories,demache- 
fers , de bitume, de fel ammoniac, d'alun, 
de foufre , & de metaux fondus , on verra 
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que la n^afle & le volume en font plus 
confiderables que le corps total de la 
montagne , dont le creufet repandit ^ 
en 1737 , un (i enorme torrent de ma- 
tier es liquefiees que FranceJcoSerraolQS ^ 
evalua a 3 1695 8 161 pieds cubiques : il , 
a fallu tout au moins un ecoulement , 
femblable pour engloutir Herculanum & 
Pomptia. Pendant le celeb re incendie de 
I'Etna en 1683 il en fortit deuxfleuves 
de laves qui avoient trente palmes de 
profondeur, &quife deborderentaonze 
lieues de loin, quifquzfuum ^opulatus iter. 
D'oii on peut aifement'conjefturer quel- , 
le doit etre la capacite du refer voir ou 
plutot de Tabyrae d'oiices matieres cal- - 
cinees& vitrifiee* font extraites par la 
force combinee du feu & de Teau. 

Ce qu*on a ecrit jufqu'a prefent fur la 
formation des montagnes , eft fujer a. 
tant de diflicujtes qu'il eft impoffible,. 
quelque facile q\ji'on*foit,de fe con ten- 
ter des fyftemes propofes a ce fujet , & 
aui ont abfolument perdu leur. credit, 
epuis qu'on fait que les plus hautes 
poii>tes montagneufes ne font , dans au- 
cun endroit de la terre, couvertes de 
depouilles marines, de coquillage;s , de • 
Dendrites.^ & d'autres petrifications, . 
quelque nom qii'on puiue leur don- 
ner : la ftier n'a done pas furmonte ces 
hauteurs, comme tant de Naturaliftes 
Font dit poiir. domiei: quelque (ionfif- 

R2 
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tance aux idees vagues fur lefquelles; 
roulent leurs hypothefes. Je ne faurois 
me refoudrc a croire que c'efl TOcean 
qui a forme les rochers dans lefquels on 
yoit fouvent jles lits d'une feule efp'ece 
de pierre , prolonges pendant plus de 
trois lieues. Coniment les eaux auroientr 
elles pu raflembler tant de fubftances 
iimilaires dans un endroit pour les de- 
pofer en un autre , & prevenir tout me- 
lange de matieres heterogenes au mo-? 
ment de la cohefion des corpufcules la- 
pidifiques p Qu'on difcerne des detri- 
ments de coquillages dans les marbres, 
cela n'eftpasetonnant; puifque tousles 
marbres rie font que des coagulations ; 
mais on n'a jamais vu, & on ne verra 
jamais aucune coquille , ni aucun corps 
marin , dans la pierre ^e roche ; ce qui 
prouye indubitablement que cette forte 
de pierre, dont on trouve des monta- 
gnes ^ntieres, n^a point ete decompor 
iee & reconipofee par les vagues de la 
mer: c'eft une fubftance homogene, 
primitive, & auffianciennequclemon- 
de. J'aimerois autant qu*on ecrivit un 
Traitefurla formation d^setoiles que fur 
la formation des rochers , qui ont ere elcr 
ves par les mains puiflantes de la Nature 
creatrice , a hquelle nous deyotis la pe- 
tite j^ancte fur laquelle le§ philofophes 
raifonnent. II paroit qu'cn railonnant 
jTu): les montagnes , on >i'a pas faix une 
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^iftinftion fort nqceffaires ; on a con- 
ipndu avec ce qii'on nomine en gene- 
ral des montagnes, les grahdes eleva- 
tions convexes , telles que ceile de la 
Tartarie Orientale, qu'on peut regard 
*der comme la bofle la plus enforme du 
Globe. Poilr s^affurer de la realite de 
cette elevation, il n'y a qu'a obferver que 
des fleuves confiderables & de grandes 
rivieres defcendent de cette pente felon 
differentes diredions ol)po]rees entr^elles; 
ce qui demontre a la fois que 1^ terrein 
y eft convexe & extrememeftt exhauffe, 
fans qu'on y d^couVre Uiae feule monta,-*- 
gne comparable a celles de la Suifle. , 
Les principaux fleuves (Jui d&ovdent 
de cette hauteur vers les points cardi- 
najix du mohde, font MOby ^ quife de- 
fcharge au Nord dans le golfe d'Ot^kaia* 
Gubai le Genuka ou le Geniffed, qui fe 
J>erd dans la nierglaciale , vis-k-vis de la 
pointe de la Nouvelle-Zemble ; le Cta- 
tanga, leLena, le Jana, ScleKowinna, 
qui fe jettent tous quatre dans la meme^ 
mef , VUda , & Vjimour , ou le SagalUri 
Ulla , qui Vont porter vers le Nord-Eft 
teurs eaux dans la mer du Kamtichatkai 
le Hoangpon le fleuve fafrane, qui, ne 
k Kokonor au pays des Eleuths, perce U 

Srande muraille , & va , apres un cours 
e huit ce^ts Lis Chinois , fe d^boucher 
itr£ft dans le golfe de Nankin. Je pour- 
rois compter encore le Cange 6cV Indus ^ 
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qui coulenf direftement vers le Sud; 
mais comiffe on pourroit m^objefter qu'ils 
jne viennent pas de la Taftarie prompre- 
ment dite, je ne les comprends pas dans 
mon enumeration; mais j'yn^ets le Jalk 
& le Jcmba, qui ferpentent vers TOcci- 
dent; & fe dechargent dans laCalpien- 
ne. li n'y a aucun de ces fleuves , tous 
plus grands que la Stlne , qui n'ait fa 
fource dans la Tartaric : il n'y en' a au- 
cun qui ne parte de cette hauteur jdonc 
je viens de vous parler, & qui doit etre 
bien plus confiderable que ne le difent les 
Jefuites , quipretendent Tavoir mefuree ; 
mais cette entreprife eut exige plus decon- 
noiirancesgeometriques,pourlai>ratique 
des nivellc.n>ents , que n'en pofledoienc 
GerbilloiTj Verbift, & leurs I'eipblables, 
I 'LdL Suiflle eft ien petit pour TEurope 
ce qu*eft la.Tai'tarie en grand pour TA- 
fie'; aVec cette dilKrencequelaSuiflea 
d,es ^ rnontagnes perpjendicu^aires ^ infi- 
jiiment plus eleyees que le mont Sa^ 
tatii'P/os dans la partie .de la Tartaric 
que les ,Modernes nonvnent la Siieric^ 
Jakuuenr^e. Si la diminution des moma- 
gnes'fort efcarpees, eft auffi effedive 
qu'on veutnousfe perfuader>la Suiflede- 
viendra, au bout de plufieurs naillions de 
jfiecles, une elevation convexe, de py rami- 
dale qu'elle eft de nos jours. Les pluies, les 
neiges fondues , les Iburces, les torrents 
qui defcendent -des pointes montagneu- 
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les , doivent detacher & entrainer dans 
ia plaine, par le feul effort de leur poids 
^ de leur chute , une cercaioe quancice 
-de terres , de pierres , & de fables : les 
angles & les cotes les plus expofes a 
I'adlidn & au choc de Tair doivent le 
feler & fe decompofer : les vents doivent 
en balayer les fragments les plus menus-: 
les piliers, qui fupportent des maflfes de 
rochers ifoles, doivent s'affaiffer a la lort- 
gue, & occafionner des eboulement ef- 
froyables , tel queceluiquiecrafa laville 
de Pleurs. Tout cela eft vrai; mais le temps 
requis pour tronquer le fommet d'une 
inontagne & I'applatir pourroit bien aufli 
ufer notrePlanete, & amener enfin IcK. 
Nature au dernier degre de decrepitu- 
de. II fuflit de commencer a etre pour 
iej voir condamne a finir ; notre exiftence 
tneme ne durera pas cinq cents ans fi ToJii 
en croit Newton, qui acalcule que la 
plus forte des 39 Cometes connues juf- 
qu*a prefent viendra , en Tan 2255 , heur- 
ter fi violemment nojtre Soleil qu'il n'y 
a plus aucune efperance. qu'il foit en- 
core en etat d'eclairer les habitants de 
notre monde , apres cet accident. II faut 
que ce foit un gjrand plaifir de predire 
des malheurs, puifquele plusfage des 
philofdphes n'a pu refifter au penchant 
de prophetifer,-& d'annoncer I'inftant 
jde la combuition de I'univers , dont ii 
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avoit apparemment puife i« gout dans 
TApocalypfe, lorfqu'il ta conimenca. 
Tant 11 efi dangereux de lire des Kvres 
qu^on ne cOmprend pas , & plus dan* 
gereux encore de les commenter^ 

Comme c'eft fur les plus grandes 
elevations conyexes de notre continent 
qu'on doit chercher les plus anciens 
peuples ; il n'y a aucun doute que l^ 
Tartares ne Temportenu a cet egard , 
fur tous les autres ; aufli les Hiftoriens 
Grecs& Romaifis, quelques entetes qu'ils 
aientetede leurantiquite ,ont-ils recoi>- 
nude bonne foique les Scythes etoienc 
lesainesde tous les hommes. Le pafTage 
le plus intereffant des ecrits de Tabrevia;- 
teur Juftin eft, a mon avis, le chapitre pre- 
'mier du fecond livre , \oh il rendcompte 
de la conteftation elevee entre quelques 
-£gyptiens & quelques Scythes fur Tan- 
ciennete de leurs nations : ces Scythes di- 
rent aux habitants de TEgypte , Scythiam 
adeo editiorcm omnibus tcrris cjjfe , ut cunSa 
Jlumina ibi nata in M(totim,tuni diinde in 
Pomicum & JEgyptiunt marc decurrant. 
His igitur argumemis fuperatis JEgyftiis ^ 
antiquions femper Scythce viji. 

Rien de plus furprenam que de voir 
verifie , par les connoiffances Geogra- 
phiques qu'on a au jourd'hui de la Tar- 
taric , ce difcours que Trogue Pompee , 
^ui vivoit fous Augufte^ avoit puiie 
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iSlans^cs Hiftoriens bien anterieurs aufie- 
cle d'Aiigufte. Les Cbinois conviennent 

tu'ils defcendent des Tartares , qui ne 
efcendent de perfonne , & qui meritent, 
par confequent-^ le titre d'Aborigenes , 
que tant de nations qui ne le meritoienc 
pas f ont ufurpe rant de fois. 

J'ai deja fait dbfe^ver, dansmesiie- 

chtrchts fKilofofhiquisfur Us Aniiricains ^ 

que lei niohtagnes , quelque bautes 

qu'elles foient, n*ont pu, pendant les 

grandes inondations , fervir de retraite 

aux hommes echapp^s au naufrage de 

leur patrie, parce que les foftilnets de 

ces montagnes, d'autant plus,llj?rile.5> 

"d'a'utahr plus arides qu'elles font plus 

rclevees, he fauroient produire affez de 

planted alinaentaires pour fuftenter les^ 

Ikimlles r&fugiees avec leurs troupeaux : 

• dii perfoftiles he vivroient pas dix jours 

^fijir lafpointe^ du naoiit Juriiy ou le froid 

)& la i^yxsk ^esf^iT^iUiroiedr tour-rk-toun 

: C^^Jft jiw ? desr jcd^vexiies femblables a. 

fcelle^de la Tamm que ieS^d^bris de 

Tefpfece- hiJthaine^brit dii trotiVeF des 

=dfyles contrr la' e¥ife d^s 616mems & la 

''ffir^u?des Mirctfe^ordeeSj; . , 

^ .51 le? T^rt^ref.n^V94em;.pa3L taot de 

'. fgi? ;4e^r W « pendaint ieu^ i^errcs ) les 

•feblipphequesv^rlaGbeeSi par. les fevaiitS 

dn^Tkibfet^ fitUii:ax^iheu^^^ £ih|$eftur 
ideU^ieHiiiei^'iVDfe brdoAnei fe^frij^^ 

ibus peine dc?ifW^i^del brdler taus lei 
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jauroK fans dp}Ji:e;gu recu^ljU»E;,.'^a,ns U 

haute Afie, beaucbup dj^Taiti triss-^pro- 

pres a eclalrcir i'Juftoire de nocre glo 

te ; qui nou&^ paroit Ji mpdeyia^e , quand 

ph confulcq les mQi^umants des J;vQ|mnie$j 

^& qui eft ^ inpi^tij, .qu^Jid oa c^nfulce 

la Naturje,. tJn .Katv\rati^e done .las 

iciees & les' 4€ilii)s^ apt, ece egalefaent 

bi^afres, s^ie^oit flaf^', il,y a qvielques 




d'oii an a,,v{^iJlu^enIuite ;4!?^ijire uae 
"f hjedrip pjoiiur «Qy^iiOUf^j;ig;e4ujp»oftd^ 
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res' ir^bliivVs' 'du monde '/ of\%:^i^C^f\im^ 
fios Chronological' n'loa^nes nxejif tiftrdi^ent 
np^iik de ToKgihe afe, ' tcMits " lek* naitoiis' ; i 

ijuslff^li^r^ft (Cpttrihs^mairufcVitisrdtoAicsAfia 

Chipe^-^u Tiul2p^^£fi.p:gyp^feiJ8^llt^6i[iBti6 
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Itnais c'eft fe faire illulion que de croice 
^u'une methode defedueufe pmiTe ja* 
«nais conduire a des refultats exads. • 

L'Empereur defiint ayant demande au 
<irand-Seigneur la permiffion de faire 
arracher quelques pieux fur lefquelsa 
ete fonde le pont que Trajan fit jetter 
iur le Danube dans la Servie, oncxa- 
mina attentivement ces poutres, .& Ifan 
vit que la petrification ny etoit avan- 
cee que de trois quarts de pouce, en 
-quinze-cents & quelques annecs : d'ou 
on canclut qu'une piece de ho sid^egale 
^paiffeur , & haute . de quarante pieds , 
fe petrifieroit d'un ;pouce en vingt file- 
des , & emploieroiiE, pour arriyer -^ fa 
. fitanimiSBsat^qjXiiD^^^ neuf cents-foixante 
inille ans. Or comme on deterre des 
; arbr^s petrifies done le tronc ^ plus 
^e quarante . pieds de hauteur , i qii'on 
JjUige , dit-on ; du temps , ou ces aj^bpcs 
^oivent avoir ete abattus ,. ou enfotfis. 
JGe ^Wfonneme^t feroit fidmirabbi^'^'i>l 
ma renfermoit uia iicfapt^qui 1-affoiblk 
mx poipt qii'il ne fignifieii^lus piern ^' te 
^paraldgiiine conllfte dans la fuppofition 
-«qu'il n'y a pas des eaux ; des terres , & 
^jes fiibftanees oa la petrification s'^xe^ 
aeiite peatjcoup . plus, promptenaent qufe 
4ans cette parrie aix Danube ou ecoic 
iicue le pontde Trajan. Uy afansdou- 
f e des . e.ndroits ou les.fucs lapidifiqueS 
jabonderit da vantage , & ou les corps 
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du regne animal & vegetal font plut^c 

tranfmues par Timpregnation de ces fucs. 

Comme il eit impofTibie de determiner 

la duree moyenne du temps qu'un corps 

quelconque emplok pour fe petrifier, 

a caufe des differences prefqu'infinies 

dies circonftances , des terreihs , des qua- 

lites de Teau & de Tair, & des portions.. 

' meme de ce corps , on congoit bien que 

cette mechode , ne pouvant jamais etre 

* perfeftionnee , ni meme amelforee,.nc 

fauroit fervir a refoudre le probleme 

'.auquel on I'a touIu appliquer* Ainfi le 

^degr6 de petrification des poutres tirees 

< du Danuoe ne nous inflruk pas mieux 

que les coquillages qu'x>n vpit dans plu- 

neurs pierres au hanit de pyramides de 

VEgypte. 

Ea finiffant cette lettre; je taeherai, 
Monfteur , de repondre a quelques ob- 
jc(kxons qu'on m'a faites furl'endroitde 
mon ouvrage oil je dis quon n^a jamais 
decouyert nidU part des monuments delHnh' 
duftrie humaim^ anterieurs au deluge. On 
a cru que j'auxoisdu en excepter les 
haches de pierre qu'on deterre en Suede^ 
& Allemagne , a de tres-grsirides pro- 
fondeurs,& qui d(2)ivent 6tre extreme- 
ment anciennes , , ayant ^te employees 
avant Tinvention du fer *5c du cuivre. 
J'avoueque ces nMJumments peuventetre 
ante-diluviens : mais ils peuvent etre 
jiuffi bien poltexieuxs a cet evetiement^ 
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car les Sauvages du nouveau Monde s'erl 
fervent encore ftujourd'hui: quand on 
trouvera done , dans mille ^ris, de fern* 
blabies inftruments dans le Canada , ou 
dans les bois de la Guiane , on fe trom- 
pera fi Ton les prend pour des antiquir^ 
t6s anterieures au deluge. 

J*ai vu trois cfpec^s de hachfei de 
pierre , decouvertes en Alliema^nfi ; & 
par la comparaifon que j'en ai faite avec 
celles qu'on nous envoie de TAmerique, 
je n'y ai pu difcerner la moindre diffe- 
rence y ni quant a la forme ni quant k 
la matiere ; hormis qtl*il y a de ccs inf- 
truments venus du nouveau Monde, qui 
font fairs de pure Agate , & que je n en 
' ai pas encore rencontre de cette forte 
de pierre parmi ceux qu'on d^terre eu 
Europe. Ces baches font quelquefois 
^nfouies , comme on Fa dit , k de tres^ 
grandes profondeurs; mais on en trouve 
audi dans les tombeaux Celtiques (^z^ , Sc 
a la fuperficie du fol : il y a quelques an* 
xieesque le hazard me fit decouvrir^ 
dans un terrein marecageux oil je m'oc- 
cupois a herborifer^ une hache & un. 
marteau de pierre, qui n'etoient pas 31 
-un demi pied en terre; 



( a ) Si on trouve des baches de pierre dans 
les combeaux des anciens Celtes Sc des anciens 
Ger mains » on console que ces monumencs ne 
&urokftc toe r^puiis ^r aatii diiuvieos. 
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Les Pyrites , les Ceraunias , & des pier- 

res d'une fubftance tres-durc, tantoc 

argilleufe & tantot filicee, ontete le plus 

cc minun^ment employees par les Say* 

vages des deux continents , avant Tin-* 

Vention du c^ivre & du fer , pour en 

fabriquer des pointes >de fleches , d^s 

couteaux , des coins , des baches , & des 

tnarteauxi Rieft n'eil plus ridicule 

que d'entendre dire a de pretendus 

phyficiens que tous ces inftruments ne 

font que des pierres naturellement figu- 

rees , qui n'ont jamais ete deflinees aux 

ufages qu'on leur attribue ; mais il ne 

faut qu'etre legerement Verfe dans la 

connoiflance d^sfofliles&desmineraux, 

pour diftinguer > au premier coup d'oeil, 

les pierres formees par les j^ux de la 

'Mature d^avec celles que les mains des 

hommes ont taillees. Ces phyficiens me- 

riteroient bien qu on les envoyat chez 

^les Sauvages de TAmerique, qui leur 

. ^nfeigneroi^nt $:0maienjt on aiguiie & 

emmanche uBe pyrke pour en feire.une 

hache, qmnd ,<)n, ^. le double .malheur 

d'abonder en br^ & de maiiquer d^ 

,fer. 

Telles font, JAonftw^t les obferva- 
tions que je prends la liberte de vous 
Icommuniquer : j'aurois pu y joindre de 
longues remarques fur le fentiment de 
ceux qui pretendent que TAmerique a 
jadis etereunie a rAfrique i mai& j» aS(X 
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pas voulu abufer de votre temps & de 
^ftstre patience,. La difference tresf^ma» 
quee entire les animaux des deux conti- 
nents ji '^ fur-tout entreceupc qui habi- 
tent les Tropiques , demontre aflez le 
peu de probabilite de cette hypothefe , 
dont une plus ample difcuffion eut trop 
retarde le plaifir que j*ai de vous affurer 
de la gratitude & du refpe£t avec lequel 
j'airhonneur d'etre, 

MONSIEUR, 



.i 



.! . ' > Votre tr^^- humble 

.r & tres ^ obeiffanc 

'<i"' f •;;;"•'. . Seryiteur * f :* \ 
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L E -t t R E 1 V* 

iur U Paraguaii 

OI I'on pouvoit demoiitrer qiie Mr. d6 
Montefquieu etoit bieninforme dePetat 
des Miffions du Paraguai , lorfqu'il en a 
parl6 avec tantd'feloge, il ne convien- 
droit a perfonne de rejecter le cemoigna- 
^e d'un ecrivain fi relpedable; mais j*o- 
ie dire qu^il eft impoffible que I'auteur 
dc VEfprit its Loix ait htk inftruit de 
ia nature d^un etabliflement done aucun 
homin6 en Europe , fi on en excepte le 
General des Jefuites^ Sc fon Secretaire 
au departement de Ji,'Amerique , n'a- 
voit alors aucune Connoiflfance. Cetoit 
un fecret impenetrable, quod latit ar* 
tan& non ^narraiile fihra ; & ce (ecret 
memea fait plus de tort a ces Religieux 
qu'ils ne le penfent ; puiiqu'il eft natu« 
rel > quelque bien intentionne qu^on foit^ 
de foupjonner des intrigues criminel^ 
les dans tout ce qu^on cache , avec tant 
de foin & d^anxiete^ aux yeux dupu* 
blic. 
Je bl&me extremement les diefs des 
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Miflionsde s'etre oppoles , en 1731 , U 
la vifite que TAudi^nce R6yale de Chu^ 
mtifaca votilut faire de Fim^rieur du 
Paraguai / doik on parloit trfes-mal de- 
puis plus de cifiquante ans. Si toutes les 
horreursque la Renommee en divul-* 
guoit, n'avoient ete que des calomniesy 
pourquoi fle pas accepter rinfpedion 
projeitee? Pourquoi ne pas faifir avide-^ 
mem une occafion fi 6clatante de I'e juf' 
tifier, devstnti'Europe & devant TAme^ 
rique , des crimes dont on etoit aCcufe? 
La vertu ne perd jamais a fe mon-^ 
trer. 

U y a dans le Tribunal -de Chuqui/aca 
un Fifcal qui porte le titre ie ProteHeur 
desjndiens: cetre charge importrante n'eft 
quetrop fouvent livree sides prevarica- 
teurs , a des juges laches , foibles , ou 
avares , qui loin d^ foulager les Ame^* 
jicains , les opprrment , ou les laiffent 
opprimer , ou ne les vengent pas ; mais 
en 1731 cet emploi avoit ete confiek 
Dom Jofeph de Antequera, homme 
eclaire , integre, & courageux ^ qui toui- 
ch^ de relclavage horrible ou 1 on ao- 
cufoit les Jefuites d'avoir reduit les ha-* 
bicants du Paraguai , ie cruc oblige ea 
confcience de reconnoitre par lui-meme 
Tetat des chofes , & de remedier au mal:^ 
autant qu'il feroit en lui. II prefenta un 
memoire raifonne a 1' Audience pour ob~ 



^ 
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f enir la permiffion d'aller vifiter le Para- 
;guai i €e qui lui fut accorde du confen- 
tement de tous. les affeffeurs , qui le 
munirent d'Un plein , pouvoir, & d'une 
paten te expeidiee felon les formes ufitees^ 
par laquelle il ecoit ordonne a tous les 
Miflionnaires de le refpe£ler en la qua- 
lite de VifiteUri de lui procurer les 
eclairciflements qu'il defireroit , & d'o- 
beir auffi promptettient k its or d res 
qu'aux decifions inunediaces de Sa Ma« 
jefte Catholique. 

Amequera partit lameme annee , ac- 
compagne d'un feul Alguazil - major^ 
nommejofeph de Menu. Arrive a la ville 
de rAflbmption , il fit fignifier aux Je* 
fuites les motifs de fa venue, & leur 
comxnuniqua une copie de la patente 
dont il etoit charge. Lo^^ Fadrts lui ft* 
rent repondre qu'il s*etoit donn^ Une 
peine inutile , qu'ils ne permettroient ja- 
mais qu'il mit le pied dans leursMidions^ 
& que s'il rentreprenoit,il s'en repentiroit 
infailiiblement. Antequera, qui ne con-- 
xioilTQit pas toute la mechancete de ceux 
4ju'il ^retendoit reformer , mepri{a c^ 
menaces ^ & fe mit en chemin ; mais un 
gros peloton d'Indiens armes. , & com- 
mandes par des Jefuitesla pique en main 
tomba fi brulijuement fur lui qu'il n*e- 
chappa que par une fuite precipitee a 
la fureur de ces aflaflins , qui. bleflereiK 
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dangereufement TAlguazil Mma , <jui 
vouloit refifter a un Jefuite AUemand 
qu*il avoit en tete. 

L'affaire n*en refta pas la : le chef des 
Miffions rebelles, ecrivit a Dom Armen^ 
dari^ , Marquis de Caflel Fuerte , trente- 
troilieme Vice-Roi duPerou , & devoue 
fans referve aux interets de la Societe ; il 
lui repreleilta dans fa lettre qu'un cer- 
tain aventurier , nomme Antequera , 
ayant paru a la ville de 1' Aflbmption , 
avoit voulu s*yfairt declarer Koi du P^ 
raguai ; mais que les Jefuites , commie 
de tres*fideles lujets de Sa Majefte Ca- 
tholique , leur gracielix Souverain , 
avoient fait chaflfer ce bandit digne du 
•^dernier.fupplice, & qu*en recompenfe 
d'un fervice fi fignale , ils s'attendoient 
a une gratification de la part de Son 
Excellence. 

Le Marquis de Caftel , ayant lu cette 
lettre, ordonna , fans exaipen ulterieur, 
a fes fatellites de jetter le Vificeur Ante^ 
qucrcL dans un cachot a Lima , oil on lui 
fit rUne efpece de proces , dans lequel 
fes avocats ecrivirent cinq miUe feuillps 
de papier pour prpuver fon innocence , 
qui rfavoit pas befoin d'etre prouvee , 
car peut-on imaginer une abfurdite plus 
grofliere que de foutenir qu'iin membre 
de TAudience de Chuauifacu , depute 
par fon corps , muni d une patente au- 
thentique , £c accompagne d'unfeul do- 
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iBcftiqiie , avoit voulu eiivahir une prcM 
vince entiere f Vous penfez faiis doute: ^ 
Monfieur , qu on renvoya cet infortun^; 
6u*on k i-etablit dan^ fa charge , qu'on 
fe loua de fon zele , qu'on le paya de fes 
peines> qu*on Texhorta a eontihufir , 
qu'on chdtia ceux qui avoient ofe Tin^ 
terrompre dans la rcfpeftable fon^ioh 
de fdn ftiiniflere 5 ihais vbift voustroit*^ 
pez. Le Marquis de Caftel voulant a tort 
& a travers <{v!Antequera fut pendu , oh 
le pendit en effet le cinquieme de 
Juin (^a)i 

La ville de Lima, a \i vue de cette 
teecution tres-inattendue , en fut fi indi- 
gnee qu'ellc fe revolta centre fon trente- 
troifieme viee-roi : tout le Perdu > a la 
nouvelle de eet affaffinat, fe fouleva 
d'une ext remit e a I'autre ; tant les in-*- 

Juftices manifeftes ont de pouvoir fur 
e coeur humain 4ans tous les pays du 
ttionde. Cette revoke fiexcufable,fi 
iamais une revolte pouvoit Tetre , fit cou* 
ier le fang de plufieurs milliers d*hom-» 
mes^ dont on n'impute le malTacre 
qu'aux Jefuitesj qui auroient pu iei pr^-* 

Co) Si voui the demahdez te que devint VAU 
tuftzil Mena , ]e vous dirai qu^il fut^ainfi qud 
ion matcre , pendu , quoiqu'a demi-moTCde^ 
fuites de la bleflure qu'il ayoit re;ue i Tefcaf^ 
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irgnir. S'ils n'avbient rien eu ,a crain4.re, 
ft leur conduite au iParaguai eup ece ir? 
^^prochab^e, Us jie fe feroient pasoppo? 
ies a la vifite d^Ant^qmnf, , doht la mort 
fut regarded comme une qalamite pur 
blique , 6f un exce$inoux 4^ U tyrannic, 
Les honnetes gens de Lima , de (T^/ct) , 
dte Cuen^a , ^e Chuquijaca^j prirent le 
deuil , faps lib foucier du reflentinient de 
leurVicp-Roi deshonore parlefuppli- 
ce d'uji innocent poijrfuivi par des . 
xijoines , (& depuis gett^ prifte epoque , 
le credit des Jefuitesa toujours diminue 
dans ces contrees , jufqu'au moment de 
leur entiere expulfion, qu'on 4 regar- 
idee , dans le Perou , conune un coup de . 
14 Providence? 

Le plusaffreux defordre que le vifiteur 
eut trouve ^ij J?araguai , fi Ton ne Ta-r 
voit pendu hif,inia , c'eut ete Toppref? 
fion 4^ fes habitants foiis Tinfupporta- 
ble joug de leurs pretendus convertif- 
feur^, pela eft fi vrai que le Pape Benoic 
XIV, qui ne s'gtoit p2^s difpenfe d'ai- 
mer les homn>es pour faire la fortune des 
pretrps, a public deijxBuUei dans let 
quelles irexconimun^e clairenient& for^ 
niellement les jcfuites Mifliohnaircs au 
Paraguai ; parcc qii'il ^toit yenu a fa 
cgnnoiflance, dit-il, quails reduifoient 
en elclavagd tp\is les Indiens qu'ils 
avoient le malheurde baptifer ; & qu'il^ 
^es gouvernoient comme d^s ahiouux 
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qu'on tire de leur etat de liberte pour 
les fubjuguer , & pourles foumetireaux 
travaux. Employer la religion comme 
un inftrument du Defpotiline , ,c'eft le 
crime le plus reflechi , & par confequent 
le plus atroce qu'on puiffe imaginer : 
c'eft fe moquer de Dieu pour tyrannifer 
les hommes. Et pourquoi faire efclaves 
les indigenes du Paraguai , finon pour 
s'appr6prier le fruit de leur fu^ur , & 
le produit de leur travail? Car on ne 
nourrit pas des milliers de formats par le 
feul plaifir de leur commander ou de 
les battre.L'ambition peut etre combinee 
ayec I'avarice ; mais Tavarice Temporte 
toujours. 

Ces opprefleurs politiques'des Indiens 
avoient done de bonnes railons pour de- 
fendreTentreedeleursecatsa tout etran- 
ger , de quelque qualite ou de quelque 
pays qu'il fut. On a voulu nous faire ac- 
croire que cette defenfe n*a jamais exifie, 
& que 9'a ete une pure invention de ces 
memes nouvelliftes qui avoient couronne 
Roi de Paraguai uncertain fcelerat qu'on 
nommoit le Fnre Nicolas , qu'on dilbit 
etre ne a Leipfick ; mais comme JQi rfai 
avance , & n'avancerai dans le cours de 
cette Lettre , que des faits incohteilable- 
ment vrais , que perfonne ne fera jamais 
en etat de dementir , je vous fournirai 
la preuve de ce fingulier edit. L*Efpa- 
gnol Dom Juan, envoye fous I'Equa- 
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teur pour y mefurer la terre, qu'il ne 
mefura pas , a public une relatiort di 
fori voyage , dans laquelle il donne tant 
de marques de fa tendreffe & de fon af- 
feftion pour Los Padres , qu^on ne fau^ 
roit recufer fon temoignage , de Forte 
qu'on peutle citer hardiment. 

^,I^esMiffionnaires ne fouffrenr jamais, 
, dit-il , qu'aucun habitant du Perou , 
, de quelque nation qu*il foit , Efpagnol, 
, ou Metif , ou autre , entre dans les 
, Miffions qu'ils adminiftrent au Para- 
, guai , non pour cacher ce qui s'y paffe^ 
,par crainte que Von partage avec eux le 
y commerce des denrees qi/on y recueille , 
, ni par aucune des raifons avancees 
, gratuitement /?tfr des ptrfonnes envieufes ; 
, mais pour que les Indiens ^ qui ne font 
, que fortir de leur barbarie , & d'en- 
, trer dans les voies de la lumiere , fe 
, maintienrient dans cet etat d*innocence 
, & de JimpUcite. Ne connoiffant d'au- 
., tres vices que ceux qui /one communs 
,parmi eux, & guils ont auiourd'hui en 
, abomination ... Ces Indiens ne connoif- 
, fent ni Vinoieijffance, ni la rancune , ' 
, ni Tenvie, ni les autres paflions qui 
, font tant de maux dans le monde ; fi 
, les etrangers venoient chaz; eux > a 
, peine y feroient-ils arrives que leur 
, mauvais exemple leur apprendroit des 
, -chofes qu?ils ignorent , & bientot re- 
, non$ant a la modeftie & au xefped; 
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„ qu'ils ont pour les inftrudions de leurs 

„ cuces , on ejcpoferoit le ialut de tant 

,,..d*ames , . . . . Ces Jndiens vjivex^ aujour^ 

^, d'hui dans ta parfaite croyan^pe qu^ 

^, tout ce que le cure dit, eft bien , & 

„.que topt ce qu'ilblajpie, eftmal C^),^ 

Cette fagon d'excufer les tyrans du 

P^ragufii eft fi xidicjiile ,^ iur-^tpjit d^ns 

Toxivrage d'un ecrivain qui pretendoit 

etre Geometre , que je ne me fouviens 

pas d'avoir lu une apologie plus pitoya- 

ble. Si un etranger avoit vouliu penetr^r 

dans Tipterieurdu }?araguai^ mal^^e U 

4.^fexiliejd$,ces moip^.s, qu'il«'etoit pas 

.oblige de reconnoitre pour fouyerains 

dij pays^ on i'eut fans dojite rppouiTe k 

na?iin axmee: on Teut aflaffinepoiir Yex^^ 

pecher de fcandaliler les Indiens ; mais 

pouvquoi yinteguera , qui ne venoitqjie 

dans la vue aadoucir le fort de cq$ 

creatvir.es ma|h?ureufes, ne fut-il point 

adfnis ? pourquoi ne relpedart-on point 
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(a) Voyage au Pirou. Tome I. in^quf rco p. 

On peuc fe convaiacre par ce fzffkge qu^il 
fCy a pas un mot de vrsii dans la pr^cendue re- 
lation d'un moine Francifcain , qui aflurequ'il 
a p^n^cr4 dans routes les Miflions du Paraguii 
d*un bout i Tautre. Je ne comprends pas com- 
mpnjt Mr. Surgy a pu faire ufage d^une piect 
fi pitoyable daps .fes Memoires (^^ofraphL 

les 



J 



. . SUR LES AMERICAINS. 4op 

les ordres expres del' Audience de Chu- 
quifacay qui reprefente la perfonneme- 
me du Roi d'Efpagne en Amerique ? 
Voila ce que Tapologiile eut du nous ex- 
pliquer, fans s^appefantir fur le falut des 
Indiens , qui n'a jamais entre pour rien 
dans toute cette affaire. Bufiris & les 
Scythes du Ponc-Euxin, quiimmolerent 
les etrangers., font mille fois plus excu- 
bles que des religieux qui n'ayantaucun 
droit jii fur le Paraguai ^li fur fes ha- 
bitants, y diftoient des loix barbares & 
contraires a tous les principes du droit 
des gens : je ne crois pas que Thiftoire 
nous offire un feul exemple d'un tel abus 
i\ long-temps tolere par ceux qui au- 
roient du s'y oppofer de tout leur 
pouvoir^ 

. Des Tan 1609 , les Jefuites avoient 
dans la province du Paraguai huitcour 
vencs,& deux refidencesiCrfz), qui ne 
faifoient encore aucune diipofition pour 
s'emparer du pays , la Societd de j£j'us 
ii'etant occupee alors que defon College 



( tf ) En 1609 on ne comptoit dans tout le. 
Paraguai que 115 Jefuites, & le nombre n'a 
point 6t6 tant augment^ depuis qu'on fe r^toit 
imaging » comme je le dirai dans Finftanc. Dans 
lecourant de cette mdme ann^e , il y avoit $70 
deces religieux au P^rou, 340 dans le Mexique, 
100 dans la Nouvclle Grenade , & aucun dies 
1&& P^agdns. _ 

Tome U. S 
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^QPotoJif qu'on venoit de conftruirea 
cote de la grande Mine, de fes Mif- 
fions du Mexique , qui furent decredi- 
tees cnfuite par la fameufe lettre de 
Jean di Palafox y eveque de Tiaxcala} 
ou de Los yiitgeles , qui fe plaignit au 
Pape que les Jefuites avoient voulu le 
faire iapider , qu'ils tenoient une foire 
tlans leurs couvents, qu*ils s'etoient ren- 
dus maitres de quelques mines d or & 
d'argent , & qu'ils avoient appris eux 
Jndiens a a jouter a rOraifon dominicalc 
cette claufe edifiante. Sugneur, delivre:^* 
nous de tout mal , & de notn Mque Par 
lafox, Quoique ce venerable ferviteur 
de Dieu ibit mort depuis plus de cent 
ans, les Americains de Tiaxcala reci-i 
tent encore aujourd'hui cette prie re mot 
» mot , comme on Tavoit enfeignee a 
leurs aieux. 

Cette lettre,, adreflee au fouverain 
Pontife, & pfufieurs autres motifs fi- 
rent comprendre aux Jefuites qu'ils tra* 
vailloienten vain dans le centre du Me* 
xique & du Perou , oil ils etoient en- 
toures de trop de furveillants , & tenus 
fous la main &Llesyeux des Vice-Rois, 
fur la faveurdefquels on nepouvoitpas 
tou jours compter , ce qui les determina a 
porter tous leurs efforts vers le Tucu- 
pan & le Paraguai, provinces ecartees, 8; 
jprefqu'inconnues aux Efpagnols memes, 
Comme ii s'a^ifibit 4e s'emparer 4? H 
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^raite exclufive du The ou de THerbe 
Paraguaife, ils virentque ceprojetn'e- 
toit pas praticable s'ils n'avoient avant 
tout reuni , dans des liens marquis plu- 
lieurs milliers d'Indiens, pour lesappU- 
quer a la culture. Pleins de ce projet, ils 
firent par leurs emiflaires Taifir tousles 
fauvages des deux fexes qu'on put ra- 
mafler furies rives du Parana, duGuay- 
ra, & de TUraguai, afin de les trant 
planter dans le coeur du Paraguai : en 
joignant a ces colonies quelques hordes 
de Chiquites & de Guaranies, on par- 
vint, apres plufieurs annees de travail, 
a former une petite nation fedentaire , 
^a peu pres de quatre-vingt miUe horn- 
mes , qu'on fit cabaner dans les cantons 
qu'on leur aflignapour y cuitiver leThe, 
dont 0x1 detruifit les plants dans tousle^ 
autres endroits, comme les fermiersdu 
Tabac ont fait en France, en Efpagne , 
& en Autriche ; de forte qu'au bout de 
1 9 ans les Jefuites plierent cette riche 
branchede commerce entre leurs mains, 
& foil mi rent exclufivement toute I'A- 
merique meridiomale de cette drogue , 
qui y eftd'un ufageindifpenfaWe.Pour 
em^cher qu*il ne s'echappat des grai- 
nes, ou qu'on ne reconnut Tefpece de 
la plante par Texamen des feuilles, ils 
imagmerent de la pulverifer & de la 
faUifier : cette mechode a ii bien rcufli 
^ue peu de Botaniites favent definix le 
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caraftere de ce vegetal -precieux aux 
Americains.Le Didionnaire EncyclopCr 
dique femble diftinguer tei^/z^/nim d'a^* 
vec I'Herbe Paraguaife: cependam ce 
n'eft que la meme chofe fous des noms 
differents ; & je puis vous affurerque le 
Caamini eft compofe des fommites & 
des follicules de la plante Paraguaife , 
dont les tiges & les rameaux fervent a 
fabriquer un The plusgroflier , inferieur 
en qualite & en prix. 

Plufieurs Indiens , depouilles de leurs 
plantations, n'ayantplus de quoi vivre, 
furent contraintsde fe foumertre aux Je- 
fuites pour ne pas mourir de faim : d'au- 
tres allerent porter leurs plaintes a Cuf^ 
CO , a Buenos- Ayres, & devant les gou- 
verneurs Efpagnols des principales vil- 
les, qui en inllruifirent leur cour, & il 
n'y a aucun doute que ces griefs n'cyent 
ete plufieurs fois examines au grand 
Confeil des Indes a Madrid , ou'le cre- 
dit de la Societe I'emporta tou jours fur 
le zele des Miniftres , tjui gemiffoient 
en fecret de voir deux brillantes pro-^ 
vinces de I'Efpagne , le Paraguai & la 
Californie, envahies par des Saints au 
milieu de la paix. 

L'auteurd'un ouvrage fort fingulier, 
intitule EJfai fur le Commerce des Jefuites^ 
Rvalue les profits qu'ils ont faics fur le 
Caamini , le Mate , & le Falos du Pa- 

raguai , a plufieurs nuUions de piaftres 
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A: il s'appuie de rautorite de Mr. Fre- 
fier. Je ne puis rien vous apprendre de 
pofitif a cet egard, le prix courant de 
Cette marchandife ayant fouvent varie^ 
fuivant qu'on a plus ou moins travaille 
aux mines , ou elle eft abfolument ne- 
ceflaire pour calmer les fymptomes qu^ 
produifent les vapeurs mercurielles Tur 
les travailleurs. L*arobe en a valu quel* 
quefois trente-fix piaftres forces , & on 
compte qu'il s'y en confume, ann^e 
commune, quatre millions deUvrespe- 
iant. La deflTus il faut defalquer ce 
qu'ont coute aux Jefuites les inftruments 
a agriculture, Tattiraildes laboratoires, 
des atteliers, la conftruftion desloge- 
ments, & fur-tout Tentretien de leurs 
Indiens, qui n'ayant rien en propre, 
pas meme leursidees, recevoient jour- 
nellement leur nourriture ; & deux far- 
raux, ou deux fouquenilles de toilesde 
coton, par an. La portion congrue de 
chaque efclave au defTous de dix-fepc 
ans , leur a coute 87 livres tournois , 
& vers Tan 1756 ils pofledoient , en y 
comprenant quelques Negres , plus de 
tTois cents mille ferfs , a qui on don- 
noit la pitance, fur laquelle Tefprit 
d'6con(5mie avoir tellenient raffine qu'on 
ne mettoit jamais du* fel dans Taliment 
des Indiens : & c'eft a la mauvaife qua- 
lite des nourritures avec lefquelles on 
les fuilentoit, qu'on atcribue les maU-* 

S3 
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dies terribles & cancinuelles qui rava- 
geoient le Paraguai ; mais il paroit qu'il 
faut plutot en accufer Topiniatretc des 
Jefuites a ne vouloir pas inoculer les en- 
faats^ craince de les perdre^ dans ud 
pays oil la lepre ecailleufe & la perke 
verole feviffoient extraordinairemenr. 

Lacourd'£rpagne concrlbuoit annuel- 
lement aux &ais des Miflions 1 1 ooo 
piailres , q\x*on avoit fu lui excorquer 
ibus precexte de faire une douceur au 
Pere Provincial , & de fournir du cho- 
colat a fcs ouvriers apoftoliques, qui, 
d'uHr autre cote , fe moquoient des Eve- 
quesde Buenos- Ayr is ^ dtYyi/j^mption, 
& de Santiago del EJlra, qui precen- 
doient avoir le droit d'examme.r les cures 
des Miiflions^ou on ne leur eui: pais-^sr- 
misde mdtCFele pied, non plus qu'aux 
gouve^neursqui pretendoiencavoij' droit 
de conferer les cures dan« toute Teten- 
due du Pa^raguai. Outre le The , on cul- 
tivoit encore , dans cecte terre de defola- 
tion ji le coton ,. le tabac^ & les canoes 
a fucre : toutes ces recoltes etoic verfees 
dans de grands mag^fins au noH^bie de 
uente. Aucun Indien ne pouvok gar- 
der chez luiune feuLe livre de Caamini, 
ni une once de coton ^ fous peine de 
recevoir douze coups d'etrivieres ea 
honneur des douze Apotres , & de jeu- 
ner trois jours dans la maifon de correc- 
tion : car conune le nqmbxe des eicla* 
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, Ves faifoit la richeffe de Los Padres Us 
ne chatioient de mort que raremenc , & 
jamais, finon pour ce qu'il leur plaifoijc 
d'appeller crime de rebellion & deft- 
lonie. 

Les deux procureurs generaux, eta^ 
blisa Santa /v &a Butnos-AyreSy tiroient 
la majeure partie des productions du 
Paraguai , & les faifoient embarquer 
pour diilerents ports de TAmerique & 
de TEurope^ d'ou ilsne recevoient en 
retour que du fer en barres & en plaqufes, 
pour fabriquer les ourils neceflaires au 
labour & a i'exploii^tion des terres. 

Le Pere fuperieur iaifoic de frequents 
voyages au bourg de La Candelaria , li- 
tue au centre des Miffions , & qu ofi 
en regardoit comme la: capitale : il eljb 
tres-certainqu'il y a eu danscet endroir, 
comme dans plufieurs autres, un arfe- 
iial , que les Jefuires nommoient pieufe- 
ment leur Beaterie, qUoiqtfil y eut plu& 
de fajbres&de hallebardes quedebeatsv 
Les dimanches & les jours de fete ^ au 
fortir de la raeffe , on exer§oit les In- 
diens a tirer au blanc a;vecdes fufils, §: 
depetites pieces a la Suedoife:ces arr 
mes devoierit etre , avant le foir , reiiii*- 
fes dansl'arfenal, & les clefs de Tatie- 
iial devoient etre remifes au Provincial, 
ouafon delegue, ou a celui qui le^re- 
prefentoit. II arrivoic a La Condalaiia 
toutesles iemain^s des cpureurs j^ expe- 

S 4 
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dies par les cures qui gardoient les fron^ 
tieres , ce qui leur oceafionnoit desem- 
barras &desfoins infinis'; &malgre tou- 
te leur vigilance , lesPortugais ont fur- 
pris un de ces gardes-cotes au moment 
qu'il alloit a la reconnoiffance : apre^ 
avoir veille deux jours & deux nuits. • 

Les fpeculatifs ont cru que les Jej^i- 
tes s'etoient attroupes en foule dans 
cctte par tie du nouveau Moiid:e , qtftfe 
traitoient comme un pays conquis ; mais 
au contraire ils y etoient en tres^petit 
nombre , comme on le fait, a n*en pas 
douter , par Textrait meme de la lifte 
de ces religieux que la cour d'Efpagne 
en a fait chaffer jufqu'a-prefentCa).On 
ignore la veritaible raifon d'une condui- 

te fi bizarre en apparence: ii' faut que 

■ . • ^ . . • ■ , • - ' • ' 

* , t • i ' . » 

. (tf) En »7t»-> on com ptolt dans. les quaere 

Sarues dumpifide, vingt-dQux mille fepc cents 
eluices > pr&tres & non pretres. Ceux qui one 
'6tl chafle's du Portugal & de fes poffeflions , de 
TEfi^agne & de fes poffcffions , de la France & 
de fes poiTeffions en Afie & en Amdrique, de 
de Naples 3 de Parme , 8t de Malce , moncent 
i onace mille deux cents tdtes. Ceux, qui reftenc 
dans les ^tats de la Maifon d'Autjriche > en Po- 
logne J en Baviere , daj;is Its Eleftorats eccld- 
fiaftiques, en Italic j $cc. fo;oi en t, felon des lit 
tes authendqu'es, un total de onze mille & 
cinquante moines^ prdtres 8c noa prfitres. AufS 
la Soci^te eft i dcmi detruite ; Ic temps &IaL 
Providenee aniansironilerefte,' 
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les generaux qui ont fuivi Aquaviva ^ 
n*^ient pas juge a propos de confier le 
iecret du Paraguai a crop de compa- 
gnons : il faut qu'ils fe foient defies fur- 
tout des Jefuites Efpagnols & Portugal'^; 
puifqu'ils tiroient la plupart des recrues 
pour TAmeri que 'meridionale des pro- 
vinces de rAllemagne, & principale- 
ment de celle du haut & du bas Rhin , 
oh, ces moine font en general tres-igno- 
rants , & meme inferieurs aux Corde- 
liers. De tels hommes etoient bien pro- 
pres a donner la baftonnade aux Chiqui-^ 
tes , a catechifer les Guaranies, & a em- 
baller le Caamini, 

Plufieurs perfonnes ont admire , & 
admirei^t encore , retabliflement du Pa- 
raguai comme un ouvrage fuperieur de 
la politique & de Tinduftrie ; mais il n'eil 
pas fi difficile qu'on le penfe de foumet- 
tre des fauvages abrutis , quand on vient 
a eux arme- de la force & de la reli- 
gion. Iln'eft -jamais glorieux de reuffir 
a fairedesefclaves- Aquoi a-t-il fervi, 
apres tout , de vouloir s^emparer des 
Miffions du nouveau Monde en expul- 
fant les autres ecclefiaftiques .? Aquoi 
a-t-il fervi d^opprimer avec fageffe & 
de tourmenter , pendant un fiecle' & 
demi, quelques milliers d'Americains ? 
Arien, finon a rendre les Jefuites de 
plus en plus odieux aux yeux de I'uni^ 
vers* La poflerite fera etonnee en lilaat 

S5 
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notre Hiiloire ^ elle ne concevra point 
comment les fbuverains ont pu aceorder 
tant de pouvoir a des moines qu'on doit 
regarder comme les plus grands enne- 
mis que les fouvetains aienc jamais 
qus. 

Voila , Monfieur , les^ eclaircifle- 
ments que vous avez exiges de moi fur 
le Paraguai,pour les joindre au tableau 
que j'ai fait de la Californie dans un au- 
tre endroit de mes ecrits. J'el'pere que 
la brievete de cette Lettre vous plaira > 
car en verite je n'ai pas eu le courage 
d'entrer dans de plus grands details lur 
la malheureufe condition des habitants 
du Paraguai , tyrannifes par des mai-^ 
tres que perfonne ne voudroit avioir foui: 
valets. 



fin du Ti^meife^ond^ 
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Contenues dans le Texte & dans les> 
Notes du fecond Volume. 

■A 

JULBlutians, poutquoi ordonndes par les )xm 

de rOrient.p9. 
Abyjfins , font circoncis & baptifds; ioo» 
Accoucheufes d'Icalie , que}le operation elies 

font aux enfants m^ies. ixp. 
A^ktri^QXi yji d€s ^^ches empoifonn^es;- 

A^nit ^il Y cn sk plusde quarancs efpeces;* 

Aconitum .CynoHum , ^ quoi on s'en eft {etTU- 

Afofia , (jc qu'il dit d« la CQn&0ion des P^rur 

.^ia/Tz ^ fa faUve , ce qu'en diCeot tes Perfan'r 

354* »• . . 
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A^tius^t qu'il rapportc de I'excifiondcs fe^ 

Jfigdpes , les Turcs nVrt ont point. 1^8. 
A^'tite, employee d faire des haches. 3^7, 
AhouaiSa, defcription.. xtf4 Mai 4 propos tranf* 

plantd en Europe. %66. 
ALbours, volcaneccint. 370. 
ALenes^ de Macaflar 17^ 
Alexandre veut attaqutr , avec fa phalange^ 

une troupe d'Orangs- Outangs. i87. Son 

cai;a61ere. 5^.. Ccxme i. foa fujet> invent^ 

par les adulateurs, &38.D&cruule-cuke des 

ignicoles.'3X7. 
AlKalins ( fels ) , arrfitent le vcnin des viperes^ 

& des ferpents. iS^» 
Altemande ( la langue) , leffemWe ^ ridiomc 

Perfan. 337. 
Almanacks d I'ufagede ceuxqiii nc fa vent ni 

lire niecrire.xo^ii 
AL^hah.tThibetainy fup^rieur i celui de la 

Chire. 33^.De quels d<5mcnts ileft compofSi. 

ihid^ 

' Am Ant as , n*avoient pas hnpofi^ desnomsaur 
planeces. 190, 

Amaionts de PAmdrique , ce qu*en die M. de ♦ 
^la XDondamine. 8c. L*aiiieur rejccte leur* 
cxiftencc comnae rabukufe, «3.' 

AtBuhaffadeur du Dalai-LatBa , ce qii^fen conte - 
Gerbillon.348. . ^ . • , 

AmeHcainr, foni in'oJpa^jfesfdfc piuifef. i4*»** 
Ceu^qu'onainftruits en Europe, n'ont pil 
rien apprctidre. i45.Prennent le Roi Ctiarler- 
IX. pour un Indien. 149. Pourquoi on leihc 
i«fufe les 'Sa€reinent?. i^iV/., Ne fattroicnt fc^ 
confeffer. }hid^ Perfiftent dans la ft&jfttlk^',. 
a54.Avanrkgc ^u'ils aurOicntr-JJttMthtr db'Ia^- 
d&ouverce du noaveau Monde. i^ii'.*0t)rt- 
mcnt ils tircnt lcfucdiiM4*:ltiiiXieyi*li1f> 
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^^hieYique , ies Eiirop^ens fonc les feu Is qui y 
naviguent. i89«Produic plus d'arbres vetu* 
. meux que le refte du monde. ^6^. 

^miUar^iidAt les Lybiens avec des mandra* 
gores, x^i. • 

uim^hian. Voycz Opum, 
I u4 ndrogynes.Yoytz Hermaphrodites* 

a^neffes , les moines Turcs s'accouplent avec 

cites. 134, 
uinimaux mul^tres , A qu«lles efpeces anima^ 

les on a aflign^ la primaut^. i^« . Animausc 

chicrds V quels fymptoines lis ^prouvent- 

71. S'attriftenc pendant les ^cliples. 147. ^ 
\^nnates y les Papes n'entirent pasde1*Amdri- 

que. 30^. '2. ^ 
Jennet folalre , exige des connpiiTances aftro- 
« nomiques pour dtre r^glde. xoi . iox«. 
^/2r.-(£*/i/vz>/z5 ( monunnents), il n'en cxifte 

point. 196. \ 

u^ntiquera ( t)om Jofeph de ) nomm^ vifitcut- 

du Paraguai. 401. RepouiTe par les Jefuites^ 

403. 
jintiochus trouve , dans le temple de J^rufa?- 

-Jeni^, un homme deilin6 ^ 6tre mang^.^ 

J? 00. n* 
jintiquite d^'voiie'e par les ufages y ce que rau*. 

teur dit de.cet ouvrage. 144. 
Jtntithora , fa y ertu eft Equivoque. x8A..ff. >. 
Antaciens , font autant dclair^s par le foleil 

que nous. n%. 
AnyilU ( Mr. d' ) > ce qu*il dit du Grandt' 

Lanfia » eft fabuleux. 347. 
jijpennin , a eu des volcans. 3B4» 
jififi^, *r«pr4>che qu'il fait aux Juifs* 300. v 
Arahes , ne fe fervent plus fi conimunemtPt 

de flechestetnpoifoooees. x^T* . . ^ 
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jirhres fojjihs , comment couchds dans les 

marais. 37i. 
Arhres fiffiUs de LaQcaflxc , Icur origine* 

371. 
ArchiteHure iitsVixMy\tnSy grofliete* >7tfv 
jirgenjoLa , rtfut^. X7I. i7i. 

Arijlocratit des femmes > si n'y eo a jamais eu, 

S4. 
Armes Indienncs > commenfi o& les empoifon* 

ne, 1^9. 
Arjtnal des J^uftes da Paraguai * ^tqit 4 la 

Candelaria. 41 $• 
i^z-r de maroquinec les cuirs , apport^ par les 

Croifts. 35*. /7. 
Afes > kills ^cablifl^ments en Europe. 3 }7« 
AJironomU des P^ruviens , groffiere. i^o. 
Mtahaliha , fa foeur devieot maicrefle de Fran^ 

90is Pizarre* i78.Sa t^ponfe ^ tm Moine 

Efpagnol 3 1 5*^ Id. 
AtLsit la Chine, cit^. 347. - 
AtunCannafy fes ruines decrttesdans les M^- 

moires de 1' Acad^mie de Berlin* ^16- 
Aurinia. , femme adpr^ chez les GeroiaioSr 

3»9. 
Auronces , ou Aufoniens , ( peuples ) , fonda- 

teufs de la ville i^HtrcuUnum. 385.. 
Avocat, ( Mr. rAbWr)i ce qu'il dit de. 

I'immacul^e Conception* >$ 1 . 3 f i* ^* - 
.^^^terrejRsre^, on ignore fa longucui. ^y^*^ "^^ 

B. 

MjABouiny on le tcouve rept^entif dans les 

• antiques Egypciens. 4^ ' 

Bcjaiet II , ce qu'il demande au Paper 

no. 
JBdU/uAn,. volcap: de Sttmatra* 383f>. . «. >.. 
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BaIz , ^colc fafflcufc de 1* Afie , fourmt bcair- 

coupd'Aftrologues. jJ5- . ^ ,, 
Barbe , a du rafport av€c Ics parties rexuellcs. 

Sardanes , oa Ferfonata , ( platttc )., fes pro- 

pri^tes. »8^. 
Bardesy Prfitres GauUis. i^. 

Batou^Kan, ec qa'ea die Ic frere Afcehn^ 

Btf «Ai/i , en cjuoi il fe trompe, x8o. 
Baumgancft, on cite foiv royage O^Egypte lur 

ui> fait exwaordinaicc. 134^. , , _^ , 

B-tarnM , avoieni emprume des Elp^nols 

Tufage de. faire la couvade* -la^i, 

£.a«« , on y a tenu k grande affemW^e des- 

Gaulois au nouvel an. "^97* . 

B.taufckre ( M.dc ) , vcog6 coEtfce un Mome. 

Bengalee commenc on y brdle U&femmcs^ 



. *x». 



^^noff ;r/A^ pourquoi il excommunic ks J^- 

fuitcsduParaguai. 405- ,, . j tu: 

fi^rnwCMrO avoJcconnaunM^deciada !*»- 

B/wvi(fc*ChcvaHerj rcftaace tr^-mal une 

ftatue antique 67. c^.«.^, 

B^rM^ (lavillcdc), PH& avcc dtt ^^tf/w'a 

dormitif. xfx. 
iSi^/tf ^ ce qu'en dit Atibaliba* 51^. 
^ip^(£f J , on ne connolt pour tels quel honanie 

&rOrangOatang.9- 1, • • ^ 

las de ralera , 4 quel temps il fixe I origme 

' des Incas du Pfrou. 1^3 • 
mjtjfures des fleches empoifoon^s • ccMoamcat 
on Ics gu^rit par le fucement. J $!• 
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Bonnets jaunes & rouges , ( faftion des^ , au 

Thibet. 544. 
Bontius eft Ic premier qui donne unc figure de 

rOrang-Outang. 7. On I'accufe dTavoir exa- 

g^r^ les (ymptomes qu^encrainent ksfleches 

empoifonnees. 17 ^ 
Bonies de rOcldent. 351. 
Boidanger (M ) , fon fentiment peu probable* 

Brachmanes , tirent avec des fleches empoifon- 
nees fur lesMac^doniens. iS($^. 187. 

Bramines , leur fyftfime contredit leurs prati- 
ques. XX0. Concra^tgnetic les femmes ^ (e 
br&lerf xxi-. Ramafient les depouilles des 
femmes qu'on br&le. ^31.331. 

Broxes ( Mr. ) , rairge les finges parmi les 
hommes » ou les homnies parmt les fingesr 

'Btojfe (M. de la) . cc qu*il auroic dft recberchcr 

en Afrique. 16 » 
Brojjts ( Mr. de ) , fon fentiment fur Ic froxd 

auftral eft incompr^heniible 4 TAuteur* 

377- 
Brouaillius ( Maitre Jean ) , public une difier- 

cation » malgr6 la diifenfe de la^ Diete de 

Suede. 378. 
B&cher ^ interpretation de ce mot AUemand.. 

xo^. 
Buehflah , interpretation de cc mot Allemand* 

BuenaS'Ayres , on y cmbarquoit les produits 
des Miffions du Paraguai. 41 5. 

Buffon ( M. de ) , ce qu'il rapporte des aAions 
d un Orang - Outang. xo. L'Auteur trouvc 
fa definition de TOrang Outang outrde. a^i. 
Quelle loDgueur il donne i TAxe cerreftrci' 
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ry^^-tf^/tf, fp^cifiquc centre les armes cn- 

duitesda fuc deTAhouai. ^66. 
Caamini^ eft la mfemc ,chofe que Therbc Pa- 

raguaife. 4iir 
Cadenats des fcmmes, comment on les fait.. 

Californiens^ pourquoiils fe coupentAin doigt. 

Callo , ruincs qii'on y d^couvre. 377t 
CaIitiouks , fonc devenus puiffants. 544. 
XAmouJlas^ on en envoie aux mineurs^poUB 
les ^toufFer. 184. . • ^ 

Campagne de J'el, 3 70. 

. C^ncu , pain facre des P&uvicns , comment 

on "^le preparoit. ?oi. 
Canjares , poignards empoifonn^s. i<?9. 
Canddaria , capitate des Miflions du ParaguaL 

4lf. 
Caj^rifiguier^ Tqn fuc eft un cauftique. sy <?. > 
r<///</ ( Tille de ) , comment on y in&bule les 
- gar^ons. i3i?.. 
Caraihes ,on eproiive leurs traits vemmeuxfur 

des chiens. 'l\6. 
Carreri , ce qu'il dit des Mexicains, eft abfuidc.. 

i©4. 

CanhagLnois , attaquent les Orangs - Outangs 

; dans Mneiflede TAfrique. ^^-i - ) 

Caffunnt ( la mer ) , fa figure eft connue. 

. j^7p. . > 

Cajltl Fiuns .( le Marquis de ) ftut emprifon* 

ner le viiiteut Antequera. 403. Lefait pen« 

dre. 404* , . 

Catholique ( la reljgion ) ne s'etend pas au-de* 

li deTEurope. 318. > 

Catifmha dfisCalniouIcs^eft le principal d'eatre 
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les Evfiques Kuruktus. ix% Depuis quand il 
s elt rendu ind^pendant du Grand - Lama. 
343. Pourquoi il perfifte dans fa r^volcc. 

ibid* 

Caveres ( peuplc dc 1' Anft^rique ), comment ils 
empoilonnent Isurs flcches, 15^. 

Cayluy (leComtede) examine une hache de 
cuivrePeruvien. 180. Son feniiment fur le 
Perou. ihid. Sts antiquic^s citees. i^zV. n. 

.Cedre ( le grand ) , a nnoins de fcftatcurs que 
le Grand Lama. %^%. 

Celihat eccldfiaftiquc , fon origine S^. 

CdU ( le M^dccin ) , ce qu'il dit de linfibula- 
tictn des gar5oiis. 1 J i. Cc qu^H dit fur la fa- 
con de gu&ir les blcffures faites par des fle- 
ches. 553. 

Ct'n'monUs fiincbres^ ce qu'cllcs pcuvent cxpli- 
quer. 131. 

Cerfs^ ce qui arrived ccux qu*on cb&tre. 

Chair ivxsit 4 la crfime, dd fendue aux Juift.' J35 . 

ChdnSon des Gaulois, xjt^r. i9gr 

CharKy prQpri^c^dececaiiliuflc. •^<J7. 

Chardin» Cc qu'il rapporte du r^fpea* des Turcs 

. pour la,V ergc. 3i> «. 

Charles Quint , on lui envoic ua livre du Me- 

. xique. 199. 

CarUvoix , ce qu'il dit de§ hommes babillcs 

en feifHBes dans la Floride. 74. 
Chdtrturs , qu OrLge'niJles , les plus permcieuic 
« hdr^ciques. qui aient jam^s exift4 ^6. 
CA/r/t>/2</^ Cimbrique , quand fubmerg^. j7i, 
Chiens Alains, employes par les Efpagnolsy 

pour d^cruire les Indien$« i* 
Chine , fa conduiie envers le Grand - Lama* 

34^. On y d^truit tous leslivres. ^5^3. )^4, 
Chinois , on fait les m^mes d^couvertes que 

les Europ^ns. ili. iSS« Nc veuUiK 
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. ler en Am^rique. iSp- Secourentle Grand- 
Lama. 317. 318. Leur errcurfur le Dalat- 
Lama.340.Ils prennenc les premiers Miffion- 
naires Catholiques pour des Turcs , ou des 

Lamas. 55^35^* 
Chitome des Abyffins , a moins de (cdateors 

que le Grand-Lama. 3 T ^* 
Chretiens des premiers fiecles, croyoicntque 

les denes de rhommefonc incorruptibles* 

Chrijlofhe CcLomh trompe un moinc. i8S. 

Chronologie , encorc obfcurc apris les Olym- 
piades. 1^3. 

Chronologfjles , leur erreur fur Tanciquic^ des 
Grecs, 185. 

Chuquifaca ( 1' Audience de ) nomme Dom Ati^ 
cequera Vificeur du Paraguai. 401. 

Circoncijion , daogereufe dans le Nord* 0. Lef 
H^breux I*avoienc prife en Egypte. 9*. D'oil 
elle eA originaire.y7. N'a jamais ^c^adopc^e 
dans aucun pays fepceritrionaL ^^^d, Otl elle 
eft neceflaire, '& ou elle eft (urperflue* lot. 
L'AlKoran ne Tordonne pa^tioi. Sil'on peuc 
en efFacer la cicatrice, up* De quels inuru* 
ments lesjuifs ren^gats fefonc{ervis pour 
fe faire recroicre le prepuce. 117. 

Circoncijion , dans quels pays du nouveau 
Monde on Tar etrouv^e ai^. Commenc oi> 
la pratiquoic chez les Salivas , & les Ocho* 
macos. ii3« 

Ci^r^^*' des anciensGaulois foct jioffibreitXk 197.. 
a^8. Ceiui de la Suede auaque les naturaTif. 
. tes fur une d^courecce. J77. 37*« 

Climats , contiennent des caufes qui nous font 
^inconnues. $^. Dans quels climats I'efpece. 
humaine a le mieux reufli. %^. 

CLi oris y fon . enormicd contrcfait les parties- 
* fexuelles des m^les. 5^« Ce q[ui^produic^foa 
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allongetnent. fp. On ne le coupe pas dans 

I'excifion. io<$. 
CoBra de CapeUo , ferpcnc vcnimeux. x88. 
Code noir^ xj. 

CoLchides ( les) avoicnt un venin fingulier pour 

frottcr les flecbes. 185. 
Colonies dcs Scythes, quels ufages elles intro- 

duifenc. 11^ M 
Communion des anciens Gaulbis. 198. 
Communion des Mexicains > comment die (e 

praciquoic. 19 s. 
fonavy , volcan c^lebre de Banda. 3S5. 
Condamine ( M. dc la ) 9 ce qu'il dit de la ft^- 

rilic^ des Ungues de I'Amdrique. 1 55. 
ConfiJJeurs du P^rou , difEfroient en pouvoir. 

305. ^ Comment ils donnoient rabfolution* 

304.' 
Confejfion , fi elle ^toit ^tablie chez les Pdjra- 

vicris. On propofe de Tabolir en faveur des 

Indiens. 505. \ 

Confeil des Indes de Madrid , examine inutfle- 

snent ies plaintes des Indiens opprim^s par 

les J^fuites. 411. 
CofaLy on s'en fert dans la Circoncifion. 

113. 
Coguillages , on n'en d^f ouvre pas dans la 
. pierrederoches- 3SS. 
Corail ( pou.^re de ), on s*en fert dans la Cir- 

cilion. III. 
Cornaroy fa fobri^td. 347, 
Cornes non cfflbolt^es danslecrlne , nepouf- 

fent pas apr^ la caftracionMe Tanimal. ^o. 
|<9/7z<^ creufes &: permanentes> pou(!ent mat- 

gr^lacaftration.61. 
Coromandtl , comment on y br&le les femmes 

veuves, m^. 
C0nei ( Fernand ) fait b&tir une maifoa i 
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C^tes , leur nombre varie quelquefois dan9 

les hommes. 1 3 L'Orang- Outang en a deux 
. de plus que nous. 14. 
Courage artificiel des Orientaux, comment 
. on fele procure. 17^. 
Cputume d'enterrer les vivants avec les mores » 

fon origine; n5. 117. 
Couvade des B^arnois. X4i. 
Creoles , (eur degendracion. ly?. Ne font pas 

propres aux fciences. ibid. N^ont jamais 

dcrit. i6i., 
f:rics, poignards empoifonnn^s. 168. 
Cuivre endi^rci , on Ta employ^ au Iieudufer» 

179. 180. 
CuLtes religicujp, cequ'ils ont eu de commun. 

'i'97' 

Curare , defcription de cette plante. X58. Se$ 

prop idtes. iW.Son ufage. x5^- 
Curcuma, ou Safran di tierra ,.eft le ContrC- 

poifon des flechesdes Javanois. i7o. 

Cufco ( la ville de ) ne peuc avoir 6t6 qu'unc 
bourgade fous les Incas. 174. Les EfpagnoU 
Tout entierement rebdlie , ibidi Si elle a eu 
une ^cole publique fous des Incas. I8^ Sa 
population, jpi. 

Cynoce'phale , pourquoi ador^ cn Egyptc* 
4<f. 

C^ar Pierre I. decouvertc qu'il faic en Sibe- 
rie. 354. 
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J Airo OU Dari des Japonois. 3$^. Ori- 
gine de de fon pontificac, ihid^ Envoie deux 
filies pucelles 4 Tempereur du Japon. 

I>ala:i Lama , fait le voyage dc;P.ekin.*33o. 
pald'Lama ^ dur^e de leur ciUce» 32.7*JLteut 
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anuquit^.jxS, Leurpays eft bien poltcrf. jjj. 
Fables qu'on conte ^ leur fujet- 237. Lear 
mort n'eft pas tenue^ fecrettc. ihid. Ne por- 
tent pas un voile fur le viiage. ^38. Leurs 
portraitsfpnt expofiis 4 la porce <fc feiir tem- 
ple, ggo.Quand ik fe montrem enpublic. 
119* Donnenc audience aux Ambafladears. 
ihid. Leiir habillement & leurcoJfFure. ihid, 
Ne fe in£lent jamai^ des affaires temporel- 
les.34i- N'adminiftrent pas leurs (n'opres 
revenus. 54^* £n quoi conufte leur politique. 
. M4. Comment ils ro^nagent leurs internes, 
34^. Nes'arrQgent pas un culte de Lairie. 
J40. Leur vie priv^e eft inconnue. ?4tf Lcur 
Doiffon. 347. Si les divots du Thibet man- 
gene leurs excrements. 34^* 

Dalin ( M. Olof ) ripond au Clerg^ de Suede. 

577. 
Daniel , ce que les Perfans difent de Im. 

a34-''' 
Danube , bois piirifid qu'on y trouve. 3^5. 
David 9 fi Pon avoir mis de I'argenc dans foa 

tombeau* x^* 

DecaloeueiiKomXilws.^^* 

Defaiuance de la lumiere, n'inctte pas les 

hommes a crier. i47« 
Deification des femmes en Allemagne. 31^. 

Origine de cet ufage. ihid^ 
7>e/«^tfj J periodiques. 37^. 
Defpotifme^ accableTAfie, & menace VEu- 

rope. 2.1 3, 
DeJlour^DeJlouran^ grand Pontifc des Gue- 

wes. 305 n. Od il rdfide ihid, 
Dtuttranomt y ne parle pas de la maniere d^en- 
. fevelir les morts. X33. 
Devas » miniftres du Grand-Lania% leur pou- 

voir. 341* Veulent fe rendre independents* 
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Z>iablts de rAm^rique , conformes i ceux 

d'Europe, 317- 
Didionnaire EncyclopedLque , ce qu*on y crou« 

ve couchanc la circoncifion des Mexicains. 

1 XI* Chaque auteur y eft refponfable de fes 

proptes articles, ihid. 
Diete de Suede impofe filencc au Clerg^. 578. 
JPifcours Academique prononce i Samarcand^ 

T>ivan ( le grand ) , pontife des Sabis , 4 
inoins<le re£Uteurs que le Grand -Lama* 

l>odone€ de'cricune efpece parciculiere de 

Thora Faldtnjis, xSi./z. 

Droguis qui fervent i enjpoifonner les fle* 
ches > lone tiroes du regne v^g^cal & ani- 
mal 154 

I>ruideJJes , prfecrefles des Gaulois , fai(oienc 
voeude^haftet^.Sg. 

t>u Halde (lePere), menfonge qu'ilditdu 
Grand - Laixvo. 3 5 8. 

XLJu forte feringu^e dans les velfaes des anl* 
maux ) les tue en deux minutes. %6i^ 

Eau fuLminale , difference de l*eau luftrale. 
510. A quoi employee chpz> les Romains* 

. ihidp 

Eau marine , eft ndceffaire pour faire oper er 

lesvolcans. 3S$^ 
Ectipfes , ont toujours effraye les fuperfticieux« 

14^. C^renionie i laquelk eile^ one donnd 

lieu. /^' j'. 
Ecriture Chinoife , pourquoi con^pliqu^e* 

XII. 

E^it actribu^ ^ Romulus. $%, 

£dfication de$ Qr^nps-Qutang^) P'^ iU CP^l* 



4^2 TABLE 

- fiie qu'^ des faltinbai>ques , & S des mati- 
lots. ijo» 

Edward ( M.) , on trouve dans fes GUnuns 
line bonne figure dc I'Orang-Outang , cn- 
luminee. 4^. 

'EgUrt Komaint , a pervcrti I'efprit des ufages 
Judaiques. 144, 

Egyptiens , leurs difFdrents carafteres. 1 1 1. Cc 
qu'ils dirent au philofophe Solon fur les de- 
luges. 375>. 

Egypuennes (femmes), cc qu'endit M.Theve- 

not. 106* 
Elephants , les Indiens leur accordent phis 

d'efprit qu*4 eux mSmes; 17. 
Eleuths de Kokonor , fecourent k Grand- 
: Lama. 344* 
EUe'bore^ d quoi employ^ par les Gaulois. 

- 17S ^ 

Emjpereur, ce qu'il demandc aa Grand-Sei- 
gneur. J9f. 

Enfant fauvage , enfeigne , en Am^rique, un 

remede aux Europ6ens.a$7. 
Enfants Sauvag^s trouv^s dans les bois dc 

TEiirope , ce que I'Auteur en penfe. 40. 
Enfants ehdtre's y rcftenc imberbes. 60. 
Enfants Ame'rkains , deviennent ftupides vers 
•• I'ige depubert^. 14^. 
Enfants viy ants ^ enterr^s avecle corps mort 

de la mere. 155. Originedecetcc abomina- 

• tion. iW. /. 

£/zj , ce qu'il.dit d^s peapleis du Mexique. 

• 364, /2. ;' • 

Enthoufiafrm , expliqu^ phyfiquement. 148. 
Efpa-gne , a fouftrait le P^rou ic le Mexique i 

• la^CbambreApoftoIique. 306./1. Cequ'ellc 
payoic annuellemenc aux Miffionnaires da 
Paraguai. 414, Deux de fes provinces en- 

' Vdhi«i$ liU -milieu 3e lapaix, 1 1 »• 
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Effagnols ( les Creoles ) fe croienc injiirids , 

quandon les nomme des Am^ricains. 1^6^ 
Ejpa^noLs , n'ont cont6 que des fauffct^s dc 

i'ancien ^cat du P^rou. i^i. La plupart de 

leurs hifloriens font menceurs. xo4. 
Effrity n'a pas ^^te ^alement partagd- aux 

idifFdrentes nations, i^u L'ufage desfem- 

fnes n'eft point contraire i fon ddvetoppe- 

ment. 14^. 
Sjprit ( St. ) » eft inconnu aux Turcs. 3 TJ • 

3 54. /I. 
£^i fur U Commerce ies Je'fuites , ce quc 

TAuteurdecec ouvragedit des profits qii'ils 

. ont fait fur rherbeParaguaifeou leCaami* 

ni. 411* 
EthiopU , comment on y infibule les femmes. 

.117. 
Ethiopiens , paroiffent avoir peupl^ I'Egyptew 

Etna^ depuis quandila brule. 38^. 
EubagiSy prfitres des anciens Gaulois. ipS* 
Euphorhitr , commenc on en extraic le fuc^ 

1.5 tf. 
Excijlon, cequec*e(l. lo^. Commenc ellefe 

pratique tn AbyiEnie. *o<J. 
Excrements humain$ , contrepoifon des alSnes 

de Macaflar. 275. 
Experiences faites k Leide , avec des fleches 

empoffonndes. 1^3* 
Experiences iit TAuteur fur Ics vigitaux l«c- 

tefcents* 2,^5* f^* 
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JeultediQ ptopager depuis les poles 3ufqu*5 
la Ligne > ajccordee 4 Thomme exclufive- 
ment. %9j. 

E'aquirs - Jaguis , compofcnt un antidote 
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" fe'e qu'i des faltiDbai>ques , & a des mitt- 
lots. I jo. 

Edward ( M.) , on trouve dans fes Glanurti 

iine bonne figure dc I'Orane-Outang , cn- 

lummee. ^9, 
EgLife Romaine , a pervert! I'cfprit des ufages 
• Judai'ques. a44. 
Egyptiens , leurs difF^rents carafteres. n i. Cc 

qu'ils dirent au philofophe Solon fur lesdii- 

luges. 375?. 

Egypuennes (femmes), cc qu'endit M.Thev^ 
not. lotf. 

Elephants , les Indfens leur accordent plus 

d'efprit qu*4 eux mSmes; 17- 
EUuths de Kokonor , fecourent k Grand- 
: Lama. 344. 
EUe'borey i quoi employ^ par les Gauloii. 

Empereur, ce qu*ii demande au Grand-Sei- 
gneur. |9^ 
Enfant fauvage , enfeigne , en Amdrique, un 

remede aux Europ^ens. t57. 
Enfants Sativag&s trouvds dans les bois ifi 

J'Eirrope , ce que TAuteur en penfe. 40* 
Enfants ch&tre's ^ reftenc imberbes. 60. 
Enfants Ame'rkalns y deviennenp ftupidesvcrs 
♦' rige de pubert^. 14^. 
Enfants vivants , enterrds avec le corps tnort 
4e la mere. 25^. Origine de gettc abomina- 
'- Kion. iSid. 
Ensy cc qu'il.dic d^s peuples du Mextquc. 

• 364. /z. ; . 

Enthoujiaffm , expliqui phyfiquemcnt. i4^« 

ECpagncy a fouftrait le P^rou &: le Mexiqoci 

' la^Cbambre Apoftoliquc. 306./1. Cequ'ellc 

payoic annuellemenc aux Miffionnaites ia 

Paraguai. 414. Deux de fes pr evinces CD- 

' whi^s iia ^milieu 3^ Upaix* -f i » . 
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Efpagnols ( les Cr&>ks ) fe aokat k sr £S , 
quand oa ks nomiiic ia Amaksrs :< ^« 

EjpagnoU , n'ont coot6 qnc dcs fanfiirn as 
Tancien^tdaPcfoa. itfu La piopas m 
leurs hiftorkns font oocntcort. ir^v 

Efprit^ n'a pas (fee ^alement pasta^jass 
ili£Cireotes naoons. 14^ L'uTi^ ca £c»- 
flies n'eftpoiotcaDcrauea iod ci^us/^p^ 
ment. 14^- 

i^/rV (St.) » eft iocoBoa an Taitx. ^^3. 
354. 1- 

£J[ai fur U Comment iis Jtftaus » ce que 
I'Auteur decec ouvragedit des proi3 t^u ii( 
ont faitfur rhabe Paiag*iaiic oa k Cabuu- 

ni. 412.. 
EthLopUy commcotonjinfibiik 

.1x7. 
EthiopUns ^ patoifieat avoir 

Etna^ depaxs quand il a brolc. 1%^.^ 
Eubagts , pr£tres des andais GaiilaK»s.9l. 
Euphorhitr , commcac OQ ai dttak k I11& 

Excifion, cequec^eS. 10^. 

pratique en Abyffiak. to^^ 
Excremenu hunuuns , 

de Macaflar.t7$. 
Ex:perUn£es £utes a Lode, awc da 

empoHoDii^ 1^5. 
Experiences de I'Aoieiir fiff ks 

tefcems. ^^s- 0. 
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Jteulte' de propa^ dgm jcs poi* Tcief 
la Ligne 9 accc^ a ]%ssaxiie tvL^^ 
ment. »9* 
faquirs - Ji»^«a , «»frfrg flS 

TonulL X 
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concre la morfurc des ferpents, i9o, 
Fames ^ leur culce originaire de rEgypte, 45, 

Tauney fi c'dcoit un Dieu majeur chez les Ro* 
mains. 6^. 

JPaunorum LudHria^ 47, 

Femmes drflaiflges dans les iflcs de rArcbip^- 

lague Indien > ce qu'on en conte , eft {uf- 

peft. 38. 
Ttmmes croifees , viol<fes par Ics Sarrafins dans 

ia Terre Saince. ^3. 
femmes Amdricaines , leur fingulicr attache* 

ment aux Efpagnols. 17^.^79* 
Ttmmes Indiennes, nefe btAlent pas avec. le 

corps mort de leurs maris , quand elles one 
' fants. ii8. /J. 

Femmes Fe'ruviennes , s*entre-confeffoient. 304» 
Fenetres , il n'y en avoic pas dans les maifons 

xles endes anciens Pdruviens. i7<5. 
Fer^ on nefavoitpas ie travailler au P€rou, 

179- Celui de TAmirique eft inferieui: au 

n6tre. i^iV, Son Vrvk-ihid, 
FerrUn ( Mr. ) , fur quoi on le confiiltc, 

Fe*tLchifme , conftituoit la religion Egyptienne. 

4^. 
F.eyo ( le Pere Benoit) jugement fur fon Thea^ 
tro critico^ 1 17. Cc qu"il dit des Creoles > 

rcfui^. i^i. 
Figuiery fon fuc laiteux eft un poifon. i66. 

FiJcaL [Protedeur des Indiens. 401 . 

Fleches empoifonn&s, leurufage efttris-an- 
cien. xyo. Il y en a qui confervent leur vio^ 
lence ptndant 150, ans.x5^« Comment on 
lesiprouvechez les CiVi^eres 1^9. ^ ^ • 

yVfcAtf^ des anciens Brachmanes, moinsvio- 
Icmment empoifonn^es que cellcs des Ca- 
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Pleurs UUace'esy Icars flrgmates fontunpoifon. 

TUaves de la Tartarie , leur ^num&ation. ' 

Floride , ce que Ics aflcicnnes relations en di- 

fent. So. 
PLarUieHnxs^ ( femm«s ) , on pretend qtilellcs^ ' 

font cxdfcs. 7^, 
l^eflle mfime DJe«-que£<>. j4r «, 
Jtrr//^ femelles , paroifTent^ miiles jufqu'aa 

troifieme mdis. 57* 
Fogeda ( le Comce de ) tu^ par une flttche em- 
tpoilbntv6e; 2r$'f^ 

F^/2rai/2tf { Mt, deJaX, I« fabuliftc > puis pour 
' pour k prddfciStteur 4e Louis XIV, 14^. 
Forbin ( Mr. le Chevalier de )*, ce qu'il dit do 
, la police des £nges, Sv Sauve Ic Roy^ume. 

de SianrK \16^ 
Fmirmont ( Mr. ) , incerpc£te des livres troil- 
^ vdscnSiWrie* 33^. 

Fre'ret (Mr.)* cc quil'dit de fes con&crcsv 
., 111. 

Fflcatrices. j8. ' /' 

Fraid , il ^ eft plus rigoui^ux au Midi qu'aa 

Septentrion. 375. 
^rutex tcM^ibiUs y n*apas it& emplbjn4 ' pottc 

jempoifonner ks ffeches. 17^. 
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■^^^(Tliomas) . ce jjull dit des myfte- 
res de la religion Chr^tiemie. i $ i. 
CW/^j-(gr6tr€$de'Cybd!q); ^toienc chttr^s^ 

74. • : ' 

C^^^'yitfw ( jK^^re de); 4 4 1 .. 
Carcilajfo , jugement fur (Js lduvrages# 14 j. ir 
n'dcoic pas un vemable Am^ri^aui. /^ii* Ce 
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qu'il die cle la confeifion des angicns F^nu 
viens. I7^ 3ix. 

Gituhil ( le Pere ) fait dc grants ^rogrfes «ian$ 
la langue & Thiftoire de la Chine. 32^4 En- 
. treprend des recherches lur le voyage des 
Lamas en Amirique. iBiJ. 

Gauloisj ont envenim<i leurs iteches avec la 
feve da Caprifiguier, xyS. Peinturc de leur 
grande affembiqe dii nouvel an^aupr^s de 
• Charcres. x^7. xy^. 

Ce'cho'y lezard done la fanie (ere 4 envemmer 
les traits des Javanois. x7o, 

Ceniraux des J^fuites 9 ne vouloient que des 
' AUemands au Paraguai.4i7* 

Cerigifkan , les Tar^ares le croient ni d'uno 
vierge. 31o, 

Ceorgi ( le Pere), I'Auteur rejette fon fenti- 
jnent. 3x8. Spn Canon des Rois du Thibet 
eft fautif. 34X. On le refute, ibid» 

CerbiUon ( le Jefuit^ ) , a ^te valet de cham- 

bre de rEmpereur Kang-Hy. 3 55- 
CermainSf ^coient line colonie de Tartares 

Cejnerj la figure qu'il donne de I'Orang Od- 

^ang ne reffemble si rien. 4^. 
Ceftation des Orangs Outangs , le te1hp5 en eft ^ 

inconnu, 38. 
Getes, leur langue avoir une efpece de metre. 

185. Cequ'^toit leur grand Pontife qui r6- 

.fidoit fur le mont-Kogajon- 3 ^-S. , ^ 
GiBier t\x6 avec des flcches empbifonnees , eft 

bon 4. manger. x<si. 
Claces , ne fondertt pas aufoixantiemc degre 

de latitude Sud, 3 7^» 
dnia-Thritihengo , premier Roi du Thipc?i 

^liaad il fcgnpit " 3Vif /«i 
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'Colfe Airiatiqut , cc que TAuteur dit de fon 

origine,5^P. 
^olfe ftrjiqat , comment il a ix.i prodtti*. 

Crarid Jtaw^ Hermaphrodite marid comm« 

homme. 59. 
Cregoire ( le Pape ) , brttle ies buvf ages de Ci- 

ceron & de Tacite. i ^7- 
Cuaqucs , tombeaux des P^ruviens , Ies moi- 

nes y fouillenr. 1 8 1 . 
Cuehres ^ fe confeflent. 307. 
Cnelfis ( faftion des ) , i quoi TAutcur la 

compare. 34 f. . 
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.^c^Aw if cuhre^ on 5*en eft Tervi au P^rou, 

180. 
Hackes de pierre , communes 4 tous les peu- 

pics fauv^ages. 3^7. Ce queTAuieuren dit. 

ilfid, , • ' 

Rannital d^faitlcs Pergamcs avec des vipercs 

Henri III. ( Roi de trance ) 9 on Tinvite i 
Atre Parrain tfun enfant da grand Sei- 
gneur, no. Eft attaqui du mal v^nArien 9 
& gudri. 189* 

KerBe Paraguaife , les J6fuites s*emparent de 
Ja traite de cette drogue. 4 » o. 41 1 . La font 

, d^truire dans tous les endroiis de I'Amdri- 
que, hormis dans leurs Mifllons. 4ix. La 
pulv^rifent &lafalfifient. Combien on en 
confomme de livres annueUement-4ii. ■ 

U^rculanum , on v trouve des laves dans les 
maifons, 385. Epoque defa fondation. 3^cr. 

Jlermaphrodite noy«^ 4 Rome. 61. ^4. 

fiermaphrodite d&laid homme k Touloufc , & 
femme k Parisi 5^. 
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, Hcrmaj>hrofites >.plus comtnuDS dans les pi^s 
chauds que dans les regions froides. %!• 
Poccent'des habits diftifi£tifs au Mogol. ibid. 
lis font pour la pluparc femmes. 5^« Ont de 

. ]a barbe , honnis dam la Fioride. 5y«So«c 
des monAres tf i. S'il eft vrai flu'pn les no- 
yo\t ii Rome. i^/i. Caufe de raverfion qu*on 
apoureux- 66, Quandonles a lecherch^s 
.^RoiTie. ^8. 
Hermaphrodites de la Floride» ^ quoion lesoc- 

cupoit. 70. 
Hermaphrodites vmisy la Naturtf cn a produks 
dans le regne Y^gdtal> & pamii les infeAes^ 

Hermaphrodite J plantts & infeiies , moins par- 

faits que ceuxquiJi'ontqu'iinfexe. 5$. 
Mermuphrcditifmt* 5^« Dam quels animaui^il 

elt le plus fr^qu^t. 6 1 • 
IIifjomolgues.(nziions)9 oil l!on cn rencontre^ 

347- 
Hippuris, quality de cette plante. 2^7. 
MLflaire gen&rale des Foyagis , on y trouve Ufl^ 

mauvaife figure de t'Oiang-Outang. 50^ 
iWfioire natidrekU. Celfc de MmAiquc ddit 

lous ifis progr^s a^x fa^va^ts de rEurope. 

Hijloire des Rois du Mexiqut ^^ .fabttleufe. 
Hijloire des Ceremanies reLigieufes, jugement 

4e Tauteur fur cec o^vrage.^^.^. 

fi^^'^g^ ( fteuve jaune ') o«iil,4ie jecredans la 
i»^r. 3j5^* 

Hpfflo , nomfdpnn^-jpatksCbinoisau Grand- 
Lama. 340. 

H^llandois , diffuadent au« Ca&es de fecou" 
per les doigts, ij8. 

fiomere n'a pas dc^ ,fe: premier Pogce grec» 
185. 



DES MATIEHES. -4}^ 

wiofhrnt'des hois, 15. ' ^ 

Hcnime ( un ) DC fauroit vivrc d'unc once de 

nourriture pat jour. 547. 
Homme , s'il devenoit androgyne , il d^g^n^- 

reroit.5 5* 
Hommes hahilLes enfemmes, on cn trouve eni 

Amirique. y*. 
Hommes qui n*ont naturcUement que trots 

doigcs ii chaque main > font fabuleux.'*^)^* 
Hotan ( le Baron de la ) , fes concroverfes avec 

lesSauvages. if^. 
Hottentotes ( femoies ) » quelle excrefcence 

elies ont aux parties g^nitaies. 107. 
Hottentots y ne precedent pas 4 la copulation 

comtne les crapauds. 107. Pourquoi ilsfe 

font.6t^ un tcfticulc. 108. Se coupoienc an- 

ciennement un article des doigts^ ft la mort 

de leurs parents » x)7« 
Huile de Tabac > poifon tr&s-dangereux. ^9^* 
Hyde ( le Do£teur ) ^ publie une tradu&ioa 

du Sadder, 3o8. 

l&J. 

JAcoby fon corps avoit ^t^ embaum^. z^m 

^acoh ( le Rabbin ) , ce qu'il dit de rembau- 
mementdes liiorts chez les Juifs. &$3* 

Jaforiy cequel'Auteur d^couvre dans Thif- 
toire de ce pays. 35^. 3^o. 

Jaune > eft la couleur des Empeceursde la Chi- 
ne. ^45. 
. Javasy Prfitres de la Floride. 7 3* 

Jecha , femme ador^e chez ks Germains* 

Jerome ( St. ) , ce qu'il dit d'un Satyre. 48- 
Jefuites , de quelle ft^on ils ont accommod^ 

le culte ext^rieur au^^nie des Paraguais. 

x5 1. On les prendaux arbres en Tar carle. 

I4 
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355> leurs calomnies abfurl^es contrite V?-' 
-• fiteur du Paraguai. 403- Depuis quand leur 
credit a diminu^ au P^rou. 40 5.Pourquoi lis 
avoient r^duit le$Paraguaisen6fclavage.40[^. 
Pourquoiils d^fexidoient Tencrdedu Paraguai 
JL tous les ^trangers.407.Ce que leur a coute 
Tentretiende leurs efcayesau Paraguai. 413. 
Combien ils en po(Eidoieat. i^id. its ^toiene 
peu nombreux au Paraguai. 4'^. Lifte de 
ceux qui ont it6 expulGfs de diffiirents ^tats 
de I'Europe » & de ceux qui reftent dans 
d'autres. 41^. n. Ceux du banc & du bas 
Rhin font plus ignorancs que les Cordeliers. 

4^7. 
JtfuS'Ckrift , pris par les Amiricains pour un 

(brcier Francois. 1 5 2. Par les Afiattques pour 
un Medecin* 310. n. Les Moulahs difenc 
qu'il a dtden correfpondanceavecGalien./^. 
Ce que les Mahomlcans difent de iui.355./z, 
. IgnicoLes. Voyez Guebres. 

ImmacuUe Conception de la Vierge , invent^e 
par Mahomet. 351. 3 Jj. ri, Apportfe en Eu- 
rope par les Croifds. 353* '^^ 
.ImmortaLite de Tame (le fy ft feme del*> n'a^ 

' pas entrain^ autant d'abus que le dogme 
de la rtfurreftion des mores, ti«, 

ImtuortaLitj ^QsUdAii Lamas, originedecette 

fable. 359. 
Incas^ pn ne fait quand ils ont commence i 

r^gner. 1^4- Leur hiftoire eft route fabu- 
leufe. 169' lis ^coient defpotiques. 170. Leur 
empire ^toit un pays inculte &: barbare. xtii 
Comment ils fe confeftoient. 3o¥ • 

Incubes & Succubcs , leur origine. 47. 

Indiens Orientaux , pourquoi ils payent un tri- 
but au grand MogoL xxo. Leurs cdrdmonies 
pendant les ^lipfes. 147. 

Indiens du Paraguai d^pouilI<^s par le^J^ 
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'/ffiices , vont inutilcment fe plaindre. 4x1. 
IrifiSulati(?n ', 6iyino\o§,ic dc ce mot 1.%^. 

Quand eile a commence ^ s'introduire en 

Italie. i^id. Commenc on infibuloit ks gar- 

;ons chez les Romains. 130. 
^ijibuUtion des hommes en Am^rique. 13 s* 

Origine decetufage. 13^, 
Jnfcriptions Runiques , leur antiquitd, lop, 

Infcription trouv^e en Lapponie , ce que Tau- 

teur enpenfe. xic 
Infcrij^tions , on n'en a pas d^couvert au nou- 

veauMonde» 31^. 

' Inflrument de VafcaL , compar^ aUX Quipo^dc^ 

P^ruviens. 1^5. 
Inventions , ne font pas dues uniquement au 

hazard, 18^. 
Jonc creufif par les fourmis , ^ quoi on Tem- 
" ploie en Asn^rique^ i^o. ...... 

7<?}^^^ ( le Patriarche) , fon corps avoit 6t6 

• embaum^. 133 ' ' ' * 
Jofef/^e ( Flavlen )) ^examine fon apologia en 

faveur des Juifs. ^99, ^* 
Jubile , fi les Mexicains en c^libroient un. 

Juifs , comment ils ctrconcifent les enfants. 

• li I. Oi\ Us auroient pu ft former en corp^ 
de nation. 113. CeCix d'Efpagnfc & de Por- 
tugal ne fe circoncifent pas, itf. On brftle 
leurs livres, 197* n. lis adWtoient au fyftfi- 

• me des Egyptien^ toucihant la r^furreoiom 

• 133. Embaumoient les corps, ibid S*fls met- 
-• toieht des pieces de-mohnoie dans les.tom- 

• beaux.' %' j 4. on les accufe d'avoir mang^ de 
la chair humaine^ivS'. > ^ 

Jura ( le mont ) , les hommes nefauroieut vi- 

vre fur fon fommet. 3^3. 
Jufiin ^ le paffage 4e plus intdreflanc qu'cHi 

aottve dansfes Hiftoires* 5^^- 

Ts 
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JuvenalCtm\A^ fubfticu^ le Cercopuheque w 
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Acw.trUKts y fignific^on de ce mot }Am^ 

lay. V. Ncgres blarus & Blafaris. 
Kaddi confeueurs d^s Gpebres* Iq9. n. 

Kang'Hy ( I'Empereur ) cnvok uo ambafTa- 

. dffui/ia paUi tamA# 138* 
KanSf Tarcares > retires. ^ans.k patrimoine 

. dcVEglifipde taffaf.S4^- 
X//1X des Chinois > ecoienc ^cru$| avec des 
, noeuds^ xio, 

^/ei/2 (M.) ) en quoi il fe trompe* 2.1. 
KfigajQp^ (lie ipoQ&i)> datis les Alpes Bafteini- 
ques > le grand Po^cife des Qeces y r^fidoiu 

Jl'i>Z^f , ce qu'il die fur Tampuution d'lin tef- 
: ti^tirVt des Hq^ciatots. 1 o^. Ce qu'il rapporce 

de leurdeuil. x|$« 
Jiqfnofin, ( le Cap ^ ) , il eft topcn^ au Sud > 

ainfi que pluiieurs autres grands promontoi* 

rps. U^l 
fruys .( le.Vice-An^kal ) eftaut^urdeTAilas 

du CQursi dtt Vplga. 370, 

ICv^Aif^. des Japonois. 3551. 

iC^izA, boiiTon des Hip^omolgues* ^4^. 

Y^utHj^us, 334. i^n quQicanUKentjieiirs teve- 

i)U$. i/t.ll y ena qui r^fidipBcila Chine. yi%. 
. Resolvent un courier i lamert d^Graod** 

Lamaf ''^^^•Quelques-uasoiuvattlttfecoue^ 

kjpugdc leurchcf.3tt^ . 
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JLiA % Dieudes Lamas. 550. 
Laet ( Jean ) > ce qu'U dit dc Pdpparitibft 
des efprics chez les fauvages eft ridiculed 

Lafiteau (le ?• )> fes rSveries r^futdcs. 71^^ 
Lahra^ feiiime adorife cbez les Germaitfs. 

Ztfif ( le) d'aucuaanitnaln'eft Venimeux pour 

I'homme* 165. 
iLama , interpretation dfe ce mot. i^i.n. 
. Ztf/?f^ ( le grand ) , Voyea DulaLLafrria, 
Lamas ( les petits ) , compofent beaucou{> ^e 

livres. 33 3- Aideiit ^ kver une carte gdbgtk- 

phique. 335. 
i Lamique ( la religion ) , pbrtfe fen jAoldav^e 

parlesGetes. ^^•9* Qiiand elle s'eft intrp- 

duic^ 4 la Chine^ 341. /z. Dans quels pa^s 

elle eft fuivie. 35^-. Si elle eft tirde du Neftp« 

rianifmfe, 355* 
: Lamgghiupral j vierge qu*on croit atbii: ^t^ 

mere du Dieu La, 350, 
Lahdinos , fte veulent ^►ojnt <fp6ufer dc fSrfi- 
- miBS pu€eilei>. 1^5. 
Langallerie ( le Marquis de ) , fon pro jet dfe la 

rduiiion des juifs. 1 1 3. 11 manquoit de colt- 

duite. ihid. Eft mort k Vienne danis la prifon 

de S.-Paul. iM. 
Langues dcTAm^rique, tr^s-pauvres en nlots. 

Jt3* 
Latigue^yx P6rou> manquoit demoi;sabftrait;^* 

Laague du Thibet 3 rdfifemble au jargon des 

Iriandois. 3 i;6^ 
Luoxium ) peiYtrtit i*ahcie^ eahe des ChiAoiS 
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Laftns ne font poim hcrmaphrodites> comme 
on Ta cru. ^o. 

Ldjfa , fignification dece mot. ix6. n. 

Laves ^ produdkions des volcans. B84. 

Le^ijlateurs yCont moins ancient que les na- 
tions qu'ils ont ci vilifies. 1 67. Mai 4 propos 
confondus avec les fondaceurs des nacioas. 

Ltpce ^'caUUufeyanAixm({\xt au Paragpai. 414. 
Liane de TAm^rique , tous les carafteres n'en 

font pas connus. »S7. 
' LUvns^ cefont pas Hermaphrodites. <ro, 
Lignee'guinoxiaLe^ prefque tout Tefpace du 

globe compris fous ce ^ercle eft fubmergjf. 

Lrna , 4 quelle pccafion elje fe re volte. ^04. 
Limagons^ font hermaphrodites. 55, 
Limcum ( plante ) , quel iifage enfeifoient ks 
anciens Gaulois. 1,7 8. 
^ Limon charie par les fleuves , eft momdre 
qu'onnelepenfe. 381. 
L'tnneus ( M. ) > fa defcriptiop de TOrang-Ott- 
..rangt ridiculf 1 1. Confond Ic Negr^Ulanc 
avecIePongo. ^3, 
. livarines ( ifles ) , ne communiquent pas avec 
TEtna & le V^fuve par un conduit foatet- 
, rein. 3gi. 

'Livre^, on ne fauroit traduire lesn&tres en au- 
cune langue Am^ricaine. 154. Dans quels 
ffecles on en a leplus d^truit en Europe 

'^Livres. TkLbe tains y^otiiicxm fort proprement. 

Xocke (St.) , ce qu'ildit d'un Saint Turc , tom- 
^ ' b^ en beftialiti.. 134. 
£<?ides Indes diverfenient interprifife xis. 
foix^ il nefauroity en fivoix de bonnes dans 
un pays defpoti^fie. ipu 
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Longuerue ( M- TAbb^ dc ) , enquoi il s*eft mi- 

pris. 35^. «• 
Lorette ( Chapellc dc ) , pourquoi Langallerie 

propofa de la pi Her. 1 1 5. 
Louhere ( Mr. la ) , ce qu'il rapporte fur unc 

coutume des Hottentots. X38. 
Louis XI[[ fait des Ordonnanccs toucbantle 

commerce des Ncgres. %i. 

M 

IVL Acajfar , comment on y empoifonne Ics 

armes.i7x. 
Mandagaicar^ les circoncifeurs y ayalent Ic 

prepuce des enfancs. 1 1 1. 
JUallet ( feu M, ), onrtfute ce quil dit des 

oreilles couples aux enfants Mexicains. 

III. 
Mancaniliitr ^ defcriftion dc cet arbre. x54, 

ilanco - Cai^ac , fon hiftoire eft incertainc* 

Manfredi, ce qu'il dit de raccroilfement dii 
fond'de la Af^diterran^. 3^0. On le refute 

ibid. 

Manuheifme^ s*\\ zAoxwii lieu i la religion la- 

mique. $5^* 
Hans Tegre, le (inge le plus anthropomorphe 

de I'Amirique. 4. 
Marc Paul » ce qu'il dit d'une coutume des 

Tartares. i4i. 
Mare falf urn. 370. • 

Aargraf^ ce qu'il dit du ginic des enfants 
Am^ricains 14^. 

MarU ( la Viffrge ) , prife pour une fran^oiCb 
par les peuples du Canada. Mx- Sa concep- 
tion immacuHe a iii iuventie par Haho- 

- met. 35J. /». 
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Maris f od lis fe meccent ^u Uc > k Toccafita 
cte raccou'chement de leurs femmes. 2>4o, 

Martial , on cite unc de fes Epigremmesi 

Maninitrt ( M. de la ) , ce qu'il dit des Her- 

maphrodicesde la l^loride.y^. 
MathioLe , en quoi il fe troinpe. »8o. 
Matrice , faic le vrai cara&ere du fexe f(imr 

nin. 58. 
JUaures^ famcux dans I'antiquit^ par le voiin 

de leurs armes* x$x« 
Mead (M. dc), en quoi l^auteui; rcjettcfon fen 

timenc. iif5.Son traic^ de la Vipere eft tr^ 

eftim6. x8i». «. 
*Medecin , I'auteur ne Tcfl pas. 1^5. «. 

Mtiiierranet , fi elk diminUe. S80, 
Mdich-Shaiyc y r^dadeur duiSaiir, 3op*/z. 
Membrane cLignotahte » I'Orang - Ouraog 
n*en a pas > non plus que les Negres' blancs. 

3*. 
Memoire , par quelles drogues on peut la rcca< 

blir. 144* 
Me'nandre , commeiit fes oeunes fe font per- 

dues« ipS, 
Merdu Nord , fi elk fe retire annaelleikiem des 

c6ccs de la Suede. 577. 
Mtffie dt fimmes , fille fanaiiquc de Venift j 

fon opinion fur la coiifeffion. 5o4« 
Mithode d'enfumer I'ehnemi » n'eil plus en 

ulage. x84* 
Metsmpjycofe adopc^e fans rtferve par les Ttr- 

tares Lamas. 53 9» . 
MeiL rs , ont devanc^ les fciences. i8f. 
Metfy del'homme& de rOrang-OuMii|^ 

ferdit T^ure le plus remarquable qu'oa ait 

Jamais vu. 58. . 
MwiQalns^ leurs peintuies a'ctQieac f a« des 
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. Hi^rpglj^phes. iv^. On recherche leurs ta- 
bleaux pour les. bruler. ihid. Quand feurs 
Rois ont commence de r^gner . loo.Ce qu'oa 

. 4icde leur antiquit^. toj* 

Jliexico i £a population exag^r^e. lo^*. 

J^^xiqut , comment on y circoncifoit les gar« 
50ns. iio. On n'y a pas d&ouvert des vef- 
tiges d'anciennes villes. letf. Q^iel etoit 
r^tat du palais de fes Emperears. ihid, 

J^exiqiu conquis , Pocnie niediocre. io7. 

JUiffionnwes > on ks accufe d'avoir brftl^ 
beaucoup de livrcs Indiens ^ Makbares* 
19"^. Efl^fichent les Tauvages defecoupac 
des doigts. ^54. Comment iU ttompenc 
I'Europe. 191. lAit qu'on a d'eux en Afieit 

310. /z. 
Miffior^^ du ParaguaL V. Taraguai, 
Mogoliflan^ les Hermaphrodites y font fort 

uotnbreux. <•• 
Jlogols , n'adoptcnt pas les armes dg^peuples 
. conquis z^7. 

jtfohel , fuce les parties g^nitales des enfant^ 
. dans la Circoncifion. 1 1 1. 
Moin s Grecs , toui infibul^s- 133. 
Moines mendiants , vivent dincrigues. 33*. 
Jfoines Turcs , adonn^f 4 la beftialit^. ihid, 
Moluques , leurs habitants n'ont pu , avcc 
* leurs armes envpoifonn^es, fe cfebarraflerdiif 

jougdesEuropeens is*« 
j^omUs y^ on kur trouve une piece de mofr> 

noie fotts la langue. z 1 8 • 
^ond^ J ce qu'on dit de fon antiquitd. iS^. 
MongaUs , ( Tartares ) » s'ils ont conquis le 

.. Japon. J59i 

Monnoie ^ les Am^ricains n'cn avoient gas*- 
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Mont ( M.du )« ce qu^il rapporce desHerma- 

• pifrodites de la Louiiiane. 16* 
Montagnes , |es fyftfimes fur leur formation 

font vains. 387. Cc qu*ondicde leur dimi- 
nution. 3^0. Ellesne fauroient (ervir de re- 
traice aux hommes pendant les d^kiges 

Miontefquieu ( M. dc ) n*a pas eti inftruit dc 

Tdcat des Miflions du Paraguai. 400. 
Montezuma L avoir b4ti Mexico. i©3 • 
Monument de la nouvelle Ahgleterre , eft apo- 

• cryphe. 315* 

MoraUfies , quelles experiences ils condam- 

• nent. ?• 

Momfii ( le grand ) a moins de feftateurs que 

le Grand-Lama. 358- 
Moulahs , ce f qu'ils difent de Jefus - Chrift* 

310. 
Moutons fauvages , il n*y en a point en' Irian- 

• de 4^. 

MuiuLmans y comment ils circoncifent* iio« 
Myfteres d*Eleufis , portis I'Egypte en Grecc. 

309. Exigeoient une conf^on g&idijUe. 

ikid. 
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Aijfanees miracuUufes , plaifent auz Afia- 

tiques«35i* 
Najjed,u (Maurice. Comte de)» comment 

on letrompe avec un perroquet- 48. 
Nutchei ( ptuples de la Louiiiane ) 9 leur 
- cruaucd aux ob'.eques d'un de leurs Caci« 

ques. xi6. Defcription de cette cdr^moniei 

ibid. 
Natron 4 combicD de temps les corps embau- 

m^s devoient y refter en Egypte. tiu n.* 

NaturaliJIcs ^ varicnc fur ks qualices de TO- 
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'?^|; Outang. XX. Comment Hs doiv^nc 
ciaffifier lc» animaux. i8. 
Jvature^ comment elle a jafK dfes ammaux 
quadrupedes aux bipedes. 8. Ne fait pas des 
lauts.ii. Quand elle ddcide le fexe du foetus. 

J^avigateurs , oii lis ont 6ti arrfit^s par les gla- 

JW^<:<?, veut percer hfthme de Suez. $6^. 
Jyegres bUncs , on les a confondus avcc les 

Orangs-Outangs. 3. 
Nenum ,^ arbre trds vcnimeux i Ceylon. 177. 

A quoi on Temploie. ihld. 
Ntjloriens , jufqu'oa ils ont p^n^tr-d en Afie. 

Neiihof, voyageur bien inftruit. 174. Ce qu1l 
QM des fleches des Macaffar. ibid. 

Nei*.ton pr^dic que lagrandc comete heurtera 
lefoleil 3pi. 

^^'^ 5 experiences fur le limon qu'il charie.. 
381. 

A^«?i5«: Maldiviques , ce que c'eft. i74. n. Ont 

perdu Icur reputation eu m^decine. ihid. 

O 

Ky Bfervatturs microfcofiquis y font dcs expe- 
riences inddcentes. 7. 

Ohfervateurs en Afcique y ce qu'ils dcvoient 
rechercher. i-j. 

Odorat , de quoi depend fa perfeftion. 1^. 

Oifeaux , en quoi ils different des vrais bipe- 
des. 8. 

Oj>tneyer, ce qu'il rapporte d'une table des loix 
ddterree prds du Capitole. 6y. 

Opum , fes diffdrents effets fuivants les diff^^ 
rentes dofes qu'on en prend^ *7<^. n. 

Orangs-Outangs , n'exiftent pas en Amdrique. 
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3; 4. On n^ntrottve que dans la Zone tof^ ^ 
ride de notre continent. 4* Sbnt peu noni« 
breux. i^id* Oaen a rarement vu en Europe* 
7. Ceux qu'on a amends dans nos pays t 
n'dtoient igxt des adolefcents t* $• Parvien- 
nent h la taille dc rhomme-io. Leur defcrip' 
tion. ihid. Leurs femelles effuient i'^coule- 
iTicnt menftrueh ihid. £ti quoi ils different 

. des iii>ges. ix. Signification de leur nom-U* 
Aiment autant les femmes que leurs propres 
femelles. i^. Enlcvent une N6greflc , & la 
retiennent pendant rroisans. i^ii. Ne copien: 
pas la lubricit^ du Pa^ion. xo. Sent iiicer- 
in^diair«s entre I'homine eft le finge. xi.Ne 
fauroient s'expatrier. ty. S'ils font foa$) 
comme le dit Mr. Linneus. 34. S'ils fom 
aveugles pendant ie )our.i^'^• Comment ils 
fe d^fendirent contre les Caithaginois. )7' 
3S. On envoie quelques-unesde leurs peaux 
confervees a Carthage. 37.Enleventun Ni- 
gnllon. 39' Sont les feuls animaux qui for- 
cent I'homme 4 leur tenir compagnie. ihii 
£levent des enfants encore 4 la mamelte. 
40. 

Ordres Jfonafli^ues, trop multiplies font nui- 

fibles. 3^4> 3^$. 
OreUana pretend fivoir YU dels Ama2ones eo 

Am^rique. ^x. 
Oreans de la^en^ration , ont du rapport arec 

la gorge & la tSce. ^o. 
OruMattx , ont le tiffu des paupieres pluslong 

que les Septentrionaux. 105. 
Orus j4poLL(yn , ce qu'il dit du culte dcsCyno- 

e^phales^n Egypte. 4^. 
Os , comment difpofts dans ks Orangs - Ou- 

tangs. 8. 
Ovide a compof^ un PoSme dans la languedes 

' Gctes.-iSj. 
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'Ovipdrcsj font les fculs animaux par mi IcC" 

qnels il exifte de vrais Hermaphrodite^, 

Ours du Nord « cc qu'on en contc eft fa- 
buleux. 40. 
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Achacamae , Dicu dcs Pdruvaens , nMtoic 
autre chofe queleSoleiU 517* 
Palafox ( Jean de ), de quoi ilfe plaint au 
Pape > touchanc les J^fuites du Mexique, 
410, 

Fage ( le Sr. le ) , ce qu'iJ rapporte dcs Nat- 
chez de la Loujfiane. xi^. n. 

Papes\ pourquoi ils ont perdu leur credit, l^^m 
Ont moins de fe£lateurs que le grand- La- 
ma de la Tarrarie* My* Comment ils au- 
roient puacqu^rir de Taiuoric^. 3<^3. 3^4* 

JPSque , des Juifs , comment cel^brde. lyS. 

Paraguaiy comment on y acr^d un corps de 
nation. 167. Htat de fes Miffions , en i^io, 
& 175$- 4oy. Oppreffion de fes habitants 

. fous le ]oug des f^futtes. 40 5 » ao6. Ses dif- 

, r<f rentes produ&ions. 414* Quand on y exer- 
9CKC les Indiens. 4^1 5* 

Paranucariy volcan de Java. 3 83. 

Parole , il eft impoflible que ceux qui vivent 

. dans la folitude d^s leur jeunefTe Tacquierenc 

d'euxm6mes«i4* 
Parties (exuelks des vielks femmes/ost.^pan- 

chies. 43. 
Pel dns Indiens , leur fanatifme. ^6%* 
Pe'na , M6deciB de Henri ill » a une vifion^ 

3.Sy. 
hernia ( Horatio delta ) dit avoir ^td en cor - 

refj^ondance avec k Graiid - Lama. ^ 3 x- £ft 

imimpofteur. 5}^* 
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. feoine, fa ractne eft bonne contrelecochemv* 

47- 
Terou , nom donn^ par les Efpagnols au pays 
dcs Incas. u8. N'avoix qu'une feule viBc 
au temps de laddcouverte. 1^3^ Etoit plcin 
de landes & de ddferts. 19^. lsl difettc dcs 
vivres y inqui^ta les "Efpagnols. i^x. ll eft 
d^peupl^, & Ta toujours 6ii. iP3:.Si Ton^y 
tontraignoit ceux qu*on enterroit vivanw 
avec les Incas , ou s'il venoient fe prtfcnccr 
d'eux-mfimes. 114. xi5. Sc revoke contic 
fon trente-troifieme Vice-Roi , & pourquoi. 

404. 
Perroquet du Gomte de NaiTau* 4^* 
^erfans , opinion qu'ils ont de la Vierge Ma- 

. Verfe , Teau y manque, nt* 

terfuafton d'une vie 4 venir , cffets qu'ellepeut 
. produire, ^i^. 

Peruviensy n'ont pas €tt des annaks. 1^4. 
N'avoient aucune antiquit^. 17*. Etoient 
infdrieurs en induftrie aux peuples de no- 
tre continent. i8x. 183. N'avoient eu aucu- 

. ne communication avec lesMexicains. »o8. 

^ Faifoient du braic aux dclipfes. i^6> S'ils 
avoient une efpecc de communion. xy7. 

petrification , fi Ton pent connoitre Icur age, 

.PeupLe y il n^ en peut avoir de grand lans agri- 
culture. 1^4. 
Ptufles fauva^ges , occiipenc huit fois plus dc 
place fur le globe que les nations policies. 

Peuples qui ne favent ni lire > ni Retire , dc 
fauroient fetre bien polices. 166. Ceux qui 
ont mis des monnoies& des aliments dans 

, les tombeaux, ont cru 4 la Rtfurreftion.x3». 
i^efquels fe font fcrvis d'armes empdfon- 
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t\icy JUachafTc) 8c non ila guerre. > 5 <• 

Pharaons d'Egyptc , ce qu*on dit de Icur K- 
pulture. xi%» 

Tharmaeie des Jifuitcs 4 Rome. On vt con- 
trefait les pierres des ferpents 4 clnlp<ront 

PhiLon , cc qu*il dit de U circoncifion , rtfut6 

PhUofojphes J s*oppofent au defpotifme. ^ij. 
Comment ils pourroient raifonner contrc 
les Natchez de la Louidane, i3o. iji. 

Tic de.T^n^rifFe , form^ par les ijeftions d'un 

Volcan.383. 
ficard. , on cite fa Cletop^die. »7^.7«. 
Tierre des Incus » 18 r, 
Ti^rre de ferpent 4 chaperon. 190 
ji^rr^j- employees a faire des baches. 1 97. 
Pierres figure'es y faciles ^ reconnoitre d'avCC 

les arctficieiles. i9%» 
T'lfon , ce qu'il dit d*un ufage du Brdfih 

Piiarrc (Gonzale ) , fon exp^dttion de la Ca- 
nella , confdquences que Pauteur en tirCt 

PUneces , pourquoi prifes pour des fitres ani- 
mus. x48« 

pUntes dont on s'imagine que les vertus ont 
iti r^v^l^es 4 des Rois. 188. x8^. 

Platon , on I'a cru n^ d'une vierge. 553- '*• ' 

VUne , les contrepoifons qu'il indique , font 
inefficaces. x^s* 

Tlutarquey ce qu'il rapporte d'pn jeune hom- 
me.'3o^. 

Toeme , on n*en fauroir compofer iin bon dans 
une langue qui B*a j^siais fervi ^ faice des 
vers. 185* 

foe me ^n fr^fe^ )ovcauQii n4icule i%% mod(u:« 
aeSfi><^74 
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loifon its fleches frottdcs de Curare , n'agit 

qu'en couchanc le fang, x^o. Explicacion de 

ce phdntmene.i^f/. 
Pole jfydral , on n*en a pu approcber aa-de« 

14 daWbcantieme degr^ 37 5. 
Police d&rCingcs de Sianu 5. 
Ponce Pilat, , les fauvages du Canada le pres* 

nent pour un Anglois. 151. 

Pojigo^ Voycz Orang-Outang, 

Pontife des Gauiois , b^niffoit du pain & de 

Teau , au nouvel an. x^8. 
Pontifical des Grands - Lamas > Ton aiKiqpiit^ 

555* 

Tontins ( J^aiais) ) commenc its fefonc formes* 

3S1. 
Pojlel ( GuiUaumc) , approuye les r&vcs de la 
' Meffie desfemmes. 304. 
Pjotnjl , les Jcfuice^ y one b&d un college i 

coc^ de la mine. 4io« 
Polices des pieds , font ^cartes da fecoad octeil 

dans les Orangs-Oucangs, & dans quel<|ues 

hommesd'Afie. 14. 

Poudrefuante^ xd3.i84« 

PouLs , combien de fois il bat dans les diffi;- 

rents4ges/i47. i48, 
Prajrinmoy Grand- Lama > quand ilregnoir. 

prepuce , il eft fansfrein dans les Orang$*Ou- 
tangs. 14. Dans quels pays il eft fort aloogd. 
^8« ^j['a pas d^cru par la Circoncifion..ii4« 

PritreyQM Pretre-Jean^ovigincdcce perfofiaagf • 

Pretres Mexicdins , ce qu'ils difoient aUf cn- 

.fan ts 9 en les circoncifant. 3 1 f • 
Pfhres, dd Peres ^ ec qu'un jeunc* honune-leur 

demande. 309. 

P/etreJes d0^ Rjlj^Jflfttt^, p<>|ITOic«<|WiqUCr Ic 

Sac^rdoce* 130. 
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J'r/fre fcandaleufe , apprife aux Indienspar 

les Jefuues 410. *^ 

princes , Icur regne, I'urf portant rautrc, iqui- 

vaut a 20. ans 171, . 

i^r^^r^^^,2, alternative des eaux vejrs les Po- 
ies , la caufc enjeft inconniie 4 rauteur, 
378. 

Promotoires, le$ plus grand* fqnt lourn^ au 

A^roto.pope , ou Patriarche des Mofcovitcs , a 
eu moinsde fedaceurs que Ic GraniLama, 
350- 

friidence, a &ric uiie f4tyre contre les Vefta- 

*CS« o^» 

^'oleme'e, blcflSf.par uiie fleche empoifoiinde, 
2.88.0nlcgudritw^/c£. . \ 

TurificaHon des fernngies , originede cctte c^* 
remonie. ^44. 

J'/rr^/^, rdfidencedes Grands-Lamas. 330. Erf- 

quctte qu'on y obferve. i^/i. 
fyramidts d'Egyp^e ce qu'on y remarque, 

J^yrene'es^ ontcu des volcans. 384. 
Vy rites , aliments.des vdcans. 3 84- 
Pythagon , on I'a cru nd d'une vierge. 3 y*, 

yJuifos , defcription & imperfeaion de 
*cct inftrument. 11^4. 1(^5. On rie pouvoit y 

exprimer un fens moral. i<^4. 
Quito , eft la ville la plus elevde du globe. 

Quojou-f^erou , U figure qu'on en'donne dans 
\^ Syfiemt it, la Nature^ eft vicieufe. JQ, 
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R. 

J^AUig^ achcte un livreMexicain, fauv^ 

du b&cher & du naufrage. i99. 
Ray mi , ffete des Pdru viens. 3 o i . Sa dcfcription. 

301. 
Re^herches fur it defpotifme Oriental , fenU- 

ment de Tauteur fur cet ouvrage.x44- 
Rtdi ( Mr. ) dprouvc des pierres dc ferpents. 

*i>i. Ne leur d&ouvre aucune vertu. ihii^ 
Re'fibuLation , cc quc C*cft. X3*. 

Relations du Paraguai) ne m^ricent aucune . 

croyance. 4. ' 

Religion £hr6tienne , comment elle a itsatc 
les hermaphrodites & leseunuques.^s* N'a 
jamais ^t^comprife par les Americains. 1 50. 
Religion catolique , reffemble i la Religion 
lamique. 3^*. Employee comnae un inftru- 
ment du defpotifme par les Jtfuites. 405;. 

Renancules doubles , apport^es de Tripoli en 
Sypie par les Croifts, 3 ja. n. 

RefurreH^on des corfs ( dogmede la ) « erreurs 
qu'il a produites. xi?* A ^t6 plus r^pandu 
qu^'on ne le penfe. 13 x. 

Rodolphe II. (^ rEmpereur ) marchande unc 
noix Maldivique pour 4000 florins. i74. n. 

Romains y n'ont jamais infibuli£ nicadenac^ 
lesfemmes, mais les gar^ons. i*^- Coa- 
poient quelquefoisundoigtaux corps morts. 
2'38.x3^- Leurs ceremonies pendant les iclip- 
fes. 1^6. S'ils ont poiftd^ une recettc conire 
ks bleffures desflechesempoifonn^es. x^j. 
Mangeoicnt la chair desviftimes. x^S.Ne 
bf flioient pas les enfants avant la poufle des 
dents, izt. 

Romulus , ce qu'on en dit , eft fabuleux. ^•y 

fi^ucs f&sulaircs de$ Me;^icaia^ ^oi. 

fiougii 
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Rouge y cftla couleur du Grand-Lama, &du 

Clerg^ de la Mongalie. 1^9. 
Roujftau ( Mr. ) , cc qu'il dit des Orang-Ou- 

tangs.. 13. 
RidhuK y cic6 fur les caraderes Runiques* 

Ruifchy Qt qu'il ditd'un foetus femcllc. 57. 
'Runes , dtymologie de cc mot. xio. 



s 
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Ahatai'-Zeviy nouveau Meffie, mis aux 

petites maifons. 1 1 4. 
Sahatii'Nos^ montagnede laSib^rie. j«?o, 
Saduceens , nioicnt la Rtfurreftion. 2.34. 
Sadler ^(^S Guebres, eft Cxtrait du Zendpafeen^ 

vofia* 308. 

Safran , 4 quoi on Temploie dans les Indes 
Orien tales. 1^3. Ses effets. ihid. n.Les croifi^s 
en ont rapport^ les premiers oignons de 
TAfie. 35«-.«. 

SaUes ( abafoues ) , les finges en ont , clles 
manquent aux Orangs-Outangs, n. 

^amotheisy principaux pr£tres des anciens Gau- 

lois. Z98. 
Sang , fe caille en une minute par le poi(bti 

des fleches des Caraibes. ^6u On en verfoit 

fur le pain facrddes Pdruviens. Joi. 
Sanchei ( Ifc Perfr ) propofe un problSme fur U 

conception de la Vierge. 3 %^» az. On cite fon 

livre f^« Matrimonio. ibid, U mangcoiten 

tenant fes pieds en Tair. ibid. 
San Severo prdtend avoir retrouvd Tancienne 

^criture des P^ruviens. 16^. 
Saronides , Pretres des Gaalois. »97. ^9%. 
Satyre , etymologie de ce mot. 47-^ 
Satyns , leur origine.43 Qvi leur a diyerfcment 
- ddpeints* «*i^. 

Tomi 11. T 
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Sauvages , on n'cn a jamais trour^ qui nc GjjC- 
fent parler. >4. Pourquoi ils d^tuifenic un de 
leurs enfants g^meaux. xo^. Ne fe rendenc 
aux Eglifes en Amdrique que pour avoir U 
. plaifir de fonner les cloches. 150. N'ont ja« 
mais faitaucuned^couverte. 187. Leur re- 
' ligion eiVindegniiTabie. $i8. 

Sauvages foliiaires > lifte dc ceux qu'on atrour 
v^s dans les forfits de I'Europe. 41. 

SeandinavUns y leur Venture. *io, 

Scepticifme de i'Hiftoire, doit avoir fes homes* 

%iU 
Scroton , s'il reprdfente la matrice dans Thorn* 

me. 5 S. . 
Scythes y comment ils empoifonnent leurs fle- 

ches, »84. 
Sely on n'en mettott pas dans la nourriture 

desilndieiis du Paraguai. 41 5* 
S^L da !S/>jf/4 & de corne de cerf , eft un con- 

trepoifen.ij?. 
Set mariu.^ cbntrepoifon contre les armes Ca« 

raibesi^l^. 
Selvago ( cl ) , nom donn^ 9 par les Portu« 

gais 9 aiix Qrangs-Outangs. x 5. 
Seiyent 4 chaperon , ou Cobra de Capello , n 
pasdes pier res dans le ventre, z^q. n. 
Serpent pourriffeufy ce qu'en dit Lu^ain« n*cft 

pas exaftement vrai» i7 5- 
Strrao ( Francois ) » fes calculs fur les ^lecv 

tions du Vefuve^ 38 7. 
Sexes y ne tlifFerent pa$ tant qu*on le penfe^ (7« 
Siam ( le Royaume de ) , attaqu^ par les Ma- 

caffars. ii6. 
Singes , tr&s-mi|ltip1i^$ en Afrique. 6. Digits 

qu'ils y commcttent, ibid, Pourquoi iis nc 

fauroient fe tenir long- temps fur deux pieds, 

S* En qupi ils dilFerent de I'Orang-Outan^ 

fifPans queUes.effcces ies Guetonsdpcou; 
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Tent r^coulement menftruel. n. Diftin- 
guent les fcmmes mafquies enhornnie* i8. 
Lcs males des Gercopitheques & des Picne- 
ques aiment les femmes , & kuft femelles 
• aiment les hommes. kj. Expncatioti de cc 

S enchant. 18. Ceux qu'onWeffe avecdesr 
eches empoifonnies , cxpirent en tombant. 

Sion ( Mere de ) , cc que c'eft. $i9' «• 
Sionites ( fanatiques ) , de quoi on les accule^ 

S'^9* ^* , r \ 

Sociefes , n'ont pas iti fornixes par im leul 

homme. 1^8. 
Soteil , pris pour un fttre anirn^. 148. 
Sommona Codom , Ckeu.des Siamois. 35^. 
Statue reprefentanc Jn Hermaphrodite, ce que 

i'auteur endit. 61. 
StiUts Romains en fourchettc , armes tres- 

dangereufes. i^8. 
Strabon femble confondre les Orang-Outang^ 

avec les Cercopitheques. 35- Auteur judi- 

cieux. x8 5 . Ce qu'il rapporte des Soanes de 

la Colchide. Ihid, 
^truys, ce qu'il raconte des ours , 6ft fabuleux 

&pu6:ile. 41. . 

Sac Uiteux de toutes lesplantes,eft yenimeux. 

Sucre I contre-poifon des fleches envenim^es , 
n'agit pas en Europe comtne en Am^rique^ 
*z6i. L'auteur ignore comment cefp^cifiquc 
•opere fes effets fur le corps humain. ^53. n. 

Suez ( Ifthme de) , a ete furmontd par la mcr. 
318. 

Sumach , fa fevc eft un poifon. i^4. 

Sumbaco ( Roi de MacafTar ), ^prouve fes flc- 
ches fur un Anglois. i7i. ^ 

^ Sumarica , Evfique de Mexico , fait brulcr les 
anciens Itvres des Meaucains. i ^7 • 

tr Y X 
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Sylla , on lui montrc an Orang-Oatang , & 

on le trompe. 4». Etoic Monorchis. io8. 
^ymptomes qu'occafionnent Ics armes en^)oi- 

fonn^es avec le fuc de Curan. 15*. Quels 

lympcomes ^prouverenc les Mac^doniens 

bleffis par les Brachmanes. *«S. 
Syricy les fenunes s'y entrc-confeffoient, 304. 

T. 

«£ jibatj on en fait avalcr des boulettcs i 
ceuxqu'onfacrifie, enAm^rique, auxfa- 
nerailles des Caciques. 1x5. Les Efpagnols 
crurent que c*^toit un contrepoifon concre 
Teifet des flechesdes Caraibes. 1 5^. 

Tableaux hiftoriques des Mexicains. 196. 

Table IJiaque , conricnt des maximes mora- 
les. 1^6. 

Tabllern^tmtX desHottentotes,ia<y.On pour- 
roit faire diftaroitre cette difformit^. ibid. 

Tachard ( le Jefuite ) ce qu*il cUc du tablier na- 
turel des Hottencoces. 10^. 

Tacite , fon opinion fur la Providence. io4» 

Talons artificiels , pourquoi rhomme s'ea 
fert. 9* 

Tamerlariy dcoitnd Monorchis. ro8. Ditruit le 
cuke du Dieu Bra, ^17, Fonde une Acadd- 
mie 4 Samarcand. 3 50. On le croic n^ d'une 
vierge. ibid. 

74|f«i2^fe fervent de fleches empoifonn^es-tsi.. 

Tartans , font les plus anciens des hommei 
39x» D^cruifent \t^ livres au Thibet. 593» 

35>4- 
Tartaric (carte de la) , par qui elle a ^t^levdc. 

Tartarie , Ton ^l^vatipn prodigieuCe au-deflus 

du niveau de la mer. 389. 
Ttf Ay^diflqus > caillele.laitplus promptcmeut 

que le tarue qui eft en poudre. i8<^« 
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Tavafcare. Voyez Noix MaLdivique. 
Tavernier ( Jean ) , ccqu'ildit derufage dc 

manger les ordutes du Grand Lama* 34P- * 
Taxile ( le Roi ) tire Alexandre de fon erreur 

fur les Orangs Outangs. 43. 
Tcharos du Paraguai , fe coupent un article 

des doigts ^ la mort de leurs parents. 15 5* 
Tem-pLe du Soleil auP^rou , fa defcription. i7 y. 
Temj^UsAt Mexico, combien il y en avoit fous 

Montezuma. 106, 
Terre me'rite , remede contrc la )auniife , 8c 

les fleches envenim&s. xpo. 
Terres i fee , il y en a plus dans notre Latita-* 

de qu'au-delade TEquateur. 373« 
Terres AuftraUs^ ne pcuvent avoir tantd^^ten-^, 

due qu*on le croic. 373. 
TertuUiencxii. 3x1. 

ThaUJlris , ce que raconte d'elle Quinte-CuK- 
ce, eft abfurde. 8^. 

The^M Paraguai. Voyez Herbe Taraguaife, 

Theocraties^ abus qu]elles entrainent. 3<54. 3^5. 

The'venot (M.) , publie les tableaux hiftoriques 
du Mexique » fauv^s du naufrage & du b&« 
cher. 199* En quoi il s*eft tromp^. 35 ^ 

Thibet 5 fes difF^rrents noms. ii6. n. Le ChriG- 
tianifme ne pourra jamais sy ^tablir , 8r 
pourquoi. 33%* Ses Rois depduillent le 
Grand-Lama. 34^. Origlnede fesfouverains 

Thora f^aldjnfis ^ ^lantt devenue rare^ i8o. 

Sa defcription* ibid. Sesqualit^s. xSi. 
Ticounas ,. comment ils empoifonnent leurs 

armes. i59» 
Tipas. Voyez Devas^ 
Tltyres ^ leur origine. 43. 
Toldos Jefcut ^ livre hebreu , perdu. i^T- 
Tolopoin on TaUpoin ( le grand) , a moins dc 

feftaceurs que le OaU'x-Lama* 3 {^« 
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lombeaux Celtiqucs , ce qu*on y ddcouvre 

Trajan , (on pont fur Ic Danube , quelle ex- 
perience il a procure fur Tdge dcs petrifica- 
tions. l9^. 

TremhUment dt Terre , moins de(lru6kif au 
globe terreftrc que les inondations. 381. 
N ont jamais renverfe dc ville dans le Nord 
de r Allemagne. ibid. 

Trihades. 5 s. 

Trimpong , enterrd avec fes fcmmes vivantes. 
118. 

Triorchis^. 108. 

Trogue-Vompee'^ quand il vivoit. J^*". 

Tfe'-Fang-Raptan ( Kan des Eleuths ) , grand 
cnnemi du Dalai- Lama. 317. Pillefon tem- 
ple, ib, Cequ'il dit dans (on manifefte. 3^5. 

T«/pf , ou TuLpiuSyCt qu'ildit d'un jeunehom- 
me b^lant. 4X. 

Tyfon ( le Dodeur ) , ce qu*il dit des Orangs- 
Outangs. 1 1. Son AnatomU dc VOrang vaut 
mieux que Ejfai thUofofhiquefur Us Cyno^ 
cephaUs. XL. ij./z. 
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Nlverjites de PAmerique , n*ont jamais 
produitaucun homme de reputation. 155. 

Ufages bizarres communs aux deux conti- 
nents. X14. 11 faut fedefierdece qucdifeut 
quelques Auteurs ^ ce fujet. 2-15. 

Vfage des maris de fe mettre au lit > ^ Toc- 
cafion des couches de leurs femmes , a et^ 
fort commun dans Tantiquite. 141. 

l^fage de £aire du bruit pendant leseclipfeS) 
fon origine. t47. 

Ufage de foufler des fleches empoifonnees par 
unefarbacaaes commun aux Americains & 
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& aux Afiatiques. t6o. De fe peindre en 
jaune , ou en rouge , avec le Curcuma 8c Ic 
^Rocou^ 171, 

V. . 

ir Acies , prfitres des anciens Gaulois. ip$, 
yaiicray oil Ic L^vitique, on n y trouve pas 
des reglements fur les fun^railles. xji. 13 ^ 
VaUfcfi attroupe des femmes en Boheme. 83. 
yalU'viriii ( le moine de la ) ce qu'il die i 

TEmpereurdu P^rou. 315. 
VaLmont{yi.)y on ckefon Diftionnaire4*Hif- 

toke Naturelle i8o, 
yan Berkel , traduit le P^riple d'Hannon* 57. 
F'afes Etrufquis , de quelle fa^on pn y repr^- 

fenteles Satj^res. 44. 
ye'd.m deslndiens, d^fenj rhomicide. 11 1. 
FegHaux , Tauteur fi^ic des obfervacions & 

des calculs fur leurs fexes. 54. 
Ve get aux la^ejcmts , ont une forte tranfpira- 

tion. 155. 
FelUda^ ceque Tacite rapporte d'elle. 31^. 

330. 
Fenin pput Ics armes , a pr^cdd^ Tinv^ntion 

du fer & du cuivre. ».5 1. 
Fers formds fousle prepuce 9 ont fait fecoarir 

quelques peuples a la Circoncifion. 99* 
Vejlalesy i quel ige elles pouvoient entrer 

& fortir du College de Vefta. po. Combiei> 

on en a puni pour crime de leze chafte;^* 

ibid, 

f^ey«v^,depuis quandil abrftW. 385. Quantity 
^cpnnantede matieres qu'ila vomies. 58(f. 

Fierges blanches , nom donn^ 4 de pr^tendus 
fpedres. 88* 

Vitrgts facrees > il y en a eu chcz tousles fau«. 
vaj^^s 4u monde, 8^, 
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Vignts , pourquoi on propofe dc les deraciner 

en Allemagne. \o6. 
Fipere , fon venin eft un fel acide. %6f. I 

Fivi^ans ( animaux ) il n'en exifte pas qui 

foient de vrais Hermaphrodites. 5<^. 
Folcans , la plupart font fituis dans des ifles. 

38x. Oii il y en a eu.384Pourqaoi quelques. 

uns fe font ^teints , tandis que d'autres ont 

continud d br&ler. ihid. 

W. ' 

fK Inkelman ( M. T AbW ) , on cite fes Mo- 
numents inedUi fur linfibulation & la rdfibu* 
lation. X3I. 

. ^ X. 

^2\.Aca ( le Dieu ) > adord au Japon , & au 
Thibet. 3 la- z^. On le croit n^ d*une vierge. 
ihidm 

Y. 

X^T^ylc Pontife desGuebresy r^fide. 3o9. | 
/2. Ily a, danscet endroit , un College oi " 
Ton enfeigne le Sadder aux Kaddis^ ibid.^ 

Yfchujlres, anciens confeffcurs des P^ruviens. 

. 30$, Comment ils donnoient rabfoludoiit 

ibiit 

z. 

Amol ou ^amolxis , quand il a v^CU. 31*1 
' . Son hiftoireeft incertaine. ibid, 
Zarate^ fon hiftoire du P^rou vaut mieui 
' que celle de Garcilaffo^ 170. 

Fin de la Tabic du fccond Tome. 






